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ï p r T R E, 

tie ik- ceux qui U comfofini , ne meftrmuttem fés <fe 
fairt Croître cet Q*-vraff Jim ttautres mjfices qm-- 
Us •vitres ; UretotmoiffàiiK fiult MOvil fû détermi- 
fitr mein hommaïf ,faifqm ce for^ vot fr-ofrts rf» 
cherches qui m'iau éfangtsé ht flujféirt de celles que Je- 
n'aurais pas été à fortéé dej^irt ftr moi même , &' 
^m'bxt ii^nimept.aijé d*ns-lis Ofitres^ j^infi,fbi- 
tit modèles que rivaux , vous excitez, l'émulation de 
ceux qui- Je Réparent à entrtr dansbtmemecarriér*,. 
&'tiloU( /*»• O-ifiaK, là rùute 'qii'As doiveotttnir poif> 
drriyer^ heureuÉment au but. Tous_ les genres de litté^ 
rature -vous foru également redèvàiles de leurs Jùc- 
itf-'l ■vous -ouvrea, aux Jàvtmt les tf'efirs iun» 
Bibliothèque: immenfi & vraiment Royrtlt confiée À 
•vos Joins; vous leur communiquez, les f lus reffflfa- 
tles monument de tylntiquilé , en leur en. dévoilané 
les myfiéres & (utilité : vos Mémoires fleins dune 
érudition profonde, agréable & variée , contiennent 
lesflus iatéteffans.. détails , les amcdoUes ies plus fin. 
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EPIT R E. 

jtl^ntx, fo éioffs , e'ejl à dire , U vie ocudémiqHe it 
ces diffus Confrères j»; ont fartait U gloire de vos 
travaux ,& le trikut de loMtnges dont vous honorez, 
leurs t^lem , infpre tp/<« ardent defir de pouvoir hih 
pur Us imiter. 

Je fuis *vec un ^rofoni rej^eét,. 



MESSIEURS^ 



foire très humlle ti?*^ 
très otéijfanf Jerviteur 

CAR Y. 
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PREFACE 

E^ Ov s avons fi peu de tnédailles des rois 
w de Thrace , que fi je m'étois borne à pu- 
^ blier celles qui font venues juiqu'à nous , 
une fimple diflertation auroic fiiffi pour les faire 
connoîire. Mais comme le hazacd ,ou les recher- 
ches des curieux & des gcm de lettres, en feront 
découvrir infailliblement d'aiitre!,<jui font enco- 
re dans les entrailles de la terre, ou qui reftent 
ignorées dans quelques cabinets; j'ai cru qu'il fe- 
idit plus &cile de détermine; la place qu'elles de- 
vront occuper, lorfqu'on auroitunâ liiftoixe, fui- 
vie des princes de cette monarchie. ]'ai d'ailleurs 
été obligé de confuker tous les anciens qui ont 
parlé de ce royaume , pour prononcer avec plus 
d'aflurance fur des difficultés^ des doutes qu'ont 
fait naître les ^eetimeps de quelques favans arui- 
^uaites. Seguin , Vaillant , Spanheim & d'autres 
auteurs , ont pris des rois du fiofphore Cimmérien 
|>our des rois de Thrace. Ils ont confondu les me- 
«lailles des lias & des aatres^,&,en fufpofam que 
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'IJ P R E FACE. 

les Thraces fuivoient unq Ero qui êteU marqa<« 
fut leurs médailles , ils ont établi des points do 
Chronologie qui portent à faux. Il a donc fallu 
recourir aux foutcesSc chercher ce qui pouvoit 
confirmer ûii détruite leur opinion. Ces recher- 
ches & ces difcullion* m'ont infenCblement con- 
duira écrire une hiftoire abregéedes rotsde Thra- 
ce , dabs laquélle'j'ài réuni ce qui k trouve dif- 
perfé dans plufieurs auteurs ; & où j'ai femé quel- 
qùes traits de critique , lorftjue l'occafion s'en eft 
pi:éfentéeiiaturetkment.l.esinoderiiesquiontfait 
entrer dans leursbuvrages ,des morceaux de l'hit 
toire de Thiace , fe font trompés.quelquefoisi& 
' 'on né <âoii pas exiger d'eux une attention fcru- 
■• piileufe daris des laits qui font en quelque forte 

■ 'Éttangetîà leur fujet. l\ eft difficile qu'il n'échappe 
- des inexaâitudes aux perfCinnes qui travaillent à 

■J'hiftôiré générale j êcquine font qu'effleurer les 
çirconftahces biftoiriques. On laille le fcin d'ap- 

•^'ptôfondir à<-eUx-qai n'ont qu'un objet en vue , 
■îc qui s'attachant à des vies particulières, ne peu- 
yehife dtfpèiifer d'entrer dan^ les dérails qu'on 

' ''aïténd d'eux. Mais dahj quelque oUigationijue 

■; l'dh'fbit de tié rien- obmettre d'effentiel , les vies 
•reftéiit ittipârfaites-lorlque les mémoires: niàn- 
qncnt.-C'eft ce qui arrive i l'égard de plufieurs 

'■ tàiide Thracé» dont les àaieots cenoitsappten. 

■ rifein! f<re(^iittien'i'«'fur-te^i)e4Mlreftequelq)ies 
-'incéltlHiittsi 'GêS'iiiEcMVénieinsJRjlil! eojïimuiu à 

toutes les hiftoites anciennes : on ne doit ni les 

déguifer. 



.Google 



PREFACE. ÎIJ. 

déguifer, ni y fuppléer par des conjeâures ftivo. 
les. La perte d'une infînicé d'ouvrages des anciens 
eft irréparable ; il ne refte qu'à faire ufage de ce 
qui s'eft confervé : nous ne lommes refponfablei 
que de ce que nous polTédons. Cependant il faut 
avouer que l'hiftoire de Thrace n'eft pas celle qui 
a été la plus négligée par les écrivains de l'ami» 
quiié : on verra que les plaintes ibnt mieux fon- 
dées à l'égard de celle du Bofphore Cimmérien, 
fur laquelle les témoignages font bien moins nonw 
breux.Il ell vraique le Bofphore fournit beaucoup 
plus de médailles que la 'Thrace ; & cela fait une 
efpéce de compenmtion. L'avantage de jouir de 
ces doubles preuves ,eftrefervé à ces empires fer- 
tiles en grands évenemens , & à ces peuples fa- 
meux qui ont donné naiOànce aux célèbres hifto- 
riens Grecs ou Romains : une foule d'écrivains 
ont éternifé leur gloire i U une multitude d'inf- 
criptions & de médailles , font encore des témoi- 
gnages de IcuE ancienne grandeur. Mais il ne fàuc 
pas s'attendre à de pareils fêcours dans l'hidoire 
des nations reculées , ou barbares, quine fontre- 
commandables ni par leur puilfance , ni par la cul- 
ture des Arts. Il eft heureux quand on entreprend 
de les faire connoître , d'avoir au moins des auto- 
rités refpeâables à citer, 5c des témoins irrépro- 
chablesàproduire. J'ai puifé dans les meilleurs au- 
teurs ce que j'ai dit des rois de Thrace i & j'ai 
trouvé la fucceflîon de ceux du Bofphore , dans 
la fuite de leurs médailles. Dans les premiers, les 

b 
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\r PREFACE, 

témoignages des anciens font appuyés de quel- 
ques médailles. Dans les féconds , la place que les 
médailles occupent , eft confirmée par les paiTa- 
ges de quelques écrivains. AinH on pourroic dire 
avec confiance que cette hiftoire des rois de 
Thrace & de ceux du Bofphote Cimmétien , a les 
caraélères des hiftoires les plus authentiques , puif- 
qu'elle e& fondée à la fois fur les témoignages des 
ineilleurs auteurs , & fur les monumens contem- 
porains. 
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HISTOIRE 

DES ROIS 

DE THRACE. 

I ESThtaccs,quideTeitasdefcendantde 
] Japhetjfutent appelles Teires,& enfuite 
ThraceS) occupoient anciennement un MJ. i.c.t'. 
vafte pays qui comprenoic une partie de 
la Macédoine , fie tout ce qui efi renfer- 
mé entre le iJeuve Scrymon , le Mont Hxmus , & le 
Pont-£uxin. Ils s'étcndoient au-delà du Danube & du 
Boryfthène. Ils étoient divifés en pluHeurs peuples qui fnJt,'f','r,' 
avoient des moeurs différentes ^ & une forme de gou- 
Teroement particulière. Les uns> comme lesBeÂes> 
cruels & féroces, fort craints 6c peu connus > ne vi- 
roîent que de rapine. Les autres^ troupes mercenaires y 
ptêtoient leurs fecours à ceux qui les appelloient , ôc 
feus la conduite d'un chef de leur nation, fervoient in- 
différemment des partis contraires. Tels font les Odo^ 

A 
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a HISTOIRE 

Tkuey^. td. mantes dont parle Thucydide , qui foumlffoicnt des 

u. i. \. p. troupes aux Athéniens : tels font ceux qui habitoient 

' Toiyh.Edit. les montagnes, & les Autonomes dont Sitplcèscompofa 

7«o.' ' ' fon armce : tels font encore tous ces corps de Thraces 

'jiié^.i. 1 .p.4. qui étoient au fervice d'Athènes, deLacédémone, &des 

Smpp.a:C.t. ■'. rois de Macédoine ou d'Aûe. Enfin, les troifiémes fou- 

'vtm.Aptp. mis à l'état monarchique, avoicnt des rois qui les eou- 

r.Mii.i.%. vernoient. Dès le tems de la guerre deTroye, on voit 

jitt. Lj."f'. Rhœfus & Poltys rois de Thrace : & peu après , un des 

JJ'oi^. ' '" fils de Théfée époufa la fille d'un roi de Thrace. La 

1.1.1.7.' ''' migration des Thraces en Afie , dont Hérodote , Srra- 

Euf.chrln. bon & Eufébc parlent , & dont Conftantin Porphyro- 

jii.s.E.'z'. génete raconte quelques fingularités, nous donne aufli 

le nom de quelques anciens rois de Thrace. Homère 

en nomme plufieurs, de la Cherfonèfe, ou des autres 

parties de la Thrace ; ôc Keineccius cite les Auteurs 

qui en font connoître d'autres , dont je me diipenfe de 

faire l'énumération. 

Mais ces faits appartiennent à des tems fabu- 
leux ou ténébregx (a) : ce n'eil que plufieurs fié- 
cles après que l'on peut fulvre la dynaflie de ce* 
rois , lorfque la Thrace proprement dite , fous la puif- 
fance, du roi des Odryfes, s'étendoit de l'Occident à 
rOrient depuis le fleuve Strymon, fut les confins 
de la Macédoine, jufqu'au Pont- Euxin; & du Sep- 
tentrion au Midi , depuis le Mont Hxmus jufqu'à la 
Mer ^gée. Il cft vrai qu'on voit paroître de tems en 
tems d'autres rois Thraces j mais foit que leur puifi 



(n) Dcmfmeqne ce que rapporte 
Diodore de 3>ciie L 3. dea conque- 
têt de Baccfius dam û Thrace & de 
•Quelques loîs de bitte patioo j Se ce 



Iquc nous lifons iatis Appien Alex, an 
coaHoencemem ds Une de 1> gu«i4 
de Mitfaiidaie. 
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DES ROIS DE THRACE. j 

fance fïit bornée à des Etats de peu d'étendue , foit 
qu'ils naycntété que les chefe de quelques barbares , ou 
qu^ils ayenc eu peu de part aux événemens que les HiC- 
toriens nous ont tranfmis,fion en excepte les Sapéens & 
les Beffes , ils font à peine nommés , 6t il eft impoffible 
d'en former une fuice. Il n'y a que le royaume des 
Odryfes , la plus conlîdétable des dynaflies de la 
Thrace , qui fournifle une fucceffion de rois , 6c qui 
fafle partie de l'Hifloire Grecque ou Romaine. 



T E R E S L 

Vers la quatre-vingt-fepttéme Olympiade. 

TEres ou TYRBs,ainfique l'appelle Hérodote j fut 
le fondateur du royaume des Odryiès, ou du moins 
il le rendit tiès-puiflant (^b) , & lui donna une éten- 
due qu'il n'avoit pas auparavant ( c ). Nous n'avons pas 
b date précife de fon élévation , ou de fes conquêtes , 
mais nous f^avons qu'elles précédèrent là guerre du 



(i) Car on fijaît d'ailleurs par le 
témoignage de pluaeu» Auteur* , 
que les Odryfes étoîem plus anciens 
que Térèï , & qu'ils tiroîent leur 
nom d'un Odrylê qu'ils honorèrent 
etiTuite comme uneDivinîcé,&qu'on 
croit être lé même que Telras ou 
Tiras defcendant de Japhet. 

(c) Les termes de 'Thucydide L ». 
y. II?" pourroient foufirir deuK in- 
terprétations. Je me fixe à celle qui 
feit dire à Thucydide , que Térèt 
agrandit feulement le royaume des 
©dn'fes ; conformément à ce paflâge 
de fMoi.. de 'Sic. 1. 1 t.'iuii en parlant 
de la grandeur de Sitalccs fils de Té- 
lés , dit : T« t\ fi\M SE iwEv> tai.Mtm 
«(^*â«, <Brt j:»aw 5e5«( wa^pw rit 



Il n'ed pas douteux qu'il y avoit eu 

chei Ica TbracM dcE roîi avant Ti- 
rés : outre cexix que j'ai nommés ci- 
devant , l'on prétend qu'Orole bis- 
ayeul de Thucydide étoic pnnce d'u- 
ne partie de la Thrace : mais Tércs 
devenu i^c puiiTant que tous ceux 
qui l'avoient précède, (ut regarda 
comme le fondateur de la Monar- 
chie. Je crois devoir obferver , après 
Thucydide, qu'il ne faut pat con- 
foiKte Térèï avec Téree fi connu 
par l'aventure de Philomèle : il eft 
vrai qu'ils ont véou dans des tens 
différens , tniit comme il y a de U 
conformité dans les noms ^ & qu'ils 
étoientThraccsl'un&i'aHtre.Thti* 
c/dide iti a dUtin^és avec foin. 



Aij 
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4 HISTOIRE 

P^loponèfe , qui commença la féconde année de Fa 
^^ ^ ^ quatre-vingt-feptiéme Olympiade , la trois cent vingt- 
troifiéme de la fondation de Rome, ôch quatre cent 
trente-unième avant J, C. Ce fut fans doute parla force 
des armes, & par des exploits fignalés , que Xérès ac- 
quit le titre de Roi. Il aimoit la guerre avecpafEon , 6c 
riM. Ato *^ difoit que quand il vivoit dans le repos & qu'il n'é- 

Bd.it,ioi. toit pas à la tête de fes troupes , ii croyait ne vahir 
pas mieux que ceux qui avaient foin de fis chevaux. Il 
avoit porté la guerre daqs plùfieurs endroits de la 
Thrace. Xénophen nous apprend qu'il fe laiffa fur- 

/.^* **"'• prendre dans une occafion par un peuple donc la bra- 
voure s'exerçoit fur tout en tombant de nuit fur l'enne- 
mi. Pour prévenir de pareilles furprifes,les defcendans 
1. 4. de Térès avoîent foin d'avoir pendant la nuitautourde 

leur tente, des chevaux prêts a marcher. Hérodote nous 
apprend que ce prince eut une tiUe mariée à un roi 
Scythe. Ceft tout ce que nous fçavons de la li'ic de 
Litriju. i» Xérès , quoi qu'elle ait été bien longue , & qu'il ait 
vécu jufqu'à l'âge de p2 ans. 



SI TALC ES; 

ta prmiire armhie la qiuitre-vmgt-humime Olympiade^ 
'' la trois cent vingjt'Jixiime de Rome, 

SITAX.CES qui fuccéda à Térès H première année de 
la quatre-vingt-huitième Olympiade, ne reçut de 
fon pete , fi nous en croyons Diodore , qu'tin royaaaie 
tii.M<t. de médiocre étendue jmais fes vertus, fes exploits, 
ff, les tàbuB aufawls fe fouooiient les peuples qu'il 
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DES ROIS DE THRACE. 5 

avoit conquis, le rendirent très puiffant, & il acheva 
ce que fon père avoit commencé. Thucydide qui Êiit 
une defcriprion'aflez détaillée des Etats de Sitalcès^ 
dit qu'ils s'étendoient depuis le fleuve Strymonjjuf- 
qu'à l'embouchure duDanube: il ^olTe l'exaÊlitude au 
point de nous apprendre combien, il falloit de jours pour 
faire le voyage par mer, depuis Abdère jufqu'au Da- 
nube ; & par terre depuis Byzance jufqu'au fleuve Stry- 
mon. Ce dernier trajet étoit de treize jours de marche, 
Diodore qui parle aufli^ de ces diftances , s'écarte un 
peu de Thucydide qu'il copie, ( d) 

Un prince tel qoe Sitalcès n'étoit point indifi'éfent 
aux PuiflaDces voifines. Les Athéniens recherchèrent 
fon alliance i ils s'adreflérenc à Nymphodore de la ville 
d'Abdère , qu'ils avoîent regardé jufqu'alors comme 
}eut ennemi > & qu'ils mirent pourtant dans leurs inté- 
rêts. Nymphodore avoit de l'autorité dans la Thrace» 
te mariage de fa foeuir avecSadoque flls du Roi, lui 
donnoît beaucoup de pouvoir à la cour de Sitalcès. Il 
engagea ce piince à devenir l'allié des Athéniens, âc 
à leur envoyer des troupes. Athènes par reconnoiflance 
donna à Sadoque le titre de Citoyen, affiliation hono- 

ceflàire pour que lu anciens ne pa- 
roiffent pas en coniradidton. Une 
preuve que le pay* encre le Strymon 
& le Neiïiis n'appartenoit pat aUx 
Thraces , c'efl que Thucydide , en 
fixant lei Umîtcs de ce royaume du 
côté de la mer, commence à Ab- 
dère qui éioit à l'embouchure d^ 
Neïïùs : U n'auroit pa$ manqué de 
commencer par le fleuve 5irymon , 
& U Thrace s'étoic étendue' jurques- 
U du c^té de la mer. Dans la fuiie 
ce payi , occupé par ley Piérienj , fiu 
joint à la Macéiloîne» 



(<{) Ce qu'on lit dans Thucydide l. 
SÉ^e la grandeur du royaume deSital- 
cèt qui s'étendoit depuii le fleuve 
'Strytnonjulqn'an Danube, dolts'en- 
tendre de l'endroit oà le Strymon 
^nolt fa fource dam le mont Pan- 
gze , 3c non de fôn embouchure. Lei 
terres qui étoient entre le Strymon 
& le Neâut , ou Neflûï , étoient 
occupéec par lei Piénens que lev 
Macédoniens avoîent chaJTés de leur 
pays , & par quelque* Thraces Indc- 
pendans. Cette i&ftinâion tgu les 
jGéognphei a'ostpu bite^eû né- 
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Tjmtj /.». rable6crechcrchée,quiengageoitceuxquilarecevoient 
pp.tt*.'-ii. à prendre le parti d'une ville qui devenoit pour eux 
une féconde patrie. 

Sitalcès fut fur le poïnt-d'avoir une guerre à foutenic 
contre les Scythes. Cette nation avoit chaffé Scylès 
Héroi.i.'t. un de fgs rois , parce qu'il préferoit les ufagcs des 
Grecs à ceux de fon pays. Sitalcès reçut Scylès à 
fa cour. Les Scythes croyant que c'étoit pour lui don- 
ner du fecours, & l'aidei à remonter fur le trône, poi- 
térent la guerre en Thrace : maïs Sitalcès qui en accor- 
dant rhofpitalité à Scylès n'avoir pas eu en vue d'entrer 
«n guerre avec les Scythes, leur livra Scylès , à condi- 
tion qu'ils lui rendrment fon propre &ere j exilé de 
Thrace , qui s'étoit réfugié chez eux. 

Le roi de Thrace fit de grands préparatife de guerre 

pour féconder les Athéniens qui voidoicnt porter la 

guerre chez tes Chalcidiens, dont ils avoient à fe plain- 

^strâb.i.i-. dre. Ce peuple étott une colonie des Eubéens qui 

avoient été fondés par les Athéniens : il étoit donc, pour 

ainfi dire, petit-fils d'Athènes.Cependant,fansi%ard à 

cène affiliation, il quitta le parddesAthéniens pour ûjI- 

f-ii"*^* ''* vre celui de Perdiccas roi de Macédoine. Sitalcès devint 

linftrumentdela vengeance des Athéniensàl leur pro- 

jnit de &ite la guerre aux Chalcidiens qui pofTédoient 

quelques villes entrelaThraceÔc la Macédoine, Pour. 

tenir fes engagemens , & fe venger en même tems de 

Perdiccas quiluî avoit manqué <le parole , il fe mit à la 

tête d'une armée confidérabie. Afa fuite étoit Amyntas 

id I. i p. qu'il avoit deffein de mettre fur le irône de Macédoine , 

>«!• à la place de Perdiccas fon oncle. Mâs ce projet n'eut 

aucun fuccès. Sps troupos finjâritentpar la n^eui de 
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Phîver, ôc pac le défaut de vivres : d'ailleurs Petdiccas 
gagna fecretement Seuthès neveu de Sitalcès j & lui 
ayant promis en mariage Stratonice fa fceur , Seuthès 
perfuada à Sitalcès de fe retirer. Ainfi cette entreprife 
n'eut d'autre fuite que le mariage de Seuthès qui 
époufa Stratonice. 

Peu de tems après , Sitalcès fut tué dans ,un combat 
contre les Ttibalîes , la huitième année de la guerre du 
Féloponèfe. On peut conjecturer pac la lettre de Phi- 
Eppe de Macédoine aux Athéniens, que Seuthès avoic 
été foup^onné du meurtre de fon oncle. Philippe dit 
affirmativement qu'il en étoit coupable j maïs comme 
l'a obfetvé M. de Tourreil , Philippe donnoit en cette 
occafion un foupçon pour une vérité. 

Nous avons vu que Sitalcès avoit un fils nommé Sa-* 
doque que les Athéiiicos mirent au nombre de leurs 
citoyens : il faut que ce fils foit mort avant fon père, 
puifqu'it ne lui a pas fuccédé. Il n'efi connu que par la 
uahlfon que fon affiliation à la ville d'Athènes lui fît 
commettre envecs des eavoyés de Lacédémone qui 

alloîent demander du fecolicfi au toî de Perie. Ces 

Spartiates s'arrêtèrent à la cour de Sitalcès , & firent 
quelques tentatives pour l'engager à quitter le parti des 
Athéniens, après quoi Us continuèrent leur voyage. Il 
y avoit aloK auprès de Sitalcès des députés d'Athènes 
qui petfuadérent à fon fils Sadoque, qu'il falloit faire 
artêter ces. envoyés de Lacédémone > & qu'il ne 
devoit pas foUffrir qu'Us achevaffent une ambaflade 
qui a^oft pour objet de nuire à Athènes dont 11 
étoit citoyen. Sadoque du confentement de Sitalcès 
fit ce que les députés lui demandotent, & leur livra 
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ces envoyés ^ qui furent conduits à Ailiènes oè on lej 
fit mourir. 

SEUTHES I. 

l'an de Rome ^jo. avant J.C. 424, 

SEuTHESffilsdeSparadoque, &.neveude Sitalcès^ 
montafurle Trône après la mort de fon oncle , & lui 
,i^;_ j^ fuccéda dans fes Etats. Son pete était vraifemblable- 
♦■^■;^^^ ment ce frère deSitalcès, qui s'àolt réfuté chez les 
Scythes. Seuthès &t ami d'Athènes , qui lui accorda 
les droits de citoyen : fous le règne précédent > il avoir 
iMre dt eu beaucoup d'autorité ; c'étoit., dit Thucydide , la f&> 
twint. conde peifonne de l'Etat; & comme la Tbtace étoit 
un royaume héréditaire, on ne pouvoit pas lui difpu- 
ter le droit de fucceflion. Il rendît la Thtace puiflante 
itwty, 1. 4. pELT les tributs qu'elle retiroit de plufieurs peuples ; mais 
'*'^' nous joe fçavons .pas l'u&ge qu'il fit de fes forces. Thu- 
cydide qui était fon .contemporain ne nous a prefque 
rien appris de la vie de ce prince , qui eut apparemment 
peu de part aux afik'ixes du Péloponèfe. 



MiESADE- 

LEs HiAoriens ne difent pas pofitivement que M«- 
fade ait fuccédé à Seuthès ; mais il ell naturel de le 
conjeâuier fur le paflage deXdnophon, où il eft par- 
lé de ce prince. C'eii àl'occafion de Seuthès II, à qui 
Biixptiù. les Grecs lurent d'un grand fecours. Xénophon qui les 
conduifoit , demanda à Seuthès en (juoi les Grecs pou. 

voient' 



.Google 



DES ROIS DE THRACE. 5 

voient lui être utiles. Le prince de Thrace lui répondit 
pn ces teimes. - Je fuis fils de Mxfade qui comman^ 
> doit aux Méiandites» aux Tynes, aux Thranïpfes^ 
" Lpeuples de Thrace vers tHellefpont. ] Une fédition 
» des Odryfes priva mon père de fes états : il mourut 
" peu après , fie me laifla dans l'enfance. Je fus élevé a 
"la cour de Médocus , qui eft aujourd'hui roi des 
» Odryfes. Dès que j'ai été en état de porter les ar- 
• mes , j'ai fouffert impatiemment de ne pas vivre com- 
» me un homme de ma naiflance^ & j'ai prié Médocus 
» de me donner des troupes , afin que j'eufle les moyens 
» de punir ceux qui ont détrôné mon père , ôc de me 
» rétablir dans fon royaume. Médocus m'a accordé 
-.les forces que vous voyez , & je fais fubfifter ces trou- 
■ pes en faifant des incurfions fur les terres de mon père. 
" Si vous venez à mon fecours ( f ) , j'efpere avec la fa- 
•» veut des Dieux, rentrer dans mes états. 

Ce témoignage de Xénophon nous donne une idée 
de la révolution qui arriva en Thrace après la mort 
de Seuthès. Ce prince laiffa vraifemblablement Ms- 
iade héiicîec de fes états , & il y a toute apparence 
que le roi de Thrace faifoît alors fa réftdence dans 
les villes qui étoient fituées fur l'Hellefpont , Sx. qu'il 
gouvernoit les autres par des lieutenans. Mais foît 
que ces gouverneurs traitaflent avec r^ueur les peu_ 
pies dont Mxfadeleur avoit confié le commandement 
foit que d'autres raifons euITent fait naître des troubles, 
les Odryfes fe foulevécent. Ils choifirent Médocus pour 

(e) r^s le Grec d'Henri Etienne 11 l'édition de Bâte Je ff4f> du fefte 
il jr a «" rj ^i i(a7i !nt»yintSi il i I je n'ai paj traduit le difirourt de Svf. 
ftat titi /M Sec. cjwnmo oa tii dai» ll thci m<îl à mot. 

B 
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Roi j & chaffercnt Maefade. Ce prince ne furv^cue 
pas à Ton malheur , & laifTa un fils en bas âge , qui fttt 

élevé à la couf de MédocttS. 



M E D O C US , Roi des Thraces Odryfes. 

SEUTHES II. Roi des villes maritimes 
de la Thrace , ou des Sapéens. (/) 



1^ 



VeTîTan 
400 avant 
C 



IL y a lieu dé etoire qu'aptes ]a révolution quidéttô* 
na ig) Mxfade , les vÛles maritimes de la Thrace ne 
reconnurent pas Médocus pour rôt , & qu'elles tef- 
terent libres. Médocus content de r^ner fur les Odry- ' 
fes ne fe mit apparemment pas en peine de réduite fou» 
fon obéiffancc des villes éloignées de fes états. C'eft 
ce qui le rendit plus facile à donner du fecours à Seu- 
thés II. lorfque ce prince fut parvenu en âge de com-^ 
mander } & qu'il le pria de lui accorder quelques trou* 
xénoi.^iâ. pcs pour tâcher de rentrer en poffeiTion des villes qui 
avoient obéi à fon père. Scuthès vint donc avec les 



(/) Les Sap^n» (airoiem partie 
de» Thrace» maritimes, c'eft pow- 
qiioi cette conirée eft appellée quel- 
quefois le royaume <les Sapins. Step. 
By^. Siral. l. 1 1. Appian. l. 4. 

(g) Je nVtablbcettefacceflïon que 
par coDJeâare , car le lîlence Aet 
Auteu» lailTe de l'incertitude à cet 
égard. Il fepeut & c'ell le têntiment 
d'un favant Académicien (M. Gi- 
b«t de r Acad. ies InTcr. & Bell. Let. 
à qtii j'ai ccMnnniniqué cet ouviage ) 
que la divifion de la Thrace en oSry- 
fienne 8c en maritime , marquée allez 
«qtreCément dans Xén<^hon,quî en 
patlantdelaThraceOdryfiennedit: 
■rii i» & eti nommant le prince qui 
legnoit fur les Thiaces maritimes , 



Ait t w î-«a*t75 *«**"« il ft peur 
dis-)e , que cette divifion ait été faite 
après la mort de Sitalcès, Se que ce 
prince ait en pour fiiccelTêur Seu- 
thès I. dans la Thrace fupérieure , 
& Mxfade dans h maritime. Ce Tcn- 
tiraent fauve une eipécc de contra- 
diâion qu'il yaà dire que Médocus, 
qui avoit été mis à la place de MxCa-- 
àe , aida le dis de celui-ci ^ fe ré- 
tablir dans une partie de fes états. 
Mais comme d'un autre côté je ne 
vois pas la raifon du partage de la 
Thrace , après la mort de Skalcès 
qui ne laifTe que Seuthès I. je ne dé- 
termine rien , & je me contes» 4e 
ptopofei les deux «pmionst 
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forces qu'il obtint de Médocus , camper dans les lieux 
«nantîmes de la Thrace , où fcs foldats étoient obli- 
gés de fourrager pour fubfifter. Heurcufcment pour ce 
prince, Xénophon, célèbre par fes* écrits , fie par le 
-commandement que les Grecs lui confièrent en reve- 
nant de la malheureufe expédition de Ferfe , s'appro- 
choit de fcs états. Seuthès lui envoya Médofadès un 
de fes principaux officiers , pour l'engager par toute 
forte de promefTcs à venir le joindre avec fes troupes. 
Xénophon s'en défendit d'abord * mais n'ayant pu re- 
paflfer en AHe , comme il s'étoit propofé : il confulta les 
Dieux pour f^vûr s'ils approuvoient qu'il marchât au 
fecours des Thraces. La réponfe fut favorable à Seo* 
■àtès. D'ailleurs 1« Thraces étoient fidèlement attachés ^"''■['^ 
4UX Athéniens. Quelques ann^s auparavant ^ Médo- DiU.i.^i. 
eus fie Seuthès s*étoient liés d'amitié avec Alcibiade , de 
lui avoient offert des troupes. Ainfi les Grecs fe rendi- 
rent au camp de Seuthès» où ils fiiront très-bien reçus. 
Seuthès leur dit , qu'il^ fuffifoit qu'Us fulTent Athéniens 
pour avoir toute fa confiance , qu'il étoit ami-Sc allié 
d'Athènes. Il leur expofa d fituation , Ac leur promit, 
s'ils l'aidoient à recouvrer les villes qui avoîentété fous 
la domination de ion père » de les récompenfer géné- 
reufement; de leur céder de vafles campagnes, & une 
vUle forte fituée au bord de la mer. Il offrit à Xéao- **^"*^- 
phon une double alliance , en lui donnant fa iiUe eà 
mariage {h), 6c en époufant une des ftennes , qu'il ache*. 

(k) J« ùp fçw fi Sentbb itmtll ù fi»«r on ^nbltM Ok-éi-^P^ 
i^iun âge J^STÛr unefiUe ànuritr : Il tûjal, ■ ■ • 

f«iu-£uQ fi'il oibsit À Kenpplwf) JI 
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teroit & dontil donneroit une fomme confîdérable (i)V 
Xénophon ôc tous les Grecs ayant accepté ces pror 
mefîes {k), furent enfuite admis à un grand lepas qua 
5euthè$ donna. Cétoït un ufage chez les Thraces , que 
eeuï qui mangeoient avec le Roi , buvoientà la fauté 
du prince >,& luiofftoientien tenant la coupe, des pcé- 
fcns proportionés à leurs moyens. La plupart des con-- 
vives s'acquittèrent de ce devoir. -Xénophon étoit d'aile 
tant plus inquiet fur là fat^on de le remplir , qu'il n'a^ 
.voit rien à ofifrir au Roi>& qu'il ^toit aflîs à la place la plus 
honorable. Lorfque fon tour fut venu, il prit la coupe» 
fe leva , & s'adreflant à Seuthès ; » Je me donne à vous>' 
»dit-il, avec tous ces Grecs, qui d'un commun acr 
" cord partageront les dangers oîi vous allez vous ex^- 
» poferj 6c qui avec le fecours des Dieux, voufaîde? 
■ ront à conquérir les états de vos ayèux^&à'en étendre 
» les limites. » Seuthès fe leva ,■ but comme les autres: 
les ioftrumeos annoncèrent le Combat; le Roi y tépotv- 
dit par des cris de, guerre ^.dcl'on marcha le lendemain 
aux ennemis. 

Les premiers jours furent Tignaléa pac des fuccès qm 
attirèrent dans le parti de Seuthès quelques Odryfesi 



■ (i) Hérodote 1. v. în i/iitio, nous -ap- 

Ç end que c'écoit-U une couuime des 
hraces. 

■ (i) Seuthès les tffiiraqile danscet- 
le gwcrre ils s'éloigne roi ent de la 
mer tout au plut de ftpi journées. Ce 
^siTage, & celui qui. fuit où il efl 
question des Pariens, dont la ville 
étoit fur rHellefpont , qui alloient 
faire un traité de paix avec Médocus 
1^ ^ti as poAotent def préTens, mon-' 
tient bien qne les états de Médocos 
^toient diftin^és de ceux de Seu-y 



na les Pariens de leur deflêîn. Pour- 
quoi , leur dit-il , fatie des pr^fens 2 
Médocus qui eA éloigné de la mer 
de douze jouraées ! Offi«£-let plu- 
tôt à Seuthès qui fera bien-tôt maî- 
tre des côtes de la mer,& qui en 
qualité de voilhi peut vous être d'un 
grand fecours, ou devenir i votre 
égard un ennemi redoutable : vous 
ne balancerez pas (î vous écoules voc 
intifréisi Les Pariens fê rendirent aux 
rakôns de l'officier & l'amb^IàtlQ 
touQUiau profit de Seuthès, 
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Enfin le Roi aidé des Grecs qui furent pendant un mois 
à fon fetvice, fournit les rebelles qui demandèrent la 
paix , 6c offrirent des otages. Quelques jours aupara- 
vant ces mêmes rebelles étoient venus dans le camp 
de Xénophon , peut le prier de ménager auprès dt 
Seuthès les conditions d'un traité, Xénophon leur pro- 
mit de les fervir; mais ces barbares qui n'étoient venus 
que pour voir quelles étoient les forces des Grecs, 
tombèrent de nuit fur les troupes de Xénophon , 6c les 
mirent en defordre. Lorfqu'il fut queflïon de paix avec 
ces rebelles , Seuthès voulut marquer à Xénophon 
qu'il étoit encore indigné de leur trahifon ; il lui ol&it 
de ne rien conclure avec eux , jufqu'à ce qu'il eut re^u 
la &tisfàâion qu'il demanderoit. Xénophon repondit , 
que ces Thraces étoient aflez punis de devenir efcla- 
ves, de libres qu'ils étoient auparavant. (/) 

Ainfî Huit cette guerre dont le fuccès étoit dû aux 
Grecs. Il ne rcftoït plus qu'à lesfatisfaire, 6c Seuthès y. 
étoit extrêmement difpofé. Il s'en rapporra à un de fes 
miniflres qui s'acquitta mal -de fes ordres, âc qui ren- 
cUr les Grecs très mécontens. Ils s'en plaignirent hau- 
tement, âc direnr qu'ils ' ne fe retireroient pas qu'ils 
n'euûent re^u tout ce qui leur étoit dii. Xénophon dé- 
clama beaucoup contre ce. miniftre , qui fouloit aux 
{ueds les devoirs 6c les vertus pour affouvir fon avari- 
ce; mais ce n'eft pas la feule injuftice qu'il efluya. Il 
eut encore à fe défendre contre les accufations des au- 
tres généraux Grecs. Médofadès , un des lieutenans' 

(0 Dîodore d« Sicile I.' 14. parle 1 1 thés , Se de tout ce qui fnt U matière 
ie* viâoiret dcc Grecs lïir quelques 1 1 du tiàt de Xénophoo; 
Thrac«, maU-il ne ditiîen de Sen- 1| . 
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de Seuthès, lui reprocha aufli que les troupes faifoicnt 
du dégât dans les terres dont le commandement lui 
étoit confié. Xénophon fe défendit fi bien , qu'un fei- 
gneur de la cour de Médocus , roi des Odryfes , dit à 
Médofadès , - Qu'il étoit également honteux , & indi- 
» gné d'être témoin de ces fauffes accufations; qu'il fis 
» retiroit, & que le toi Médocus trouveroit bien mau- 
•» vais que Ton traitât de cette feçon des Grecs , qui 
» avoientrendu de fi grands fervicesaux Thraccs. 

Médofadès travailla cependant à éloigner les Grecs» 
qui fouhaitoient également de fe retirer & qui o'atten- 
doient pour cela que d'avoir retju l'argent qui leur étoit 
du. Seuthès fit inutilement des promefies brillantes à Xé- 
nophon pour l'engager à refter à fonfervice avec mille 
Grecs, & voyant qu'il ne pouvoir pas le gagner , il lui 
envoya ce qu'il avoir promis. Xénophon fut rejoindre 
les autres officiers Grecs 6c leur donna l'argent qu'il 
avoit re^u afin qu'il fût diAribuéj après quoi les Grecs 
quittèrent la Thrace. 

Seuthès refta en ponèlfion du pays qu'il avoit con- 
quis , fie la Thrace fut divifée en deux royaumes i celui 
des Odryfes, & celui des villes maritimes. Ces deux 
peuples furent amis d'Athènes & de Lacédémone. Dio- 
dore de Sicile nous apprend que Thrafibule les enga- 
f. 14. gea dans l'alliance des Athéniens : & à l'égard de La- 
/. !. p. 284, çédémone, nous voyons dans Xénophon , que Seuthès 
fournit quelque fecours à DcrcylUdas général Lacé- 
démonien , qui faïfoit la guerre dans la petite Afie aux 
généraux du roi de Perfe. Xénophon dit que les uou- 
pes que Seuthès envoya à DercyÛidas étoient Odryfes» 
ce qui doit s'entendre des Odryfes limitrophes des 
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érats de Scathès , & que fes fuccès avoicnt attirés dans 
fon parti , comme on l'a vu ci-devant. 

J'ai abrégé le récit de Xénophon & Je n'ai fait ufa- 
ge que des principaux feits qui regardent le roi de Thra" 
ce. Tout ce que dit Xénophon pour fa défenfe méri- 
teroit d'être rapporté ; mais comme cela n'eft pas ab- 
folument cflentiel à l'hiftoire de Seuthès , je me fuis 
difpenfé de le traduire. J'ai auffi paflé fous filcncc des 
détails qui ne m'ont pas paru ncceflaires : mais j'ai quel- 
que chofe à dire fur un paffage de cet ancien. £n par- p«s- ««i* 
lant d'un endroit au-deffus de Byzance où les Grecs 
péncaèrent , ^énophon dit : ai/rn J" liZ ct>Vsr) à^^» 
MflffaJ^cUjaMa Tngsu t5 O^^wVûu àç^a'iov Titôç.Js crois que 
cepaflage abefoindecorreSîoni ouquec'eft une note 
marginale peu exafte qui apaffé dans le texte. Caril n'é- 
toit plus queftion alors du roi M3cfade,& encore moins de 
Térès fondateur du royaume desOdryfes. Le tradu£leur 
latin n'éclaircit rien en lifant Médofadès , c(îmme dans 
l'édition grecque de Bâie » au lieu de Mxfade. Je penfe 
que quelque copifte voulant faire emendrç au lecteur, 
que le lieu au-déflus de Byzance , où les Grecs paffé' 
rent , éioît du royaume des Odryfes ,. & n'étoit pas 
compris dans les viJles maritimes qui obéiffoicnt à un^ 
autre prince, a rois en marge cette note.. Il a voulu 
dire , que le pays où étoient les Grecs , ne faifoit pas- 
parue des états de Maeiàde pcre de Seuthès ; mais qu'il 
appartenoit au royaume des Odryfes fondé ancienne- 
ment par Tétès. L'auteur de cette note s'cft mal expli* 
que, Ôcuncùpiftc peuinftruit l'a inférée dans le textes 
telle qu'il l'a vue. Je ne trouve que ce moyen d'ex- 
pliquer ce paffage , qui fans doute n'eft pas forti tel 
gu'il eft aujourd'hui de la plume de Xénophon, 



y Google 



HISTOIRE 



A M A D O C U S. 

Roi des Odcyfes. KeM l'an 3^0. avant J. C. 

AMADOCUsfuccéda àMédocus, On voit dans 
Xénophon que ce roi des Odryfes eut des démê- 
lés avec Seuthès qui commandoït aux villes maritimes 
¥.*.p.t^«. de la Thrace ; & que Teleulias générallacédémonien, 
réconcilia ces deux piinces & les tendit amis & alliés 
d'Athènes, Cela eft confirmé par Atiûote qui dit que 
Seuthès s'étoit élevé contre Amadocus. Aptes cet évé: 
Foiiticj.s. nement, l'hiftoire ne parle plus d' Amadocus ni de Scu- 
'■'°' thés : nous ne favons pas en queltems le premier 

cella de régner ; mais Seuthès doit avoir été roi juf- 
qu à l'an 38.0. av.J. Q. puifque Cocys I. qui lui Tuccé- 
^a & qui mourut en la io5e Olythp. l'an 35^. avant 
J. C. avQÎt régné 24. ans^ fuirant Harpocration & Sui- 
das au mot Cotys. 






XERES II. 

Roi des Odryfes. 
^ Eux qui travaillent fur rhîAoire ancienne ontfou- 
( vent occadon de regretter les ouvrages de Théo- 
pompe que nous n'avons plus. Ce laborieux écrivais 
avoit fait plufieurs cotleâions hiftorigues dans lefquel- 
les les rois de Thrace n'étoient pas oubliés , à ce qu'il 
patoît par les citations d'Aihénée & d'Harpocration, 
"Harp^' *i» ^^'^ "°"* n'avons plus des extraits fuiyis de ces écrits. 
Ce que Photius en a confervé n'eft pas propre à dimi- 
nuer .nos regçetSj fit ne peut être regardé que comme 

uns 
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DES ROIS DE THRACE. ly 
'Vne table.împarfàite. Les ouvrages fur la Thrace corn- 
pofôs pat Callifthène & par Soctate., Sff cités dans les 
'Parallèles attribués à-Flutarque font également perdus. 

U n'efl donc pas furprenant qu'il y ait dans l'hiftoire 
de ces rois des vuides coniîdérables & que l'on foit 
quelquefois xéduitaux conjeâures. Mais quand on a 
une fois furmoncé le dégoût qu'on trouve à s'appliquer 
à des recherches féches Se épineu&s, il ne refie plus 
qu'adiré ufàge des jnatériaux' que le tems a épargnés» 

Térès II, paroît avoir fuccédéà Amadocus dans le 
royaume des Odryfes..(m} Il eft parlé de ce prince danst 
la lettre de Philippe aux Athéniens , que Démollhène 
nous a con&rvée. Quoique l'orateur grec ait -xapporté 
bien des cicconftances de la vie des rois de Thrace de 
fon tems , il s'en hut bien qu'il ne laifle rien à deHrer ; 
il nepuifoit dans ces événemens que ce qui donnoit à 
fes preuves une vérité lumineufe. 

Nous voyons dans cette lettre que les Athéniens tou- 
jours oppofés à Philippe , exigeoient que ce prince re- 
mît Térès fie Chetfoblepte , rois de Thrace , en poffef- 
fion de leurs états. Athènes appayoit fa demande fur 
l'alliance qu'elle avoit avec ces rois. Il eft vrai qu'ils 
avoient été peu fidèles à leurs devoirs ^ & qu'ayant fou- 
vent quitté le patti des Athéniens , ils ne méritoient 
pas que ceuxcî travaillafrem à les rétablir. Maisleprin- 



(m) J'ai quelquei doutes fiir le 
tenu du règne de Térci. Je le faû 
fiiccfder il Amadociu , parce qu'a- 
prè( ce roi de Thrace je 'ti'aî pat 
trouvé, (faulre prince que Tétht. Je 
conviens qtte t'il a été ruccellëur im- 
médiat d'Amadocuc , ii faut que le 
icgne de ce derniet ait été al&z 



long & que Térèt ait x^onniencî 
bien-tdtle (îen , puiTque nout voyou 
que dans la iio' olvmp. L'an J40 
avant J. C. Lts Ath^mens écti virent 
i Philippe cn&veur de ce prince., 
ce qui donne environ -60 au ponc 
lei deux régnai. 
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cipal objet d'Athènes étoït d'affoiblir la puîffancc de 
Philippe , plutôt qae de pToréger des allies dont ello 
avûiiàfc pbihdte. Philippe répondit aux Athéniens, 
qu'à la conduite des rois de l'hrace,il ne les avoitpas 
rectonotis pôor desaliiés d'Athènes ; flcqueTérès même 
avoit marché fous fçs ordres contre les Athéniens.- il 
ajouta bien des chofes qui tendoîent à une déclaration- 
de guerre, à laquelle Athènes fe prépara ,, après la ha- 
rangue qae Démoflhènc oppofa à la lettre de Philippe. 

CeftlefeuUfldroii deVhiffôiieoù ileftpailcde Tdtès- 
roi de Thracc du teffis de Phitipfie.. Jly a apparence 
qu'il avoit fuccédé ï Amadocus : nous ne favons pas iî- 
c'éfoit fcin fils ; mais il eft certain «^u'il n'étoit pas fils de 
Siralcès, comme le dit une note de M. Olivier dans fa 
f. vie de Philippe :- Sitalcès éxok plus ancien de près d'un 
fitcle. 



C O T Y S I. 

Roi des villes matiiimes de laTbrace, Van 3 So.m». J. Ci 

AV R ES Seuthès 1 1. nous trouvons Cotys I. roi des 
villes maritimes de la Thrace. Harpocration & 
iiXV"'. Suidas nous apprennent qu'il régna 24 ans, & comme 
t^t^îf^îJ'. on a lieu de ctbire qu'il mourut vers la io(5*. Olymp.l'an 
55(ï, av. J. C fon tegnedoit avoir commencé l'an 380, 
av. J. C. 

€0175 I. n*eft connu que par Tes vices. On voit dans 

ir^iiiÈi'^ Efchine , Démofthène & Athénée que fon règne fut un 

mélange de dilfimulafion , d'ingratitude & d'emporté. 

çaent. Il icçheicha d aboid l'alliance d'Athènes qui lui 
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<étoit néceflaitc pour arrêter Icsmouvemensdequelques c^f^^c^ 
«ebelles , &il donna fa fille à Iphicratc fameux gyénéral '^"^,1'/^^ 
Athénieu. Athénée nous a confarvé la defcription du '•'*• 
f epas cîdiculemenc pompeux que Cotys donna dans cette 
Dccafion. Ce Prince fervoit lui même les plats t & îi 
fe livra le premier aux excès du vin ; ou pour nw feivir 
des termes d'Athénée, il s'enyvra avant tous tes au- . c^«. «tf^ 
très. Iphicrate eut de ce mariage un fîls appelle Mé' 
nefthée. (») 

Cependant un Thrace nommé Miltocyte fe révolta 
contre Cotys. Ce Prjnce écrivit à Athènes pour lui de- 
mandei: du fecours i il l'obtint , le fécondé des Athé» 
niens , il remitle calme dans faséiats 6c en devint maître Dfmo/liM, 
fcuverain. Athènes lui décerna la couronne d'or , & le '^"m^* 
déclara citoyen i foit qu'il fe crut comparable aux Athé- *' '* ^' 
niens , ou qu'il voulut faire entendre qu'il oe faîfoit pas 
un n grand cas de leur affiliation, il répondît qu'il dé-^ 
clareroit les Athéniens citoyens de Thrace. Enfin fes 
fuccès l'éblouirenc au point de s'etppuec de quelques 
villes qui éioient de la dépendance d'Athènes : d'allié , 
il deTÏQt ennemi des AthénieDS. Iphicrate n'écouta que 
les liens du fang : fourd à la voîx de la patrie qui l'avoir 
comblé d'honneur 6c qui lui avoit élevé une flatue, il 
refia fidèle à fon beaupere , marcha contre les généraux 
Athéniens , êc préféra le làlut de Cotys aux bienfaits 
d'Atiiènes. Cette ville ufa de modération éc dilfimula la Vém. Ui^ 
peine que lui caufa la conduite d'Iphicrace. Cotys échap- 
pé au danger qui le menaçoit , ne tiàvaUla pas à juAi- 

(/>) Daiu qnal^et exeinplaûecdeHn£uitCat}>ii» &c. coauae on roic 
Corn. Nepoi on Ut , Seatheit focium II dani à'axoxei cditioiis. 
Àtkeaienpjuit Jgc, c'cfl sne Ëuue:]! 

Ci] 
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fier fon gendre auprès des Ahéniens î mais ÏI leur fîc cTo ' 
nouveau ia guerre 6c leur enleva une partie des places 
qu'ils poiHédoient dans la Cherfbnèfe. Iphicratene vou- 
lut jamais confentir à le féconder danscecte entreprife^ 
fie ce refus lui attira de la part de Cotys un traitement 
qui Tobligea à fe. retirer dans une ville de Thrace j n'w- 
lànt ni fepiëfentecà Athènes f ni reflet à la cour du Roi^ 
qui Tavoit cruellement abandonnée 
tuyi* diQ. Q^ cioii que c'cft de Cotys 1. qu'a voulut -parler Pla* 

^AWoj..tafqug lorfqu'il dittju'un prince.dece nom, quîs'aban-- 
donnoit facilement à la colère, après avoir fait payée 
noblement des vafes^ magnifiques , mais fragiles, qu'on 
lui préfenta , les fit btifer, aSn qu'il n'eût pas occafion de 
remporter & de punir les ferviteurs qui auroient lemal- 
Keur de les caâer.^Si ce trait appartient véritablement à 
Cotys h il eft effacé, par une infinité d'autres tout coa-* 
ttaires. Ce.pxince s'abandonna bientôt à fon naturel, 
fie après avoir donné plufleurs^exemplesd'ingratîtude ou 
de cruauté, il finit par les plus grands égaremens. Hfài-* 
ioiten-étéfon féjour dans des forêts que de belleseaux 
rendoient extrêmement agréables : U- s'y livroit à toute 
forte de voluptés. Cette vie fenfuelle le remplit d'idées 
folles fie troubla fa raifon- : Il s'imagina qu'il étoitdigno 
de devenir l'époux de Minerve. Il ordonna un grand re- 

ïv.j^^ia, paS) fit préparer un lit nuptial ,. fie tandis qu'il buvoit 
abondamment , il envoya un de fes gardes pour'favoio 
fi la Déeffe. étoitanivée» Le garde lui répondit- qu'il n'a- 
voitvu perfonne: 11 lui encoûta -la vie. Un fécond eut 
le même fort. Enfin le ttoifiéme conferva fes jours, en' 
dîfant an Rorque la Déeffe l'àttendoit depuis longtems. 
lie vin que Cotys avoit btif^ lui pecnût pas appaiem? 



y Google 



DES ROIS DE TïTRACE. ai 

ment de quitter fa place & d& pouffer plus loin l'cxtrar ■ 
vagance. (o) 

Ce prince joignit à toutes fes folies une cruauté féroce. 
Des foupçons jaloux lui firent déclùtec fa femme de fes 
propres mains. Il s'ét<Mt livré à toute forte de vices > 
comme on vok par unirait de fes déréglemens qu'A- 
riftote nous a confervé. Il difqu'AdamasThracededif- 
linâionavoit'été daiïsfajeunefle fingulierement mal- 
traité par Cotys. «Tia to tUTfinâ-nvœi "Tratiçaf vtf àurv eSç 
v€et(ffittoç. Bans unâgeplbsavanôéjAdanlasindigné dc3 
ttaitemens qu'il avoit re^us , fe révolta contre Cotys. 

Nous ne favons ni le fujet ni la date d'une lettre que ' 
Cotys écrivit à Philippe. Ils avoient d'abord été bons 
amis: ou du moins lorfqye Philippe voulue monter fur 
letrône de Macédoine , Cotys qui d'abord n'avoir 
pas embraffé fon parti , fur gagné à force d'argent. S'é- 
tant enfuite ligué avec d'autres rois , Philippe qui l'avott 
déjà battu dans plufieurs occafîons , ^it Diodore-j mar- 
cha contre- lui & le défit , avec d'autant plus de facilité 
uns doute que les Thraces étoient fatigués du gouver- 
nement de Cotys qui les traicott avec beaucoup de ri- 
gueur. Un ami de ce Prince lui repréfentoît que c'étoit 
plutôt commander en furieux j que gouverner en Roi i ■ 



Jih inf'. 



Co)n)r adcifavanïfJMi^Aj/î'. 
cn'r. t. 4.jf. %6o. Girald.de dtit gen- 
tikaL, PotterLArcka. t.ï.p*^i8.) 
qni ont cm que la déelfe Coiydo , 
dont LaiîÉtefë cal^broÎE i Athènes par 
iet débauches excelTives , tîroit fon 
nomdeCotys.Maii il y.aapparence 
que cette divinité éioit connue avant 
ce roi, UeftvraiquelecultedeCo- 
»)*to avoit pafl? de Thrace k Athe- 
BCs , mais il ne s'enfuit pat qu'il dût 
£}a oiigim à Co^ i la akfmMn de. 



ce prince étoit trop' odieulê aux 
Tliraces pour qu'ils euHênt voulu U 
perpétuer par des fctet établies ibus 
fon nom. Ott pourrôît avec plus de 
yraifemblance rapporter l'inflJEutioa 
des fctes de la déeflè Çotytto, slui| 
Cotys d'une antiquité plut reculée. - 
Conftantin Porph^rogenete ( TTiâm. 
tm- parled'un roi de Thrace de ce 
nom qui vivoit plus d« éw ans 
arantJ.C,' 
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Sf^v. Eda ^'^fi pourtant cette fureur , répondit follement Corys , qid 

ji.f'"^ '• a fournis mes fujets & qui les retient dans l'obéijjance. Ses 

cruautés & fes impiétés pouffèrent enfin Python & Hé- 

rrw^.«w. raclide (p) , dont U avoit fait mourir le père , à l'affaffi- 

'"ft«. Tou. "" i ce fut ^^^^ 1* * o*»* Olymp. Les AtWniens donné- 

ii.f.ïo. rentde grands élogesà leur courage : Python leur fit 

dire que cette punition étoit l'ouvrage des Dieux dont 

ww4r. dt 11 n avoit été que le miniftte. Cependant Athènes les 

regarda comme des bienfaiteurs, les déclara citoyens fie 

leur décerna la couronne d'or. 



lO' Vf, i^/f . 



CHERSOBLEPTE- 

Roi des villes maritimes de la Thrace. Z,'<m 5 ;(?. Oïf .7. C. 

CHeusobiepte étdit affez jeune lorfque Cotyf 
fon pete fut tué (9) Charidème avoit le comman- 
dement des troupes âc gouvernoic fous fon nom. Les 
Thraces peu contcns de ce minîflère , fe révoltèrent & 
fe donnèrent pourche^ Béri£idès fie Amadocus- Ce der 
nier arrêta les progrès de Philippe qui avoit des întelli^ 
^«^-M gences avec Charidème* BétÛadès & Amadocus fu- 

d'ECdiine iiefalf- leg. ) qu« quel- 
ques années après , CherToblepte 
avoit donné un fils en &t3ge à Phi- 
lippe. Un'y apasa{]ndetemsdeU 
mon de Cotys aux harangues A'ItC- 
chine & de Démofthcne pour que 
CherToblepte Ibit parvenu d'un âge 
tendre à celui 6Ù l'on a un fils à don- 
ner en fitaK , & furtoul une fille i 
muier. AinR )epenfe qu'à latnort 
de Cotys, Chenoblepte n'étoitpasfi 
jeune & tpéme ^u'il étoît marié. 



{p) Dans Anftoceily.am;*' ïti, 
HoxUi^jitrauUire Tli/iai lï &c. 

(y) Dcmoflhcne C7S. p. 4(1.) dit 
que Cberfoblepte étoit jeune , /i*KS'- 
«ùMisr, à la mort de Ton père. Cepen- 
dant dans cette même haranoue pro- 
noncée peu d'années après cette 
mort , il nous apprend que Charidc- 
me étoit allié de Cherfoblepte , de 
la même façon quiphicrate l'avoît 
été de Cotys , c'eft-à-dire que Cha- 
ridtme étortgendre de CherToblepte. 
^ous vpyou auflî datu U bannie 
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TCïtt foutenus ficfavorifés par les Athéniens irrités con- 
tre Charidème , qui avoit livré Mihocythe , ami d'A- 
ïhènes, aux Gardiens fes ennemis, qui le firent mourir*- 
Chcrfoblepte craignant les fuites de cette révolte, fut 
forcé de figner un traité par lequel il confentoit que 
fes états fufTent divîfés entre Bérifadès,Amadocus & lui : 
il livroit en même temsla Cherfonèfe aux Athéniens- 
(r) C'eft dans ces circonftances que faifant valoir quel- ^^/l,*^"^^. 
ques fervices que Charidème avoit rendus aux Athé- 
niens ; il obtint le décret par lequel Charidème étoit 
déclaré citoyen d'Athènes : décret contre lequel Dé- 
mofthène écrivi' la harangue qui nous fournit prefque 
Doutes les lumières que nous avons fur les rois de Thrap^ 
ce de ce temslà. 

Lorfque Cherfoblepte eut obtenu tout ce qu'il de- nmet.a.iPi 
itiandoit ; lorfque les troupes d'Athènes furent ëjoïgnées j3,^" '''*'* 
& que le danger lui parut diminué, il refufa, par le 
Gonfeil de Charidème , de remplir les conditions du 
traité. La guerre recommença. Athènes nomma desgé-" 
néraux pour marcher au fecouts d'Amadocus & des fils 
de Bérifadès qui étoit mort. Cherfoblepte réfifta à tou- 
tes ces forces réunies. D'ailleurs les Athéniens avoienr 
à fe préparer contre un ennemi plus dangereux dans la> 
perfonne de Philippe. Ces circonftances furent favora- 
bles à Cherfoblepte qui refta enfin feul maître-des vil- 
les maritimes de la Thrace. On vit alors que Démof- 
rhène nes'étoït point trompé, lorfqu'en s'élevant con- 

Cr)LaChcr(onèl«deThraceétoîci[peut VMrles diyerTet fortunes Je la 
expofêeà de rriquemesmvalîoiu&MCherfbnèfeiiansM.deTourreil.&dani' 
refioit libre ou dqtendance , (ëlon la j^Luchefini fûrla harangue deDéraof' 
Tolontédes pliu fom& de ceux qui 11 thène de la Cktifonefu 
la àHiYtoieat det oppceUèui*. Od|1 
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tFc le décret qui rcndoic Charîdème citoyen d'AtKi-^ 
nés , il avoit dit , que ce décret tendoît adroitement à 
Éûre reconnoîtEC Cherfoblcpte pour feul roi de Thracc: 
que ceux qu'Athènes avoît nommés pour donner du 
fecours.aux iîls de Bérifadès ôc.à Amadocus , n'ofe- 
■rpient pas agir contre Charidème devenu comme eux 
.citoyen d'Athènes j & que ce dernier ne trouvant au- 
cune réfîftance , exécuteroit le delTein- qu'il avott de 
détruire le parti de Bérifadès & d'Amadocus , 6c de for* 
tîHer celui de Cherfoblcpte , qui devenoît parla plus 
propre à nuire aux Athéniens. 

..Cherfoblcpte futmoins heureux dans les guerres qu'U 
eut,à foutcnir contre Philippe. La Thrace confinoic à 
Ja Macédoine : ce votHnage étoit une occafîon toujours 
.prochaine de rupture. Philippe étoit d'ailleurs fort in- 
téreflé à étendre fes frontières dececôtélà; il fe difpofa 
donc à marcher contre le roi de Thrace. Cherfoblcpte 
,T)tm*ft.iUd. étoit alors ^Uîé des Athéniens : .quelques années aupa^ 
**'"'*'• '** ravant il leur avoit remis la Cherfoi^fc , à l'exception 
de la ville de Cardie qui étoit pour lui un lieu de ref- 
fource. Il téunit toutes fes forces poqr r.éfifter au roi 
djC Macédoine ; maiselles-furcntinfuâîfantes. Philippe 
le battit j & requt fon fils en otage, au .commencement 
dfi la 1 09^ Olympiade. Quelques armées après Ëfchine 
vit ce fils à la ^our de Macédoine., iorfqu'il s'y ren- 
dit avec les autres ambafladeurs d'Athènes ^our trai-^ 
»» w; «. jgj. jjg pj^j^ ^yç^ Philippe. .Ce prince choifit trois en- 
voyés qui fc joignirent aux ambafladeurs , fie ils ftirent 
tous enfembleà Athènes pour conclure la p^x. Cher^- 
foblepte qui s'étoit de nouveau brouillé avec Philippe , 
j/iiç ^ui &vott que ce prince fjp dilpofoit à inarçher co.n- 
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Treluî, avoic envoyé à Athènes pour demander. d'être 
admis dans ce traité y mais Démofthène qui a'étoitpas 
de fes amis, fit enfortc qu'il ne fut pas queftion de lui: 
C'eft pourquoi Efchine l'accufe d'être la caufe de la 
défaite de ce prince. En effet Philippe pouffa fes con- 
quêtes dans la Thrace , afliégea Cherfoblepte dans une 
ville appetlée le mont facré > l'obligea de fe rendre , Ôc 
ne lui accorda la paix qu'à des conditions très dures* 
Il fit bâtit en plufieurs lieux des- forts pour contenir les 
Thraces , & Cherfoblepte fut foumis àluipayet un tri" 
bût de la dixième partie de fçs revenus, Diodore de 
Sicile range- ces événemens fous la deuxième année de 
la ioj>«. Olympiade. 

Harpocration dit qu'Amadocus fe Joignit à Philippe 
dians cette guêtre contre Cherfoblepte. On a vu qu'il 
avoit été dépouillé d'une partie de la Thrace ; c'eft ce 
qui le porta à offrir fon fecours à Philippe. Ce font ap- 
paremment ces viftoires du roi de Macédoine , qui ont 
fait dire à Xfocrate & à Démofthène que Philippe avoit 
Élit les rois de Thrace qu'il avoit voulus. Il femblé que 
ces orateurs fe font écartés de la vérité. Philippe 
battit les rois de Thrace , il les rendit tributaires 
mais il ne les dépoffédaipas , & n'en créa pas de nou- 
veaux. 

Dans cette même Philippiquc , Ifocrate parle de Mé- j 
docus , ou Amadocus , envers qui les Athéniens de- 
.voient ufet de ménagemetit à caufe des citoyens qu'ils 
avoient dans la Cherfonèfe. Ifocrate donne à ce Thrace 
l'épithète denaAa/oçj'W«e»,M>iJo';tç>T9f n«Aa(^. Je n'en 
comprens pas ta taîfon. L'expreffion feroit peu coneâc 
fi Ifoccate avoit voulu dire qu'Amadocus avoit été aur 



y Google 



as HISTOIRE 

paravant loi de Thrace. Si ce n'eft pas une Ëiute de co- 

pifte , c'eft une énigme pour moi. (/) 
* Les Athéniens virent avec peine les conquêtes de 

*™«'"3r£ Philippe dans la Thrace : Us lui écrivirent la lettre dont 
uo' oijm,. .,jj. p^^j^ f^yj. j^^^^ j j^ ^^^^ j^ demander de rétablir 

les rots de Thrace 6c les affranchir du tribut qu'il leur 
avoitimpofé. Mais cette lettre ne produiiit,aucun efiet; 
les princes relièrent foumis & tributaires. Ce que dit 
Juftin de deux rois Thraces , que Philippe dépouilla 
de leurs états , doit s'entendre de Térès & de Chetfo- 
blepte- Je ne vois pas -que ce pa0age peu exzSt de 
Juftin , puifle convenir à d'autres rois Xhtaces. {t ) 



t •.'.!. 



(/) li Te peut qu'Ifocrate ait tûu- 
lu parler d'Amadpou le père , car 
Harpocradon C m voce vîmaa. ) dit que 
Théopompe avoit fait mention du pè- 
te 8c du fils qui portoieni le même 

. nom. Il y a grande apparence que 
c'eft ainfi qu'il faut entendre le m\»i9 
d'Ifocrateil yadans le» auteurs det 
paflâf M où le mot m^tvis cft employé 

' (|uî faTO tirent cette explication. 
(r) Paul Orofe(I j.c.it. ) qui 
a copié Juftin , & qui n'eft pas pltis 
exaâque lui , ne nomme pas les rois 
deThrace que Philippe battit; Ce- 
pendant M. Olivier ( vU de Philippe t. 
s. p. 1 67. ) dit que Philippe dépouilla 
DerdasSc Machctas prïnces deThrace 
qui l'avoient fait juges de leurs diffé- 

-lends ; il cite Paul Orofe pour garant. 
Tout cela manque de juftelfe. Les 
Jeux (winces dont il s'agit , qui ne 
font nommés ni dan< Juftin ni dans 
Orofe , font Chetfoblepte & Térès. 
Quant à Derdas & Macnetai , Athé- 
née qui en parle , ( t ij ) ne dit 
point qu'ils fuflent rois de Thrace ; 
il nout apprend feulement qu'ils 
avoient raie fœut que Philippe épou- 
iâ , ou qui fiit une de fèi maîtreflês : 
m9is t<m de lîùte U fût nendoo i'm 



Cithelas roi de Thrace , dont je n'af 
trouvé le nom nulle autre part daiu 
les anciens ; & qui n'étoit apparem- 
ment qu'un Tlirace diftingué ; ou 
quelque chef des villes Thrace* li- 
bres , ou Autonomes. 

Il yauroitunautreroide Thraca 
à placer fous le règne de Philippe , 
ri on fuiroit i la lettre un paffage de 
Tite-Live. A l'occafîon du traité d« 
^toliens avec les Romains , il dit 
( i. 16. c. 14. ) qu'Attalus,PIeuratus Se 
Scerdilatt» , le premier roi Je Perga- 
me , le deuxième roi de Thrace & le 
troifiéme roi d'Illyrie , étdent libret 
d'en accepter les conditions. Mais je 
ne doute pas que la parenthèfê qu'on 
voit dans cet endroit de Tite-Lïve , 
( Afix Attaîat , hi Th-acum &* Ilif- 
riorum regti) ne foit d'une main^ 
trangere , ou qu'elle n'ait paflc de Is 
marge dans le texte. Il cft facile de 
■conclure parplulîeurs paftâges de Po- 
lybe ,(l.i.l. 4- '• !«• leg. 9. tt. > 
que Scerdilatus Se Pleuratus éioîeu 
descheftou des généraux Illyriens* , 
Tite-Lire en fournit lui-même un» 
preuve , lorfqu'îl dit, f L 17. c. jo. ) 
qu'enti'autret conditions pourfitiirJi 
guene» il falloir mIBcusc à Scerdi- 
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Comme Philippe acheva la conquête de la Thrace 
& devint toujours plus puinant, il n'y a pas apparence 
que Cherfoblepte fe foit afiranchl de la dépendance des 
Macédoniens, fous ce prince j ou fous Alexandre le 
grand , fon iïk qui foumettoit tout ce qui lui rélîftoit. 
Quoiqu'il en foie , il n'eft plus parlé de Cherfoblepte. Ce 
n'eft qu'après les invafions des Gaulois qu'on trouve 
d'autres rois Sapéens , ou des princes des villes mari- 
times de la Thrace. Sous Alexandre il aelï fait men- 
tion d'aucun roi de cette partie de la Thrace ; & lors 
du partage des provinces , après famort , Ly fimaque eut 
avecla Thrace,les villes mariiimes jufqu'au Pont Euxia. 



S E U T H E S I I I. Roi des Odryfcs.- 
P^ers fan 32 j avant 3, O, 

SEuTHEsIII eft connu par la guerre quelui fît 
Lyfimaque qui le dépouilla de fes états. Il avoit 
fuccédé à Térès II. que nous avons vu tributaire de 
Philippe. Sous ce piince & fous fon fîls Alexandre » 
le roi de Thrace gouvernoit fon royaume avec l'agré- 
ment des rois de Macédoine, &leur payoit un tribut. ,^^i^*^*' 
Philippe âc Alexandre, après avoir iîxé les limites de 



lâtus & 3 Pleuratus le» Ard^eiw ; or 
Iflï Ardyenï écoîent un peuple d'IUy- 
rie. Iln'ell pasdouteux que Sc«rdi- 
lanis 8c Pleuiacui font ici nommés 
comme chefs ou ïbuverainî des lUy- 
rîcnj. Pleuratus eft encore quatre fois 
dans le trente-unième liTiedeTite- 
I,ive , aux chapitres iB. î4. 38. 40. 
dans ce derntei endroit on lit Darda- 
noramqae &" Pl.UToxl cum lUyriii traft- 
fiium. iaMactdonianit ce ^uj ne laiflè 



aucun doute. M. RoUin ( ffi/î. Rom, 
I. f. p, 164. ) a cru que Pleuratut 
étoit roi de Thrace. Mais un écrivain 
d'une hiftoire générale ne doitpa» 
couper fa narration par des recher- 
ches & des differtations ; il peutreni' 
plir fa carrière avec diCHnâion fans'- 
entrer dans Aa difcuflloos peu elFcn- 
délies. Ce Pleuratus efl fans contre- 
dit ce roi àtt lUyriens appelle Pieu* 
riatda» Diodore de Sicile p. 4Sii 
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ja Thrace, fe contentèrent de cette efpèce d'Iiommage' 
parce qu'ils étoïcnt déjà très puïfTans, & qu'ils pori 
toicBt leur vue plus loin. Cependant ils avoient dans 
la Thrace des troupes & un lieutenant ; foit pour reti- 
rer le tribut auquel ce royaume étoit fournis , foit pour 
contenir les peuples difpofés à s'en affranchir. Ale- 
f„, ;, xandre fit Zopyrion fon lieutenant dans la Thrace , 

*o.<. 1. quand il partit pour la Perfc. Mais lorfqu'à'la mort de 

ce conquérant , la ,Thrace , qui fut regardée comme 
une province de Macédoine , dont Seuthès n'jéroit que 
legouverneur^échutàLyfimague, ce prince voulut^tre 

^jmraum. jgQonnuxDi de Thrace. Il commença par faire la gu«re 

ZHtdoi. 1», ^ Seuthès , avec d'autant plus de raifon , que ce roi 

s'ctoit révolté. Les Thraces avoient vingt mille hom- 

- IS" mes d'infanterie & huit mille chevaux. Lyfimaque avec 
.des troupes fort inférieures en nombre , ne refufa pas 
Je combat dans lequel Seuthès perdit bien des foldats. 
Cependant le fuccès refia douteux & cette bataille ne 
fut pas décifîve. («) Lyfimaque U Seuthès fe fépa- 
rerent , bien réfolus d'en revenir aux mains. Enfin Seu- 
thès fut obligé de céder : il fc réfugia & chercha de 
i'appuî au|>rès d'Antigone ^uï étoit en guerre avec Ly- 
limaque. 

Nous ri'avons pas de médailles des rois de Thrace 
précédens ,*foit qu'ils ne fulTent pas dans l'ufage d'co 
^re frapper fous leur nom ; ou qu'elles nefoient pas 
venues Jufqu'à nous. Celle de Seuthès dont je donne 



j[u)Photîus,Cf«t-S>i.)<raprcsunoiiyra- 
gtA ^ rrien que nous n 'avons plit5,dit 
sue Ljrlîmaquefut tué dans ce com- 
bat ; mais comme cela n'ef) [>oint . . 
fiOf^^fmit i> la i£iité j on a gïu ^ue j | 



IPhodus j 011 Arrîen , avoit voulu 
dire que L^fîmaque avoit iti défait 
quoique le terme qu'il employé iî- 
^ifie plutôt la mon yie la défaite. 
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îciledeffein, ( pi, I. n". I. ) eft la plus ancienne que 
nous connoiflbns ; elle eft au cabinet du Roi. Seguin 
la publiée. Spanheim la cite après lui & l'attribue a , 
Seuthès IJL A dire la vérité on n'a.pï^s aflez de pié- , 
ces de comparaifon pour décider que ce foit Seuthès 
lil. plutôt que quelqu'un des princes de ce nom 
qui ont précédé : mais comme avant Philippe &L 
Alexandre , il n'étoit pas bien commun de voir la tête 
des princes fut les monnoyes , & que cet ufage doit 
naturellement avoir commencé plutôt dans des royau" 
mes puiflans ou fameux , que chez des nations barba- 
res ou d'une étendue bornés , ce fut fans doute à l'e- 
xemple de Philippe & d'Alexandre que les princes qui 
les ont fuivis firent frapper des monnoyes fut lefquel- 
les ils étoient rcpréfentés. Il eft vrai que nous avons 
les têcçs de quelques rois fur des médailles frappées 
a\^nt Philippe £c Alexandre ; m^iis on fait que cela 
n'eft devenu commun qu'après eux : ainfi il y a grande 
apparence que Seuthès III. eft le premiet des rois de 
Thrace dont on a mis la tête fur les monnoyes. Il eft; 
à obfetver qu'il n'y a aucune époque fur cette médaille. 
Spanheim parle d'une autre médaille d'argent de Seu- 
thès. Mais comme il ne l'a pas vue lui-même , il n'eft: 
pas furprtnant qu'il fe foit trompé. Cette médaille fur 
laquelle on lit KTMAinN 2ETeH2* eft de la ville de 
Cumcs dans i'Eolide. Seuthès eft le nom dumagiflrat : on 
a d'autres médailles de cette ville avec le nom des ma- ^ 
^rats,Dw(/oraj,F)ffAoB&c, Le mot KTMAinN qu'on 
voit fur cette médaille devoir arrêter M. Spanheim ; ii 
;}'y a point de ville de ce nom en Thrace. 
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■-■ — _ ^ 

L Y S I M A Q U E. 
. Roi de Thrace..L'a« 522 avûm].C,^ 

LEsviÛoires que Lyfimaque remporta fur Seu- 
thèS) le rendirent maître de laThrace.'. Un lieu- 
tenant d'Alexandre devoir natarellement être un con- 
quérant, . Lyfimaque né à Pella fiimeufc ville de Macé- 
doinCf joignit à la force du corps beaucoup de grau* 
deut d'ame ôc un génie fupétîeuc , orné des préceptes 
de la. Philofophie. Il avoir pris des levons de Calli^ 
thène qu'Alexandre traita cruellement , & à qui Ly- 
fimaque procura les moyens de finir fes maux. Alexan- 
dre en fut irrité & le fit expofer à un lîon furieux pouc 
en être dévoré. Lyfimaque préfenta fa main armée au 
Hon Ôc lui arracha la langue âcla vie. Alexandre fai(î 
d'admiration lui donna fon amitié » & Lyfimaque oU'* 
blia l'injure qu'il avoit reçue. 

Après la mort d'Alexandre il eut la Thrace pourfon 
partage , comme celui des fuccefleurs de ce prince qu] 
étoit le plus capable, de dompter une nation au(fi fé- 
roce que les Thraces. Les rois de Syrie , d'Egypte & 
de Macédoine recherchèrent fon alliance. Antigone 
^ui commandoit en Afie , tenta vainement de l'attirer- 
dansfon parti & de le détacher des intérêts du roi de- 
Syrie. Lyfimaquc-refta fidèle à Séléucus & s'engagea, 
par là dans des guerres condnuelles avec Antigone. ■ 

Quoique Lyfimaque.eût été reconnu roi de Thrace^ - 
tous les peuples de laThrace ne lui étoient pas foumiff.' 
Bufieurs villes fe léroltérent : Lyfimaque ixiaicha con« 
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tre !es rebelles & les battit. Il fit le Ciége de la ville ^^^ ;^ , ^^ 
des Callantiens ( ou plutôt Callatiens comme on lit fur 
les médailles de cette ville : ) Là 11 apprit qu'Ântigone 
envoyoit contre lui par mer & par terre. Il laiffa des ^H,^*-^"^^ 
troupes pour continuerle fiége , & prenant la meilleure '"V- 
partie de fes forces, il vint à la rencontre des ennemis. 
Au paflage du mont Hacmus , il trouva Seuthès qu'il 
avoit chaHé du royaume de l'hrace , qui s'étoit joint 
aux généraux d'Antigone avec une armée confidérable ; 
ils gardoîent les paflages de la montagiie. Lyfimaque 
prit fi bien fon temps pour les combattre , qu'il les re- 
poufla } les força dans leurs retranchemens £c tua Patu ^ud.jMt 
iànîas un des deux généraux. Il fit grand nombre de pn- 
fonniers , dont une partie acheta fa liberté^ & l'autte 
fe langea fous fes étendarts. 

> Ces avantages , & un traité de paix qu'il fît avec An- 
tigone , conjointement avec fes alliés les rois de Ma- 
cédoine & d'Egypte , lui donnèrent le tems de bâcir ^ ^^^^ 
dans la Cherfonèfe , à la place de Cardie qui lui avoit ^J^ ' i?*- <"■ 
léfifté , & qu'il avoit détruit, une ville à laquelle U Wo./.»* 
donna fon nom Ce qui fut appellée Lythnachie. 

Mais bientôt la guerre recommeni^ Antîgone , qui 
fous prétexte de rendre la liberté aux -villes grecques^ 
ne cherchoit qu'à fatisfaire fon ambition démefiirée , 
faifoit des progrès qui allarmoient -les autres rois. Caf- 
iàndre qui regnoît en Macédoine j craignoit pour fes 
états. Il envoya des ambalTadeurs à Antîgone pour z>w/. au, 
l'engager à faire avec lui une paix particulière. Antî- 
gone répondit qu'il ne faifoit la paix qu'aux conditions 
que Caflandre le rendroit maître de fes intérêts. Frap- 
pé de la hauteur de cette réponfe, le roi de Macédoi^ 
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ne fit dire à Lyfimaque de venir le joindre pout conTé-^ 
ler fur le malheur qui les menaçoit l'un & l'autre; car 
CalTandre , ajoute Diodore de Sicile , ne manquoit pas 
dans des circonftanccs facheufes, d'appellet à fon fe- 
cours Lyfimaque dont il connoiffoit la valeur, & qut 
étoit le" prince le plus voifin de la Macédoine. Ils firent 
part de leur fituation au roi d'Egypte & au roi de Syrie y 
& fe déterminèrent en même rems à prévenir Amigone. 
Lyfimaque pafla en Afie où il détacha quelques villes 
du parti d'Antigone : Il gagna Docîmequi commandoic 
en Phrygie , & fe rendit maître par là de Synnade & de 
quelques places où il y avoit des femmes confidérables. 
Antigone quitta une fête qu'il faifoit célébrer à Anti- 
gonie , pour s'oppofer aux progrès de Lyfimaque. Les 
Thraces fuirent devant lui & vinrent fe cantoner à Do^ 
i7lée dans la Phrygie. Antigone les fuivit & fit le fié- 
ge de la ville. Lyfimaque voyant qu'il ne pouvoit pais 
terrir contre les aflîégeans , profita d'une nuit fort obf- 

■éj'il Vts'%1. cure pour fe fauver dans des lieux où la faifon empê^ 

■*""* chà Antigone de le pourfuivre. 

Cependant les troupes que les rois d'Egypte & de 
Syrie conduifoient contre Antigone , s'approchèrent 
des rois de Macédoine 6c de Thrace , & s'étant tous 
réunis dans la Phrygie , ils livrèrent un combat où Ati- 
tigone fut tué la quatrième année de la iip^ Olym- 
piade j fan 301. avant J. C. 

^ Après la mort de ce prince , les rois confédérés eu- 

rent des différends fur le partage de fes états. Lyfima- 
que augmenta fon royaume de quelques provinces qui 
'étoient à fa bienféance. C'efi à te tems fans doute qu'il 
:faut rapporter la fondation ou les embelliflemens des 

yiUe« 
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■villes & des temples en Afte que Strabon attrîbueàLy- 
fimaque: Ainfi commençoît à s'accomplir le préfage 
qu'on avoit tiré de la grandeur de ce prince , lorfqu'A- 
Jexandre détacha fon diadème pour étancher le fang 
d'une bleffure qu'il avoit faîte à Lyfimaque (jfj. 

Dans ce tems là mourut Caffandre roi de Macédoi- 
ne. Sa mort fut fuîvie de dïvifions & de meurtres. Un 
de fes fils appeîla à fonfecours Démétrius, fils d' Anti- 
gène, qui ne perdit pas cette occafion de devenir roi 
de Macédoine. C'étoit un voifin dangereux pour la 
Thrace. Lyfimaque, tenta vainement, par des lettres 
fuppofées d'éloigner Déméttius de la Macédoine ; il fis 
trouva dans la néccffité de vivre en paix avec ce nou- 
veau roi , parce qu'il étolt alors occupé d'une autre 
guerre & qu'il feUut marcher contre les Thraces fitués 
fiir le Danube. 

Le royaume 3e Lyfimaque ne renfetraoit pas tous 
les peuples de Thrace : il ne contenoit que les villes ma- 
ritimes , & ce qui était entre la mer , le mont Hxmus 
& le Danube. Mais au delà de ce Heuve j il y avoit des 
rois particuliers qui patoîflent quelquefois dans l'hif- 
toke. (y) 

Dromichacte ëtoit alors fouverâin de ces cantons dans 
le pays des Gètes (z) Ce peuple étoit anciennement 



' ( x) Appien Alex. ( In Syfi. ) rap 
porte le même irait d'hiftoite au 
fujet de Séléucus. 

(j) Tel eft Syrinui roi de* Tri- 
balles , ou des Thraces au ^leU du 
mont Hxmui, contre lequel Ale- 
xandre marcha & qu'il battit i l'em- 
bouchure du Danube. ( Srraiol. 7- 
fo jo. . Arrian. L i. Plmarc. in ^Itx.) 
Uiodore 1. 10, parle aulCd'un toi de 
Thrace appelle -Asiopharne , qui 
fouinit'des troupes codfiderables k 



tin roi de-Bolphore Cîmmérien yea 
l'an jio. avant J. C. Se qui étoit 
peut être le prédécelTeur de Dromi- 
chzte, 

Çï) Dansjuftini. 16, il yaDo- 
ricèce , au lieu de Dromichzte. Suî- 
dac , au mot n'tJ'fiui , dit qu'il 
itaitroi des Odryfes : mais c'eft iui« 
faute. Cafaubon qui a mis cet article 
de Suidas au nombre des tragmens de 
Poiyhe (pag. m.-.rï»* ) l'a copié wi 
qu'il eft dans Suidas. 

E 
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compris dans la dénomination générale de Thraces ; 
c'eft ce qui fait que les auteurs appellent intUflSétem* 
ment Dromîchœte roi des Thraces ou roidcs Gètes. On 
ne fait pas fi Lyfimaque voulut étendre fes frontîéres- 
de ce côté là ; ou fi ce fut Dromichite qui commit des 
hoftilités. A en juger par le récit de Diodore , Lyfima*^ 
'• que avoit été l'aggreffeur. Quoiqu'il en foit,IïS MIlo- 
riens nous ont appris que les différens de ces deux rois 
fe terminèrent d*unc façon qui fait honneur àJa crémen- 
ce de Dromichaete. Lyfimaque fut battu. Plutarqne dit 
qu'il fut fait prifonnîer. ( & ) Paufanias écrit que ce fut 
le fils de Lyfimaque qui fut pris par les Gètes. Diodore 
aflure que le père & le fils furent également prifonnieis. 
Ce qu'il y a de certain , c'efi que Lyfimaque n'eut pas à fe 
plaindre de fon vainqueur qui le traita avec douceur Se 
avec difiin£Uon. Il arrêta la multitude des Gètes qui 
vouloicnt le faire périr : Il fit chercher les officiers cap- 
tifs y les emmena à Lyfimaque , ôc donna enfuite un ma- 
gnifique repas , oi^ fe trouvèrent les plus confidérables 
des Gètes , & dans lequel tous les honneurs furent 
pour Lyfimaque fie pour fa fuite. Exemple bien fingu- 
lier de modération dans nn peuple accufé de férocité 
par tous les anciens. 

Après un fi généreux traitement, Dtomichaetc mon- 
tra la médiocrité de fes richefles à Lyfimaque. (o) Il 



(&■) Datu Tes apophte^es (p. m. 
3 1 1 . ) il dt que Lyfimaque (iit obligé 
de fe tendre à Dromichzte , parce 
que l'eau nunqua i fes troupei , & il 
lui fait faire cette exclamation. 
Hieax .'foM-ii qiu Uplaifir d'éianclier 1 
ma feifjn'ait fait defcendre àe la quali- 1 
léitroi deelUiefclaye, On pcutroît [ 



aulIi'Polyen ( finiriez, r* c tj. ) 
qui ëcrit que LyGmaque fat trahi. H 
ajoute qu'il petit dafu le combat: ce 
quiell^ux. 

( a ) C cioit apparemment une le- 
çon de pauvreté qu'il ^TOuloit lui 
donner ; car 6 nour en croyont A- 
theaie,(Dtip'W.U 6.^L^£inaque étoit 
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luifitconnoître en même tems qu'elles luifuffifoient, 
qup la nîuion y étoit accoutumée i & qu'il convenott 
mieux d'être ami qu'ennemi d'un pareil peuple. La paix ^«■'^ '■ 7* 
fut faite , fans que Dromichœte fe prévalut de (a vie- ^^^^^.^^, 
toire : il reçut en mariage une fille de Lyfimaque , & Atw». 
fe contenta de-Ia pron^efle qu'il lui fit de ne plus appro- 
cher de fes états , & de le laiffcr tranquille poffeffeur des 
terres qui étoient au delà du Danube. 

De retour en Thrace j Lyfimaque voulut s'affermir 
par de puiflantes alliances. Son fils époufa Lyfandre 
princeffe d'Egypte > il'donnaûi fiUe Arfînoë, à Ptolé- 
mée furnommé depuis Philadelphe ; U. quelque tems 
après, il époufa dansun âgeaffezavancé, Arfinoë fœur \^-„l^'^ 
du même Philadelphe , qui fut la principale fpûrce de ^'mtmo. 
tQ% malheurs. Lyfunaque avoit eu déjà plufieurs femmes. 
Amafbris, veuve de Denys Tyran d'Heraclée , étoït une 
de celles auxquelles il avoit été fort attaché- Les affaires 
de fon royaume avoient &it dlverfion à fà pa0îon : il étoit 
revenu à elle dans des tems plus ttajiquiUes. Mais l'inté- 
lêt qui regloit des alliances contre lefqu.eUes un premier 
6c un fécond mariage n étoient pas alors un obftacle , 
lui fit jetterles yeux fur la fille du roi d'Egypte. Aniaf- 
tris ne put pas foutenir cette infidélité ; elle fs retir? 
dans fes petits états du Pojxt , ûc y bâtit une ville de fon ,.ÎJ.Tûrt. '' 
iiom. Quelques années après elle fut cruellement raife 
à mort par fes propies .enfans qui la jettérent dans la niec 



int^reflJ & aimoît beaucoup l'argent. 
Xlaparalire que ce prince avoit à fa 
cour , (ut un jouraflêi efïrayé à la 
-T;ie d'un nvorceau de boit qui avoicU' 
figure d'un Icorpion , St que Lyfima- 
que avoit mis à dedëin fur le man- 
teau de ce paraiîtc \ mais teTCnant 



bicntâtderafrayeur, tlditauroi, & 
moi auffi je veux vous ^re peur : 

donner moi un talent. Ce qui donne 
delaforce àcebonmot, c'eftqu'A- 
chcnée dit dam un autïo endroii , ( l. 
<4>) que les para fit et avoient beau- 
coupd'autoritéauprài deL/fîmaque* 

Eij 
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Lyfimaquefut dans le Pont pour tirer vengeance-de ce: 
crime. Il fit mourir ces iils dénaturés , & donna la U- 

w«. I. berté aux habitans d'Héraclée. Spanheim a publié une 
médaillé de cette princefle infortunée. 

Pendant que Lyfimaque étoït occupé de la guerre 

contre Dromichœte , Démétrius roi de Macédoine crue 

que la ciirconftànce étoit favorable pour entrer dans la 

Thrace : mais ilnepoufla pas fonentreprîfc, parce qu'il 

. apprit en même tcms le retour de Lyfimaque, ôc l'ir-- 

>.' mprion de Pyrrhus roi d'Epire contre lequel il marchai 

Pour travailler à affoiblir Démétrius , Lyfimaque . 

pafla en Afie, & s'empara de quelques villes qui obéif* 

foient au roi de ,Macédoine. Il fe faifît d'Ephèfe pat 

une rufe de guerre. La vHle ayant- été fubmergée pat^ 

'»• unejgrande pluye , & par des eaux qu'il fit conduire à 
déflein, il obligeâtes habitans à abandonner ce lieu ôcà 
s'établir un peu plus loin dans une ville qu'il fit bâtir , & 

l^n. 1"'^i app.ella Arfincë , du nom de fa femme. Mais après 
fa mort cette ville reprit le nom d'Ephèfe. 

Démétrius fongeoit cependant à reconquérir les états 
de Ton père. H prépara une atmée confidérable ■ & fe 
difpofaà pafferïn Afie: mais il for prévenu par Lylï- 
maqueôc par les rois de Syrie fie d'Egypte allarmés dé 
ces préparatifs , qui lui firent la guerre dans fes propres 

r.Oii. états. Pyrrhus fe joignit à eux. Démétriife ne put réfifter 
à tant d'ennemis s ficfut obligé de fe fauver en Afie j oh ■ 
il trouva le fils de Lyfimaque qui le battit- Ce prince 
qui auroit pu finir fes jours ^orieufement , dit Juftin y . 

^ fe rendit enfin à Séléucus j après avoir été pendant fept : 
ans loi â,Q Macédoine. . 
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I-yfimaquc qui avoir contribué-à chalfec Démétriuâ 
de la Macédoine, demanda une portion de ce royaume. 
Pyrrhus qui n'étoî^pas bicnaffuré de la fidélité des Ma- 
cédoniens y confentit , & le partage fut Eût. Pouc^ que 
cette partie de la Macédoine ne lui fur pas dîfput-ée'-, 
Lyrimaqbe'fit nrouriE Antipater fon gendre à qui elle 
app artenoit de droit. Il travailla enfuite à chaflet entiè- 
rement Pyrrhus de la 'Macédoine. Les hoAilités conv- 
mencérent. il diipofa les Macédoniens en la feveur, 
enleurdi&nt> qu'il étoit honteux de fouf&îx la domi^ 
nation d'un prince étranger dont les ancêtres avoient 
Aé fujets* de la Macédoine , & de ne pas fe rendre pltt- 
tôt'à un ancien ami & compagnon d'Alexandre. Ces 
'^fcours produilîrent l'effet qu'il Ibuhaittoit : Pyrrhus 
craigiritles fuites de ces mouvemens, ôcfe retira dans vjTrf^" * 
fon royaume d'Epire ; ainfi Lyfimaque refla feul maître 
de 4a Macédoine: environ l'anaSff. avant J.C. ('&) 

C'eft à peu près dans ce tems là que Lyfimaque fut 
dans le Pont venger la mort d'AmaÔris ; car MemnoR 
dit que Ly fîmaque étoit roi de Macédoine lorfqu'il fitf '■ "' 
à Hétaclée. A fen retour, il vanta fi fort las villes qui 
avoient été foumifes à Amaftris , qu'il fit naître à Arft- 
noë fa femme le defir d'en devenir fouveraine. Elle " 
pteffa beaucoup Lyfimaque<)ui après avoir rcfifté quel- 
que tems , lui accorda enfin ce qu'elle demandoit. At- 
finoë envoya-, pou* commander en fon nom , un nom- 
mé Heraclite qui lui étott dévoué , & qui traita les ha- 
bitans d'Héraclée avec beaucoup.de rigueur. A Tocca- 
Aon^ece tcaîc d'hiftoire dHéraclée, Memnon nous 

(i) Pàufinias (Attica.) îuffilîc || foïtjetdme de Cardic , d'avoir TÎOà 
LyfîmaqHC du reptoçhciquc lui fei- 1 1 W les ceodies det rois d'Epire, 
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apprend qu'Arfiaoë s'y ptCHoic fi adcoîtemenr , qu*clle- 
obtenoit tout ce qu elle vouloit de LyOtnaque y qu'un 
âge avancé rendoît moins impérieux & plus facile. Elle 
abufa du pouvoir qu'elle avoit fur refprit du roi, jufquà 
le faire confentir à la tnott de foti fils Agathocie qu'il 
avoit eu d'une autre femme. On ne fait pas fi Atlinoë 
voi^oit faite régner fcs propres enfaas , ou fi elle avoit 
des motifs de haine d'une autre efpéce ; mais elle irrita 
TtufM, ^ ^^ Lylimaque comre ce fiisqu'îl avoit defigaé pour 
.daùM. fon fucceffeur , & qui l'avmt très bien fécondé dans di- 
ji^ t. J7. ^^rfc* guettes , qu'il chargea cette cruelle matâtre de 
le faire mourir. Le malheureux Agathocie tejetta le 
poifon caché qu'on lui avoit d<»mé : mais fon père , au- 
près duquel on l'avtut ÊufTement accufé , le fit tuer par 
istmm.t.g. [j jjjj^j jg Ptoléméc fiimommé Gétaunus , freœ d'At- 
finoë. 

Ce trait d'inhumanité fut fuivî de la mort de ceux qui 
^nnérent des pleurs au fort d'Aga^ocle. De pareilles 
cruautés anaonçolent la ruine de Lyfimaque. Ses prin- 
cipaux officiers Tabandonnéreot , de fiiretK fe rendre au" 
|>rès du loi de Syrie. Philétaere qui avoit la garde des 
tréfors que Lyfimaque avoit en Afîc > s'empara de Per- 
r^mi. jb. game , & offrit à Séléucus toutes les richeffes qui lui 
étoient confiées. La femme d'A^thocle fe réfugia avec 
€es enfims auprès de ce prince ; elle fur iuivie d'Alexan- 
dre que Lyfimaque avoit en d'une de fes premières 
femmes , qui étoit Odryfe de nation ; £c ils fuppliérenc 
tous Séléucus de faire la guerre à Lyfimaque. Caobièrva 
^ue la ville deLyfimachie, fondée vingt deuxans aupanv- 
yam par Lyfimaque , fut renveifée pat un tremblement 
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«Te terre ; ( c ) fit on ne manqua pas de regarder cet évé- 
nement comme un préfage de la chute du Roi. 

Le ror de Syrie faific une occafion fi favorable de 
joindre la Thrace & la Macédoine à (és autres états, A 
cette nouvelle Lyfimaque paffa en Afie pour aller au 
devant de lui. Ils fe rencontrèrent en Phrygie , dans 
une ville appellée Corupedioa oti le combat fe donna. 
Lyfimaque , quoique dans un âge avancé , combattit 
avec le courage d'un jeune ambitieux i mais il fuccomba 
fous la grêle des traits qui lui étoient portés , fie fut tué 
dans cette journée à l'âge de près de 80 ans. Son corps 
xefta quelque tems expofé làns fépulture. Un chien , dont 
les ancitfns nous ont confervé le «om , extrêmement 
attaché à ce prince , fie qui fe jetta dans le bûcher fur 
lequel on brûla le corps de fon maître , le garantit de 
la voracité des oifeaux de proye. Enfin il fut trouvé , 6c 
fon fils Alexandre qui s'étoit réfugié cliez Séléucus , ob- 
tint la permiffion de le faire ertfevelir, ôc lui fit ériger 
«n monument remarquable auprès de Lyfimachie. 

Ainfi périt Lyfimaqatf, l'an 281. avant J. C. aptes 
on règne de plus de 4.0 ans dans la Thrace , Ôc de fîx 
ans environ dans la Macédoine. Il vit mourir quinze de 
de fes enfans qu'il avoit eus de plufieurs femmes ; (d) 6c 
il perdit enfin le trône 6c la vie , pour ayoîr écouté les 
fimeftes confeils d'Arfinoë, 



Sufiit 



Memn. t. *•' 

hog/tvii. 

Oaltppetloit 
Hrrcsnut. 
Plinti.t. 

Flmarc. inf. 
ptliti.p.i*6t', 

tirr. p. 17**. 



(O elle fut rebâtie <laiu la fiiîw 
parAntiochus le grand. ( /iV. /. 33.) 

id)Déméttm &ifbit donc utte 
mauTaife plaifanterie lorfqu'il lui 
donnoii IVpîthète de Spado ; Lyfîma- 
que auroit à& en rire le premier. C«- 
ïiejidafK Pluurque ( in Demorio ) dit 
qu'il n'entendoît par raillerie ta det 
Ça. Ce 9ii'ajo4te cetre hiftorien a 



unt de rap^rtàce qie nota lîfoiu 
dans Strabon ( /. ,j. ) de Philetxre 
qunn accident renttit eunnque <fanî 
fon enfence , & à qui Lylîmaque a- 
voit confié Ces créfon, que je foup- 
çonneroiï volonticïs Wutarque" d'a- 
voir, danï cette occafion , manquÉ 
d «raâiniile* 
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.Nous avons des médailles de cette pcincefre ; mit* 

: comme elles ont été. frappées en Egypte,, lotfqu'elle en 

. devmt reine, en époufant fon frère Ptolémée PhJladel- 

. phe f & qu'elles n ont aucun rappoit à la Thrace , je me 

dirpenfe d'en parler. A l'égard de celles de Lyfimaque 

ellçsfont: fort communes , foit,enoc,ibit en argent, (e) 

Je ne rapporterai, pas ici toutes celles que noAis con- 

.noiffons^ parce qu'elles ne différent , pour la plupart 

. que par des . monogrammes , ou des lertres initiales , 

dont on ne fait pasp^écifémeat la fignifîcation, ôcqiù 

yraifemblablement défignent le nom des villes où elle» 

-■ ont été frappées. Ilferoit inutile de multiplier des gra- 

- vures qui ne nous apprendroient rien ; ces collerions 

ont déjà été faites. (/) Je me contenterai défaire men- 

tion des pièces finguliéces ou moins communes, (voyez 

les n*' 2. & 3. de la première planche. ) Haim qui a 

publié la première de ces médailles^ l'attribue à Aga- 

l'p^iifr'' tocle fils, de Lyfimaqqç. II. fe trompe forts doute : l'inf. 

.cription BAïIAEfls ATSIMAKOT ne peut convenir qu'à 

Lyfimaque, ,.& ne fçauroit Jéfigner fon fils Agathocle 

dont on ne lit .pas. le nojn. Peut être que cette médaille 

a été firappée en Thrace , & que le trophée qu'on voit 

au revers doit fe.rapporçer a.ox vîftoires de Lyfimaque 

fur Seuthès. 

Le lion qui efl; au revers de la féconde médaille^ 

jt-Cu«i/.i. peut s'expliquer pat le lion que Lyfimaque tua dans la 

Syrie : ou par celui auquel Alexandre l'avoir fait eipo- 

ici;).& qu'il terrafiâ après en avoir pourtant été dan- 

(f) On peut voie l'hilloire d'une II Cmnunf.rer. Rbumu. 1. it. 
âizouvene con&dcrable de mddail-l| (/) Rois de Macédoine de AL' 



,leid'oide Lylïiiiaque>daiu.Lauiu.||Gciineri Zurich i^ji. 

geieufcmcnt 
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•gereuTcmcnt blefTé. Q. Curce dit que le lion tùé dans rtmwt. 
la Syrie , a donné lieu à la fable du lion avec lequel on '**^'"'»' 
pétend qu'Alexaudre fît enfenner Lyûmaque. JuiUn , 
SénëquC) Flîne rapportent pourtant la même hiftolre 
qui n'a pas .des caraâères plus fabuleux que celle du 
lion tué en Syrie : D'ailleurs Q. Curce n'eft pas en droit 
d'accufer les autres de trop de crédulité. 

Xorfque Lyfimaque eut forcé Pyrrhus à lui cédée 
toute la Macédoine » il devint un prince très puifTant. 
Je penfe que c'eft à cette époque de fa grandeur qu'on 
doit rapporter la quantité de fes médaiUes d'or .& d'^- 
;gent qui font venues jufqu'à nous. £n voici deux donc 
le type eft fort commun^ mais qui font finguliéres pai 
las mots skoïtOKOT. & znnr , c'eft à dite , Zfl- 
nrPOT t ou znnTPlONoïj q«i ne peuvent être que 
d«s noms de mag^ftrats ou de monétaires. Elles font au 
cabinet du Roi i la première eft un médaillon d'argent. 
c( pi. I. n". 4. ) La deuxième eft en or de la gtandeuroi-; 
dinaire. (n«. y.) 

Je crois devoir y joindre une de celles qui ont été 
frappées dans la ville que Lyrimaque avoir fait bâtir êc 
à laquelle il donna fon nom. Nous en connoîiTons un -^ . 
petit nombre qm différent entr'elles & qui ont été pu- W* '• i- fi 
blîées par Goltzius , Spanheym ^ la Mott^'e» dedans le ^--^ ^ 
recueil du Comte de Fembroke. CeUe ci eft du cabinet 
du Rjoi. ;( N..d. ) 

Dans le cabine^ Theupolo j il y en a deux que j'au- 
lois fût graver , fi j'ayois pu en avoir le deflein. Elles 
font ainfi décrites, i *. caç. imberbe teSium pelleleoms. Au 
reve/srBA2. AT2-'« coronacttmfpicis.2''.(ap. imb.goL ^^ ^^^ 
revers ïAilAEOs atzimaXoT. Dimidius Ico, 

£ 
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On peut voir dans le livre que j'ai déjà cîté de M,' 
GefTner, une coHeâion de médailles de Lyfîmaque , qui 
pourroit cependant être plus confidetable. Quoique 
1 auteur ait rencfu fervice aux curieux , en tdunîflantdans 
xm feul volume les pièces qui font répandues dans pki- 
fieurs livres ; s'il avoir confulté divers cabinets de l'Eu- 
rope en formant fon recueil, des médailles de rois & 
de villes, on lot auroit fourni avec plailîr une infinité 
de pièces qui n'ont pas paru , de qui auroient donné 
à Ibn ouvrage un air de nouveauté qui Fauroit cenda 
bien plus intereffant. 

Ici la fucceffion des rois Thrac« foaf&e quelque in- 
terruption , par les mouvemens fie les guerres des 
rois de Syrie ou d'Afie ; & plus encore par les in- 
vafions des Gaulois qui reftécent pendant plulleun 
années maîtres de la Thractf» 

Sts.tvcvs^ 

Séléucus ne fiirvêcut que fept mois à la vîaoîre qu'il 
remporta fur Lyfîmaque- Dans le tems qu'il venoit 
prendre poifeffîon de la Macédoine pour y pader le 
EeOe de fa vie , il fut affalfiné pat Ptoléinée Cérannus 
qu'îL avoit comblé de bienfaits. Ântigone Gonatas ^ fils 
MemnXivi de DémétEius Poliorcète, voulut envain s'oppoferaux 
defleins de Ptolemée \ u fut battu âc Céiaunus leâa 
maître de' la Macédoine. 

Ptol^uée. 

Four autori^r fon uftirpatioir & n'avoir rien à crain- 
dre des enfàn& de Lyfunaque, Ptolemée propofa à & 



AptiiuÂltK, 
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fceur Aifinoë, veuve de Lyfimaque, de Tépoufer ; fie 
d'aifurer par là à fes enfàns le royaume de leur père. 
ArfiDoë croyoit pénétrer fon frère & ne vouloit pas 
confentir à ce mariage. Ptolémée luifit dire qu'il adop- 
teroit fes enfans , & partageroit avec eux le royaume : 
<}u'il n'avoit les armes à la main que pour les mettre 
«i pofTeflîon de l'empire ; & qu'elle pouvoir envoyer 
quelqu'un de fa part , en ptéfence duquel il jutetoit à 
la face des Dieux que c'étoient là fes véritables liiten- 
Qons. Arlinoë balançoit d'ajouter foi aux promefles de 
Ptolémée > mais craignant que fes enfans ne fuHent les 
viâimes de fes refus , elle envoya un officier de con- 
fiance qui re^ut les affreux fermens que & Ptolémée 
dans un ancien temple de Macédoine. 

Rafliirée par ces engagemens folemnels , AïOnoë* fe 
rendit auprès de Ptolémée , qui la reçut de façon à dif- 
Cper tous les foupçons qui pouvoient lui refter. La ma- 
gnificence fie la joye éclatèrent dans les prépararifs du 
mariage. Ptolémée lui donna le nom de Reine & lui 
mît le bandeau royal fur la tête en préfence de l'armée 
convoquée. Arfincfi fut extrêmement fatisfaire de jouir 
de nouveau des honneurs qu'elle avoir perdus par la 
mort de Lyfimaquc.-Pour lui marquer fa reconnoîflance 
le fa joye , elle Tinvica à venir à CalTandrie , %i\le. de 
Macédoine » qui étoît fous fon obéiffance. Ptolémée y 
confentit avec d'autant plus d'emprelTement qu'il defi- 
loit ardemment de s'emparer de cette ville. Arfînoë 
iTy rendit la première , & y ordonna tous les apprêts 
d une grande fête. Elle mit la couronne fur la tète de 
fw deux fils , princes remarquables par leur beauté , fie 
les envoya dans cet état au devant du roi de Macédoi- 
Fij 
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j^jf^ ne. Ptolem^e cacha fcs noirs deffeins fous des embraf^ 

femens afTeâueux j.& les accabla de cacefles. Mais dès> 
qu'il eût mis le.pied.dans la-vtlle, it donna 4}rdre de iè. 
faifir de la citadelle , .fit de faire mourir les jeunes pria- 
ces..Ces malheureufes viftimes furent fe jettcr entre 
les bras de leur mère qui tâcha vainement pluHeurs fois- 
de parer , ou de. recevoir les coups qu'on pprtoit à fes. 
ffîifans. Elle ne put ni les fauver , ni mourir avec eux.- 
JDans ce cruel état, les cheveux épars> fie fumante dU'' 
fangde fes enfàns ^ on la iît forcir de la ville ; fie elle- 

'**- fiit conduite en exil dans. l'ifle de Samothrace. . 

Par ces crimes odieux Ptolémée fut maître-de la Ma- 
cédoine fie delà Thrace:maisUne jouit paslongtems de: 
{&& forfaits. Peu après , c'eft à dite , l'an 27p. avanc> 
J." C. Les Gaulois qui fousia conduite de Brennus fi-*- 
rent des incurfions en dlffdreiues provinces d'£urope&>- 
d'Afie» le. dépouillèrent de fes états.. 

K E L G I us.' ■ 

Eelgitis chef dés Gaulois qui envahirent la Macé- 
doine , fit propofesàPtolémée d'acheter la paix» Le toi- 
^d-L^tt. deMacédoineréponditavechauteuràcette propontion^, 
jifiiti.M. & attendit les Gauloiwivec beaucoup d'intrépidité fie de 
conBanco.ilfutbattu fie percé de coups. Les Gaulois 
lui coupèrent latête fierexpoférenC au bout^*une lance- 
Nous connoilTons quelques médailles de Ptolé- 
méeCéraunus qm-ontété frappées en Macédoine oa> 
en Thrace. Celle que je produis ici { phLjio. 7. ). 
eft du cabinet du Roi ^ où il y en a pludeurs qui di£^. 
^ent 9^u eaa'elles. X.e leye» de cette médaille s'ex? 



y Google 



Ô'ES llÔIS DE tUB-ACe: 4? 

jifique de lui mêrtie par l'épithètc de Céraonus qu'on - 
avoit- donnée à' Ptol^rïiée. 

L E'O N A R 1 U s E'T Lu T A R I U 5^ 

tes ' Gaulois ayant p6ùr chef Cetethrius , marchè- 
rent contre quelques troupes Thiaces- Dans le même 
ttmsLeônarius &Lutarius, officiers deBrennuS, ayant 
excité quelque féditio», ficd^aché vingt mille foldats 
de fon armée , fe jettérent dans la Thrace fie la foumi- 
xent enùérement degté oude-foree. Ils ferendtitnt 
maîtres-deByrande ficdes.viUe3Voilines,fic«n retirèrent 
des tributs. Après s'êtce emjparé de Lylîmaclùe 6c de 
k Checfoncfe , ils vouluxent palTec en A&e. Mais la 
£vi(ion s'étant mife parmi et^ , Leonarius prît le che<- 
nân de Byfance, &c Lutariuspallà en A^e. Les By-- 
làntins incommodés par les Gaulois implorèrent le fe- - 
cours d& Nicomède roi de Bithynie , qui attira Leona- 
xius en Afîe ^ & délivra fiyfance; Mais cette ville ne- 
fitqqe changer d'opprefleur. 

G G M o H t o R I u s." 

Comontorius échappé de la-bataille de Delphes > o£i ^ 
p^rit Brennus , pafla -dans rHellefpont à la tète d'une 
autre partie de Gaidois > 6c ne croyant pas trouver en 
Aiîe de plus fertiles champs & uniieu plus convenable 
il- s'arrêta aux environs de Byfance > impofa à cette villa 
un tribut conltdeiable,-fic fut éublir le fîége de fon 
empire àTule, ville fîtuée fousle montHxmus. 

Les Thraces voifins de la Macédoine furent déli- 
Ttés des Gaulois que Brennus avoit lâiiTés dans' cettb 
^^yince, p^ ÂntigQne Gonatas qui les tailla -en pië*r 
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*»yB« (. M. CCS , & qui rentra dans la Macédoine. Après cet échec , 
les Gaulois .ceffdrent d'infefter ce pays , ils ne parurent 
plus que comme tronpes mercenaires fous les rois de 
Macédoine ou d'Epire. 

Le feul Comontorius fe foutint dans celte partie de 
la Thrace où il s'étoit fixié & où il avoir pris \e titre 
de R.oL 

C A V A R u s. 

p^ Cavams ua de fes fliccefleurs (^ ) fi»c un prince puîf- 

ku. «V. j, C. fant & refpeâé de £es voifîD& Il fie ceflëi la guerre qui 

âoit entre Prufias roi de Bithynie > les fiyfantins & le» 

A4- Rhodiens : ces peuples le fegardérent cxunme leur ar- 

bitre j & firent la paix dpnt Polybe nous aconfervële 

Ttiyt. *MtT. traité. Cavarus fut tr^ favorable aux Byfantins ; U ren- 
dit la navigation du Pont libre & alTurée. Ce prince 
qui avoit toutes les qualités qui forment un grand roî , 

•jbbnA i. 6. prêta trop l'oreille aux difcours d'un indigne flatteur 
qui corrompit les mœurs de fon maître. JjCs Thraces 
qui étoient fous fonobciflanpe fe révoltèrent , & le chaf- 

r»/ji*. /. 4. féreiu du trône. Ce fut le dernier roi Gaulois qui ré- 
gna fur la nation Thrace. 

Les villes maritimes de la Thrace , aSblblies ou 
épuifées par les invafions des Gaulois , reftérent fuc- 
ceflivement fous l'obéiffwicc des rois de Macédoine , 
de Syrie & d'Egypte fuiv^nt que ces princes avoient 
4e la fupédorlcé les uns fui les autres. Mais il y avoit 

(g) Coft le mkaeifm M- «ItlIClyanu ^*4b UAiît doiu dei édî- 
Tourteil (p. ii7-)"PfCÏl«Clï«»!|lt>o« dr Pelyb«*^u'ona*Mrigé, 
dant une note ftir la troin^e || en Clivant CaTarm. 
X>lynt, 4e Cémoftbcite ,w^vx^U 
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toujours des Thraces qui tentoiem de fecouer le joug 

de ces rois étrangers, & qoi fe rendoient maîtres de 

quelques parties de la Tlirace. Philippe le pete de Per- 

fée, endëfit quelques uns, & prit Amadocusleurchef: , ij»"'fi»v 

la crainte de fes armes en intin;^ d'autres qui auroieot '"'J*- ^«•«> 

pu traverfer fcs pto)er5. 

Les Odryfes remirent fur le trône des princes de 
leur nation dès qu'ils furent délivrfe des Gaulois. Ce té- 
tablifiement fournit une nouvelle foitc qui nous conduit 
juqi/au tems oà la Thrace Sx réduite en province 
Romaine. 



S EUT HE S IV, 
firs l'an 300 m. J. C, 

LE royaume des Odryfes n'était pastrop «pofé par 
fa fituation à êtrele théârre de la guerre , & a'ex- 
citoit pas beaucoup l'ambilioiv des autres rois qui avoient 
des intérêts plus efléntiels à foutenir. Ainfi il trouva 
moins d'obftacle à rétablir fon ancienne forme de gou- 
vernement. Lorfqu'après avoir chaffé Çavaius , les 
Odryfes n'eurent plus rien à craindre des Gaulois , ils 
mirent fur le trône Seuthès quatrième du nom , qui étoit 
du làng de leurs rois. Les auteurs n'ont pas parlé de ce 
prince , & nous ne favons rien de fes afflons. Je penfe 
qu'il 6ut lui attribuer la réfiftance que les Odryfes firent '**" '• * 
à Philippe , en chaffant la ganifon qu'il avoit mife i Phi- uHt'tltf- 
Uppopolis. Quoi qu'a en foit ,Tite Live eft le feul qui 
nous apprend que Seuthès étoit roi des Odryfes. 
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;C P T y S II. 

L'a» 17.1. «tun». J. C- 

COtys fuccéda à SeBthès fon p«e, voilîn de J» 
Macédoine > il prit le parti de PeiKe contre les 
Romains., & vintàfon -fecours^avec mille chevaox i6c 
environ autant d'hommes de ^pied. Pecfée le .mît à' 
l!aîle gauche des Macédoniens. Le confiil Liciniu» 
fijt battu:: Cotysjcontiihua beaucoup à Javiaoite. Les 
Thtaces tuétent un grand nombre de Romains, 6c pocr 
^JJ*"^^'- térenr infolemmeritra bout de leurs lances j Içs têçes 
de ceux qui étoient tombés fous leurs coups. 

Peu après ceconjbat., Perlée ^nitfçsttpupes en quat- 
,tier d'hyver , Je fiit à ThelTalonique accompagné de 
'Cotys. Là on vint dire ^u roi des Odryfes , qu'Atlef- 
•bis chef de quelques Thtwesj fécondé du lieutenant 
d'Eumeije roi dePergame^faifoit des incurfions fur fe« 
terres.' Dans ces çitconftïnpes , P«rfée nf voulut pas re- 
tenir Ççtys quiavoit fon propre royaume à défendre ; 
il le renvoya , après liii avoir ^t de magnifiqqes préfcns 
au,f ,,, & avoir payé géoéteufement aux fondais Thraces , pour 
le fervice de fix mois , ce qu'il leiu avoir pronUs pour 
unie année entière. C*^ 



(M Cm je jie Joule pa< qu'il 
ne faille traduire ainfi ce paflage de 
Tiie Live. /f;i?w dimttrndum Cotjftt 
aifua tuenia ratut, mapùs proficty 
centtmdoniiprofiquitur. Viteenta ta- 
fc/iM , fmtjl" J/iprnàiim, tqmmtii 
numéral > quum prima amuum iart 
coi^itiàSèu Cependant Reinecciuï 
( kî^. lui, ) & d'autrei auteurs ont 
.eiitevdu tout le contraire : ili ont 
,cfii qne ^s inoii fi^nifioletit 91e 



Perf<(e n'avoii rflonnj aux'TIuacei 
que la moitié de ce qu'il leur aroit 
promis .i ce qui Vaccorderoii mal 
avec les magnifiques prélêns que 
Cons reçut. Il n'y a qu'à lire ce 
paOage avec attention , pour recon- 
noitrequeTiteLÎTe dit , que PeiiîEe 
donna aux Thtaces , pottr le lërvice 
de lîx mois, les deux cent talen* 
dontilsétoieiu convenus pour l'an- 
née eopéte. 

If 
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Le fonde Perféeétoitde fuccomber fous les Ro- 
tnaina. Il fut entièrement défait par Paul Emile , & fe 
réfugia dans Tifle de Samothrace. Mais voyant que cet 
azyle ne l'empêchsToit pas de tomber entre les mains 
du vainqueur , il réfolut de fe retirer auprès de Cotys , 
6c propofa à un Cretois qui connoiflbit le pays de l'em: 
barquer avec toutes fcs richefles, & de le conduire fur 
les terr« du roi de Thrace. Après le coucher du fo- 
leil , on porta fecrettement fur le vaiffeau ce que Perfée 4 <. "" ' "* 
vouloit emporter avec lui : le roi attendit les ténèbres 
de la nuit pour s'embarquer. Aïais dès que le fourbe 
Cretois eut dans fon bord les tréfors de Perfée , il s'é- 
loigna du port & le fàava dans fon pays. Le roi de Ma- 
cédoine fottit au milieu de la nuit , 6c parvint avec beau- 
coup de peine au rivage; ne trouvant plus le vaifTeau , 11 
fut lopg cen^Ancertain fur ce qu'il devoii faire, Se crai- 
gnant que le jour ne le trahît, il alla le réfugier dans un 
temple , d'où il fut enfin obligé de fe tendre aux Ro- 
mains. 

Cotys avoit laiiTé en Macédoine un de fes Aïs > nom- 
mé Betis , qui fe tcouva enveloppé dans la défaite de . 
Perfée , 6cqui fut conduit à Rome , où il fervit au triom- 
phe de Paul £mile> 6c fut mis enfuite dans une prlfon. 
Les antiquaires ne doutent pas que Bétls ne foit un des 
deux captif qui paroiflent fui cette médaille de la fa- 
mille jEmilia. ( pi. I. n**. 8. ) Cotys envoya une ambaC- 
fade à Rome , pour s'excufer fur I3 nécefllté où il avpit 
été de fournir des troupes à Peifée: il ofiroit une ran- 
çon pour fon fils Ôc d'autres otages. Les Romains ré- 
poadireot , • que Cotysn'étoit pas jtiftifié par la néc&A 

G 
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jy . . »■ fité OÙ il s'étoit trouvé , puifqiie c'étoït un crime que 
» ♦»• ' m d'avoir cédé à cette néceffité. Que les Thraces n'au- 
» roient pas dû craindre Perfée , quand même il n'au- 
» roic pas été occupé de la guerre avec les Romains, 
" Qu'au rcfte, quoique Cotys eut préféré l'amitié du 
» roi de Macédoine à celle de Rome , le peuple Ro- 

• main ne vouloir pas le traiter comme il feroit en droit 
m de le faire , Ôc qu'il lui rendoit généreufement fon 
» fils & fes otages. Que Rome n'ejtigeoitrien pour les 

• grâces qu'elle accordoit ; & qu'elle attendoït le prix 

• de fes bienfaits , de la reconnoiflànce de ceux qui en 
-' étoient les objets. 

C'eft Tite Live qui nous fournit cette belle réponfe 
de Rome aux envoyés de Cotys. Polybe qui raconte le 
i,et«. «îême fait, eft plus fimple dans fa narration. Il dît feu- 
lement , que les Romains contens de la oraquêto delà 
Macédoine , & peu intéreffés à faire la guerre à Cotys « 
confenrircnt à lui rendre fon fils , pour donner à ce 
prince un exemple de douceur & de générofité , & lui 
montrer en même tems leur eftime par ce bienfait. 
s, vinutib: Polybe nous apprend auffi que Cotys joignoit les 
*'bùd.Exc,r. vertus guerrières à la beauté du corps ; &. qu'il fe dif- 
EAr«/«.f*f. jinguoit des Thraces par des mœurs fobres & douces , 
& par les qualités de fon efprît. Ce font fans doute ces 
venus & ces talens qui lui attirèrent un traitement fî 
douxde la part des Romains. 

Après cet événementqui appartient à l'an itf/. avant 

J. C. Il n'eft plus parlé tJe Cotys. Bétis fon fils qui lui 

fût tendu fans ratrçon , ne paroît pas lui avoir fuccédé : 

:._:'-âi moins les auteurs n'en difènt rien. Peut être que c< 
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tfétoit pas l'aîné de fes fils. Quoiqu'il en foit, je ne 
vois que Oiégulis , ouDiégylis à placer fur le trône des 
Odryfes, après Cotys 1 1. (») 



D I E G Y L I S Rot des Thraces. 
Fers Van \$o, av. /. C, 

DA N s les extraits de Diodore de Sicile donn& pat 
M. de Valois, il y a un paflage affez long fur Dié- 
gylis. Il eft encore parlé de ce prince dans Strabon. 
Mais dans ces deux auteurs il n'eft pas dit expreffément 
que Diégylis fut roi des Odryfes. Le paffage de Stra- 
bon eft vinblement corrompu. Paulmicrqui s'en eft ap- 
perçu , a fait un léger changement : d'oùil réfulte que 
Diégylis étoit roi des Thraces Cœnes , peuple qui fai- 
foit anciennement partie du royaume des Odryfes. Il 
faut convenir que la cotreÛion que Paulmier propofe 
avec confiance , eft heureufe. Une feule confidératioh 



(i) Dans Diodore de Sicile C««- 
jraitpag. jio. i'IJrfui. ) il eft parlé 
d'Abnipolis Thrace ou roi de Thra- 
ce , que Perfce avoit détt&né & dont 
les Romains ordonnoieatle récablif- 
fement. Le nom de ce prince & tron- 
vc aufTi dans Paufanias ( in Achnic. ) 
• &quoiqu'iiy Toit d^fîguTf , ony voîi 

Ju'Abrupolis regnoit fut une partie 
e la Thrace. Tite Live C ^ 4i- (- 
13.40. 41.) nomme Abrupolii, mais 
fâni parier de la Thrace; il dit renie- 
ment, que e'écoit un roî voî&n de 
'la' Macédoine qui étoit entré dant 
les états de PerfôeSc que ce dernier 
«voit repoulTé & détrdné. Fulviiis 
Urlînut ( Nota fur «et tadr«it d» 



Diodore. ) dit , De Abrupoli rege 
Thraciit iruiuioiumfacit L'iviusL 41. 
cum inquit , Abrupolim focium at- 
que arnicum veftramregno expulît. 
QuK verha ex Pelj/bio tranftuUt Li- 
viut, ut appa^et exDiodori loco (r en 
Appiani Macedù/iico.Je n'ai trouvé ni 
dans Polybe ni dans Appicn qu'il Ait 
parlé d'Abrupolis ; Se des qu'il n'y a 
rienàcefujet, je ne vois pas com,- 
ment il doit paroîcre par le pafTaze de 
Diodore, que Tite Ilive a copiéPo- 
lybe. Cette note d'Urfin manque 
d'exaâitude. Cependant te pallâge de 
PauTaoias nous apprend qu'Abnipo- 
Ui avoir polTédé quelque ponioii i» 
la'n»raceiir'-*' — 
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m'arrête ; cVft que je n'ai vu nulle part que les Thra- 
ces Cœnes euflent des rois particuliers. Il fe peut que 
Diégylis roi des Odryfes ait fait fon féipur chez \ei 
Cœnes , pour être plus à portée de réfifter à Attale roî 
«tro^. IU4. (Je Pergamc avec qui il étoit en guerre ; ( * ) & que le 
Ueu de fa réûdencc l'ait fait appeller roi des Cœnes. 
Dans cette partie de la Thrace il y avoit une ville ap- 
pellée Byzia , que Ton regardoit comme la fortcreflc 
des rois de Thrace. ( / ) Cette province faifoit partie du 
royaume des Odryfes Jainfi Diégylis pouvoir être ap- 
pelle roi dçs Cœnes fans cclfer d'être roî des OdryfeS" 
11 fe peut au0i que vers ces tems là , le royaume des 
rtimsii, p. Odryfes ait été dLvifé en plufieurs principautés ufurpécs 
*•'''* par différens chefs, (m) Ainlî il relie quelque incerti- 
tude à ce fujeti fuite naturelle des fréquentes révolu- 
tions dece royaume , qui ont fait dire à Ariftide , en par- 
lant de la Thrace, a. uuejt:.vç fx.iTaÇtS?^y,xtf ètey^ovTair.qux 

milites reges mutavit. Dans des recherches qui ont pour 
objet l'hifloire de pareils peuples ,. il eA impoflible de 
tout approfondir. 
Di»i.8Mtgr. pîégylis flit un prince cruel & barbare. On lit avec 
*'"*'^ horreur les traitemens affreux qu'il faifoit à fes fujets. 
Il avoit époufé la tUle de Pruflas roi de Sithynîe , qiu 
étoit prefque auflj cruel, que ion gendre. Attale roi de 



( k ) Dans Tite Live , ( Epito. ) 5. ) 
où il eft dit qu' Attale battit let Thra- 
ce» Cofnes) leur roi n'eft pas nommrf. 

(^lyByi^iaûrxTtgum lltracia. PU- 
itiut , Solinus. 

(m) On trouve de plut qu'un pe- 
de loï de Thrace contenporainde 
THér^hs , trahit Andrifcus , ou Pfëu- 
dopnilippe,qui s'étoit téh^i dans 
£tt étau. Quelque» auteun qni.pu- 



len^delatrahifôndeceroideThra- . 
ce , ne l'ont pas nomme. Le leul Zo- 
naie ( Uv. 1 X , p, ^66. ) noua apprend 
qu'il f'appelloit Byzb , ou Byzas ; 
-car fuivant l'ulâge des Thrace» de 
terminet les noms en ù, ou en as, 
ce nom qui eft an génitif dans Zona' 

Freinshcmius ifupgU liv. 15. } U 
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Pergame fit la guerteà ces deux princes : Fcufias fut g,.^^^ /, , 
tué , & Diégylis , abandonné des Tiens ? tefta pcifonnier, '• ***• 
CeroideThraceeutdes enfans c^^esdelui. Saille l.,. ,. 2, 
fournit à Valerc WCaxime des-exfctnples de cruauté. Ai- 
de Valoisa obfetvé que le nom de DUgylis , eft écrit 
dans ce pafiage de Valere Maxime * Diégicis. 



ZIBELMIUS.. 

S Oit que Diégylis eut été (remis en pofleirion dé 
fon royaume ; ou que Zibelmîus fon fils , n'ayant pas 
été enveloppé dans la défaite de fon père, eut aflcz de 
forces pour refteir maître de fes états : Nous voyons dans 
Diodore qu'il fuccéda. à Diégylis 6c qu'il furpaf^ fon 
père en cruauté. Il fe vengea avec fureur des Thraces 
qui avoiem témoigné de l'éloignement à lui obéir, 6c il 
lîgnala fon règne par d'affreux fupplices , dont je fup- 
piime le détail, & qu'on peut voir dans Diodore de Si- 
cile. De pareils récits révoltent l'imagination , & font 
la honte de l'humanité. Enfin les Thraces poufifésàbout 
-par la barbarie de Zibclmius, confpirérent contre lui. 
Ils lui firent fouffrir. des routmens proponîonnés à les 
crimes :quoiquc la mort d'un feul homme, dh Diodore, 
ne puifie jamais réparer les maux d'unenatîon entière. 
La mort violente, de Zibelmius fit naître des troubles 
qui favoriférent les divifions des Thraces. Les Befles 
qui faifoient partie du royaume des Odryfes , fecoué- 
rentle joug des princes de cette nation , 6cfe choifirent 
des che& fous lefquels ils faifoient des incurfions dans 
les provinces voifines. Ces changemens 6c ces partages 
. qui affolblilToient les Thraces , rendoien: leucs princes 
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moins puiflans & moins dignes de Tattention des hifto- 
riens qui femblentles avoir condamnés àl' oubli. D'ail» 
leurs la perce des livres de Diodore de Sicile 6c de Tire 
Live ) laiflent un vuide qu'on ne fauroit templîr. Les 
auteurs qui fuppléent à ce qui nous manque , n'ont pas 
daigné nous entretenir de quelques cois peu connus ; & 
ne fe font attachés qu'aux événemens principaux 6c tnr 
téreflans. 



S O T H I M E. 

L'an p3. avant J. C. 

UN paffage d'Orofe peut autcrifer à mettre Sothi- 
me au nombre des rois de Thracc. On lit dans cec 
hiftorien, <^ue Sothime fécondé d'un grand nombre de 
Thraces,ravagea les terres de la Macédoine. Mais qu'en- 
fin le Préteur Sentiuslebattit & l'obligea de retoucnei 
dans Ton royaume. Orofenenommepasle pays dans le- 
quçlSothime regnoir. Les ternies dont il fe fert pourroicnt 
même donner lieu à penfer que ce prince n étoit pas 
roi dé Thrace. RtxSothimus cum magnisThracumauxi- 
lits f Gfitciam ingrejjusf cunEios Macedomafines depopuia- 
tuseji : îandemque à C. Sentio Fratore fuperatus ^ redire 
in regnum coaâfus eji. Il femble qu'Orofc auroit dû dire , 
SotMmusThracum rex. Car on pourroît croire à fa façon 
de s'expriniet , qu1l s'agit d'un autre roi à qui les Thra- 
ces donnèrent du fecours. Je ne fais fi le défaut de clarté 
dans Orofe fuffit pour dépouiller Sothime de la quaKté 
de Roi de Thrace. Mais comme on y voit qu'il fut dé- 
fait parSentius fie que nous Kfons dans Tite Live que 
Séntios maicha contre lesThraces, on peut bien con- 
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jeQarer que Soehirtie étoh i leur tête. Peut être regnoit-' 
ilfur des Thraces Beffes & tju'Orofc a employé le mot- 
dé Roi au Heu de celui de Chef qu'il pouvoît avoir lu 
dans les mémoires qu'il a compilés. En cflet » il y a toute 
apparence qu'il s'agit dans Orofe & dans Tîtc Live du 
même événement , quoique le témoignagne de l'hifto- 
rien Latin (dit direâement oppofé à celui de l'écrivain 
Efpagnol. Orofedit que Senûus défitlcs Thraces. Mais 
dans /'£pif(ÎMîe de Tite Live, onûi, C. Semius Frtetor 
contra Thraces infeliciter pugaavit. 11 faut, ou que Sen- 
tius ait livré plus d'un combat aux Thraces i ou qu'un 
copille ait mis dans cet endroit de Tite Live , infelkiser 
au lieu de féliciter. Je ferois tout à fait porté à faire cette 
petite çorreâion t & à rétablir dans le texte féliciter , 
parce q^i'on voit dans Cicéron, que Sentius avojt dé- tni,Tifim, 
&it les U^rbates qui troubloïent la Macédoine. L'ora- * 
teuc Romain ajoûtCj que Sçntius fut fécondé des Thra<> ' 
ces Denfelètes, nation de l'aocîen royaume des Odty- 
fes (») toujours fidèle aux Romains. Cette circonftancç 
me confiirne dans l'idée que Sothîme étoit k lar tête 
des Tiiraces Beflês , qyi pour paivetût en Macédoine 
pafférent apparemmeticfurles teries desDenfelètes : cq 
fut une raifon de plus pour ces derniers de fe joindre 
aux Romains aiîn de lepouflet les Beffes. 

Ce peuple fut battu phis d'une fois par- les Romains- 



(n) Ces Denfelètes , ouDenthe> 
Ums', avoîemdet princes paracu*- 
Uers. Dion C L fi-j?. if^r. )'parle 
de StUt roi des DeniKelètec, qui 
it<Ht aveugle, auquel Craifns donna 
dafbcoWE contre les Tri bal les : il 
note l'alliance dei DenthelèteBavec 
les Romainsi Dan» cette occafioa | 
CnŒis tu»Deldon toi des BaÂainet. | 



On voit an même paiTage Rôle & 
Dapyx, roi* des G^s. 'Qud4ué tehs 
après ti<xuiu«o'*ot]5 un CooiclB roi 
des Gètes, donr on prétend qn'Aïf 
gafté Toulut éponJêr la fille. ( Sueto* 
niusùiAti^ ) Jenommecesprincei) 
parce iqneies nations qu'ils gourera 
noient , faifoient ancieoàcBCBt'par* 
tic des Tluaeej. 
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Quelques années après Lucullus Vatroa rempoita fur 
eux une grande viûoire. Eutrope dit.que ce fut Je pre- 
mier des Romainf qui triompha des Boflês i pe qui peut 
être vrai, quoique d'autres généraux euflent remporté 
des avantages fur ces Thtaces avant Lucullus : toutes 
les vlâpires ae méritent pas les honneurs du triomphe^ 



S A D A L E.S I. (0) 
Rpi des Odryfes. L'an 8 1 avant J, C. 

SA D A L E s premier fuccédaa Sothïme l'an de Rome 
<Î7î. Ce prince eftnommé dans unpaflage de Cicé- 
ron , où nous voyons que Verres demanda à Dolabel- 
, la quicommandoit en Glicie,à être envoyé vers Sadalès. 
Acàdit cum ijhi Verres ) â Cn. Dolabella efflagitajjet , ta 
' fe ad regem Nicomedem regemque Sàdalam mitteret. &c. 
Ce n'eft que par conjeâure qu'on pourtoit pénétrer 
ks raifons politiques qu'avoir Dolabella en envoyant 
Verres aux cours defiythinie &deThrace, L'tùftoîre 
nous laifle ignorer l'objet de cette commiflion , mais 
Cicéron obferve qu'elle ne convenoit pas dans les cir- 
conftancesoù fétrouvoit la République , & qu'en de- 
mandant d'en être chargé , Verres n'avoit en vue que 
ic5 propres intérêts. Nicomède roi de Bïthyaie , était 



^o) Le nom de Sadalèjcft écrit 
dÎTerrement dansleianteun StAaia 
le* manuicriis. TiCf ancienues édi- 
tioni 4e CxTar ponoiem Saftdet 



Sadaîam y Saialim % SaJolant , tce» 
Je croie que le nom grec étoit 
^MJiARL, oufuivantledîaleâeen 
ufagepanm les Thracn HAûAAA^ 



cellcf de Cicéron ont encore Soda- j Nom verroni phu bar qu'au lieu it 
lam ; OuâenéoTp ^ trouvé dans iM- f FOlMHTAAKHr ils difoiem ^ncL- 
iéitpimtmicDaielMiiàaSaddai, | focfois FOIHHTAACA^ 

: Allié 
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allié des Romains à qui il laiifa (es états : ainfi il n'y a 
pas à clouter que Sadalès ne fut également ami de Ro- 
me , puifque Verres demanda à être envoyé à la cour 
de ces princes. Cette remarque cft néceiïaire , pour af- 
firmer avec plus d'alTurance que Sadalès étoit roi des 
Thraces Odryfes & non desBeffcs. Ces derniers furent 
toujours en guerre avec les Romains , depuis leur ré- 
volte après la mort de Zibelmius ; mais nous les verrons 
bientôt fournis & réunis au royaume des Odryfes. 



COTYS II r. 

L'msj.. av. LC. 

PENDANT que Cotys III. que je crois fils & fuc_ 
cefleiir de Sadalès premier regnoit fur les Odryfes, 
Rabocente commandoit les Thraces BeiTes. Cicéron ac- '• i- p»/». 
cufe le préteur Pifon d'une noire trahifon contre ce 
prince Thiace. ïdemque tu ( Pifo ) Kabocentum Bepca 
gentis principem , cum te trecentis talentis régi Cotto vendt- 
diffes ffecuri percujpjîi : cum ille ad te legatus in caflra ve- 
nifet f & tibi magna praftdia & auxtîia à Bejfis peditum 
equitumque polliceretur. Neque eumfolumfed etiam cete- 
Tos legatos quijimul vénérant , quorum omnium capita Cot- 
to vendidijH. Pifon étoit alors en Macédoine. Rabocente 
vînt lui offi;ir des troupes Thraces » de lui demander fon 
appui) pour fe foutenîr contre Cotys qui étoit roi des 
Odryfes > & dont Pifon embraffa les intérêts. Le royau- 
me des Odryfes étoit en cetems làfortafîbibli. Cotys fit 
lyaloir fes anciens droitsfuz les Thraces BeHes; ôcprofiri 
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tant de la &veur dePifon à qui il donna des fommes confî- 
dérabks, il réuni» à fes auties ëtats ceux de Rabocente 
parks voyesodieufesque Cicéroq reproche k'Pifyn.h» 
prëture de Kfoneft de l'an de Rome ^$17. jt». av. J- C. 

Par la mort de- Raboccnre , Cotys devînt le prince de 
Thrace le plus putflT^nt , Ôc le (èul qui méntoit le nom 
de Roi. Le refte tte là nation était divifé en pîufîcuts_ 
peuples qui fe donnoîenc quelquefois des chefê ; mais 
la plupart étotent indépendans 6c fàbfiftoient par le» 
courfes qu'ils faifoiem fur les terres de leurs voifins ; ou 
par les fecours qu'ils fourniflbient à ceux qui les appel- 
loieat. On voit dans les Epâomesdc Titc Live , que les 
Thraces faifoient des incutHons continuelles dans la 
Macédoine y fie que les Romains ëcoient toujours occu- 
pés à les repoulTer, ou à les conquérir. Plufieurs autres 
peuples Thraces étoient troupes auxiliaires de (fîvers 
Sylà^L^ui'." princes. Mithridate en avoit un corps coofidérable : oa. 
Éa^i'.'if- icB trouve Ibuvent dans les armées- romaines * Us (èi- 
ji^m /. 42- voient indifiéremment des partis oppofës. Ces troi^ea. 
avoient des che& qui prenoient quelquefois le titre de- 
Roi-; mais ilsi font bien moins connus que les de&en- 
dansj ou les- IbccelTeurs de Cotys^ qui tenoient une 
partie de l'ancien royaume des Odryfcs. 

M. Pellerin > dont j'aurai fouvent occafion. de citer 
le magnifique cabinet âcdont je ne puis trop.ceconooî- 
trela bonté avec laquelle ÎI m'a communiqué tomLles; 
ftoouis dont j'avois befoin,a une médaiUeen: petit bron- 
ze , qui d'un côtérepréfmie latête de Cotysjcdnte d*iia 
diadème fie au revers un aigle avec cette légende... Ko. 
TTOXi Je l'attribue à Cotys 111. parcequ'elle eft tout 
à' fait] dans le goût de celle de Sadalèsdontje parlerai' 
bientôt (^.I,n<*.^.) 
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Dans la guerre civile de Rome, Cotys fulvit le parti 
de Pompée. Il lui envoya cîaq cens hommes comman- 
dés par îoû fils Sadalès ; & fi routes les troupes de Pom- 
pée î'avoieoc fécondé comme les Thraces , la viâoire 
n'auroic pas été pour Caefar. Lucain donne à Cotys l'é- 
pithète de vaiillant i mais nous ne Tarons point quels 
font les exploits qui lui ont Êùt mériter ce trait d'éloge. 
Nous i^orons aufli en quel tems ce pritice laifla le 
royaume à ion fils. 



SADALES II. 

CE fut l'an de Rome yotf . fie le 48*. avant J. C. que 
Sadalèsfiit envoyé par Cotys à Pompée àlatêtede jj;g_ ;_ 4,, 
cinq cens hommes. Le roi de Thrace avoït d'abord ^•'J^fayi,^.,, 
fourni de l'argent au général Romain , & il autoît pu *"• '♦*• 
faite marcher à fon fecours un plus grand nombre de fol- 
dats, pmfqu'il étoit à la tête cf un royaume confîderable ; 
mais fans doute Pompée , qui pour un coup de main , 
comptoir autant fur le courage de ces troupes , que fur 
leur multitude , n'en demanda pas davantage. Quoi 
qu*U en foît , il parut fort fenfîblc à l'empreiTement de 
Cotys qu'on remercia , au nom de la République , de fa 
fidélité fie de fon zèle pour les Romains. Sadalès juftî- 
Jîa les éloges qu'on donnoit à fon père ôc mérita lui 
même' des honneurs diftingués. Carfar avoir envoyé Cat <'•<«'• *''• 
fias Longinus , un de fès Heutenans ^ pour s'alTurer delà 
Theflalie, Scipion quitta la Macédoine pour traverfec 
ce deflein ; fie Sadalès fe joignît à lui fuivi de fes cin(} 
cens Thraces. Leur marche fut fi tien concertée, fi 
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prompte & fi iecréte , que Caflïus eut l'ennemi fur les 
bras avant que d'avoir le cems de fe mettre en défenfe : 
il fe fauva par la fuite , mais ce ne fut pas fans avoir 
perdu une partie de fes ttoupes j comme nous Taflure 
Dion, moins fufpeâ en cette occafion que CxOir qui 
ne parie que de la retraite de Caflïus fans âitc un mot 
de fa défaite. 

Mais la valeur des foldats de Sadalès ne peut empê- 
cher Pompée de fuccomber enfin à la batailie de Phar- - 
faie. Lorfque ce Romain iiluflre fut forcé dans fon camp y 
les Thraces le défendirent mieux que fes propres trou- 
pes. Après la victoire Caefar ufa de rigueur envers les: 
Romains qui avoiem fuîvi le parti de Pompée ; mais il 
pardonna facilement aux divers princes qui lui avoient 
fourni des troupes auxiliaires. Sadalès quïallîûaà ce 
Di». iHJ. combat, & qui attaqua des premiers j fut un de ceux 

'■'**- que Cxfar loua de leur fidélité aux intérêts de Pompée. 

VauJtK 711 Quelques années après, Sadalès mourut fansenfans. 
Il laiffa fes états au peuple Kom^.. Brunis qui étoit 
eaMacédoine, à la tête d'une armée, & qui faifîflbit 
les occafions de fe fortifier ôc de réfifter toujours mieux 
à Auguûe ôc à Antoine, s'empara duioyaume de Sada^- 
lès. Ilpunitles Befines qui avoient traverfé fes defleins ;. 

i"»*- f- 47. fit des conquêtes dans la Macédoine i prit le titre d'itU' 
ferator que les foldats donnoient fouvent à leurs géné- 
raux y Sx. après tous ces fuccès ^ fit frapper les médailles 
qui nous teflent , où il eft repréfcnié comme le vengeui; 
de la liberté de Rome, xj îç rà wfuaf^ra a hôtrTtTê 
iiK-cva Tf àvTV J^vtAio? ^tpiS'ta. rt ivo frtTVWv. Uxinmim- 
Kisquicudehantur J ima^nem fuam Ù" pileum ^ &pagiQ- 
MJ^HOj%»af«. (pi. Ln**. ïo. pi, II, «*", i, } Brutes 
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avolc d'abord reçu t dans un tems où il ne pouvoît pas 

fournir aux frais de laguerre^des fommesconfiderxbies:. 

de Polémoaraaeveuved'unchefcje quelques Thraces, ^^ j^„^ 

que fes ennemis avoient fait périr. Cette princeflie vint "*^;,J ^j^^ 

o^îr fes tteîbrsà6nîtus>&demandafaprote^6npoui 

nn fils qui étpit dans l'enfance. 

Lorfque les Befles furent fournis, Brutûs fiit très bien 
fécondé par les Thcàces que Rhefcuporiscommandoit. 
Dion ne dit pas de quelle province étoient ces Thraces 
auxiliaires , mais un pafl&ge d'Àppien dans lequel il y a J-^Jf^f 
ïmelcgerecocreâionà faire, nous apprend qu'ils étoient ^'^'^ 
Sapéens. On y voit que les généraux que Cifar en- 
voyoit en Thrace, parvinrent aux déttois des Torpides 
6c des Sapéens , qui étoient du royaume de Rhefcupo- 
ris. Il y a dans le texte mXa.Tm'im , mais il faut lire fans ^ 

doute aat-rxitûv Sapéens , comme ce mot eft écrie plus 
bas dans le même livre. OnneConnoîtpointde Thra* 
ces appelles Salapéens , au lieu qu'il eft parlé dans Stra- 
bon ôc dans Etienne de Byfance des Sapéens. Ainfî le 
Rhefcuporis de Dion eft le même prince qui eft nom- 
mé dans Appien, Ac le même encore dont U eft fait men- 
tion dans un pafTage de Gxfar où il eft dit que Rafcipo- 
lis mena de Macédoine au fccouts de Pompée deux cens '- 1. 
cavaliers d'une valeur éprouvée ; par le-mot deMacé^ 
doine il hm entendre les parties de la Thrace qui confi- 
noient à cette province. 

Ces paiTages réunis prouvent que les villes maàti- 
mes de Thrace dont lesSapéensfaifoiencpartie, avoient 
remis furie trône des plînces de leur nation, depuis 
Cherfoblepte un de leurs rois précédens que- Philippe 
de Macédoine ayoitfoumïs. Les invaûons & la retraite 



yGooQle 



<Ï2 HISTOIRE 

des Gaolois avoîent donné lieu à ces nouveaux chan- 
gemens. A T^rd des Torpides qui font nommés dans 
le pafTage d'Appien , c'eft quelque tribu des Thraces 
dont aucun aucce auteur Jie fait mention. 

Appien nous apprend eococe <tue ce Rl^xfcuporis 
avoit un frère nommé Rhxfcus ; que le premier fervi* 
utilement Bcutus & Caffius, 6c qUe le fécond $*amcha 
à Augufle & à Antoine. Ce fut par politique qu'ils pri- 
rent un parti oppofif. Ils ptevîi^nt que l'un des deux 
obtiendn»t du vainqueur le patdoa de Ion frère. En 
effçt , Rhxlcus qui ftu d'un grand fecours à Antoine 
& à Augufte , n'eue pas de peine à fauver Rhxfcupo- 

■_4fp',a,uu. ^îs 9"' abandonna Brutns peu avant & défaite» Je re* 

Bî». iW. yjg^g 3„j j^jjj Odryfes. 

On découvrit il y a quelques années une médaille qui 
parut d'abord très diiScUe à expliquer. Mais M. de 
Boze qui joint à la plus grande expérience cette faga* 
cité qui pourrcùc en tenir lieu> jugea par le goût de la fa- 
brique qu'elle avolt été frappée pour le roi Sadalès , âc 
recueillit pour fniit de cette heureufe explication le 
plaiiir d'acquérir cette médaille jufqu'àprefent unique & 
de la mettre au cabinet du Roi. On y voit d'un côté la 
. t£te de Sadalès avec le diadème. Au revers un ajgle 
avec ces mots. . siAEftï. , AAAoT, c'eft à dire bA2i- 
AEnsiAûAAoï. (pl.II. n*. a. ) Quoiqu'on pûtab- 
folument l'anribuer à Sadalès I, Je me fuis déterminé 
à la rapporter à Sadalès 1 1. parce que l'aigU qu'on voit 
au revers femble déftgner plus particulièrement- le$ 
grandes liaifons que ce dernier prince avoit avec Ici 
Romains. 



yGooQle- 



DES KOÏSDS THÏIÂCE. 

A & A E l A s. 



« 



i)ion ne nous.(£t pas-^uî fut va des Thraces aptes 
la défaite & la mon de Brutus. On voit dans Plutar- t^«ftl7."' 
qoe un Ad^asEoi derTbraiC9> pâtoù les pïince&qui 
ptirentle-paiîr.di Antoinc^DansL'éttumétatieaque Dion /. at. 
&ic des troupes d^Aiiix}iiis ^ les Thraces ne font pas ou- 
bbé$, mai» oeiaLipitki'Cammandoîicn'eft point nom- 
mé. J'aunris cnr.qne KA^las de Blutarque n'efl pis 
m» prince ditffa cnt de Sidalis: II. &'ce diernset n'étoit 
mort plufieins années aupaiarant , faivnic le témoigna- 
ge de dion- qui dt psécis:. Ainfî< 'û.y a lieu de penfer 
qu*AdalïaEs> ( aa plutâirSii>d^s-> (pi'on poorroit appel* 
1er Sadalès UL >aT6iic été &ic eoî deTfaiace par An- 
toine.. Mats- ii ns jouit pas-long cems de ce royaume : 
car Augufte» après la bacai^ d'Aâium, dépouilla, de ^- '• iti 
leurs états tons les. rois. qu'Antoine avoit &its. (p) 

Les atrangemens qu*Augufte fit dans la Xli race joo- 
cafîonnérent des troubles. 11 y envoya CraiTus qui fou- 
rnit la plupart de ces peuples. Les Odryfes fe préfen- juj, 
térent défarmés : Ctaflus. les re^t favorablement, ôc 
ayant privé les BefTes de quelques terres çonfacrées à 
Bacchus , il les donna aur.Odtyfes qui honoroientptin-! 
cipalement ce Dieu de Tluaçe. 



(p) Plntarqne qm dani la TÏr 
J' Antoine nomme Adallas roi de 
Thrace, parlé i la fin de lêt Apo- 
phteginet ( Apoph- Aufftfii. ) de 
Khacmeialcèi qui avoii quitté le par- 
ti d'Antoine pour pa^ a celui d'An- 



'gufte , quidit à cetteoccaffon , atCS 
fiimait la tmhifpn , mais quii ne 
loitoitpas Us traîtres. Ainfi il parole 
qn'ily avoit plus d'un prince Thtacv 
daoi les tioupci d'Antoine^ 
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C O T Y S IV. 



A».>.m. 



IL eft facile de découvrit dans un paflage de Dîon y 
que Cotys fut fait roi des Odryfes par Augufte. On 
y voit que Lollius vînt en Thrace donnée du fecoucs à 
Rhxmetalcès oncle & tuteur des enfans de Cotys i & 
que les Be0es qui s'étoient révoltés furent fournis. Nous 
avons dé^ vu qu'Augufle dépoËL les princes qu'Antoine 
ovoit établis ; de qu'il envoya Craflus pour appaifet les 
troubles que ces changemens avoienc excités. H y a 
toute apparence qu'Augulle donna eu même tems un 
roi aux Thraces î 6c que ce fut Cotys IV. qui mouruc 
Inentât & dont Dîon parle à l'endroit que je viens de 
citex. Les fecours envoyés aux jeunes princes , ou à 
leur tuteur , montrent dÉez que leur père étoit mort roi 
àfi Thrace, 



RH<EMETALCES I. 

Tuteur des enfans de Cotys , fie après leur mort , 
Roi de Thrace. L'art 1 6. av.J. C. 

COtys I V. lainà en mourant deux iils en bas âge> 
Rhaîfcuporis & un prince qui n'eft pas nommé > 
dont Rhœmetalcès leur oncle fut tuteur. Ce prince eft 
riMâra. vit fans doute le même Rhœmetalcès qui avoit abandonné 
^/«pîT "* ^ le parti d'Antoine pour celui d'Augufle. L.^s Befles fe 
révoltèrent pendant cette nûnorité : mais Lollius vint 

SU 
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au fecotirs de Rhœmetakès {q) & les rebelles futeiit 
fournis. Quelques années après , Vologeze Thrace BeC- " 
fe , 6c prêtre de Bacchus > Ht foulever , il la faveur de 
quelques cérémonies de religion, ptufieucsThraces, & 
fe mit à leur tête. On en, vint aux mains : l'avantage fut 
pour Vologeze: il battit & tua Rhefcuporis un des 
jeunes princes. Rhœmetakès abandormé de Tes troupes 
qui croyoient que les Dieux étoiont fevorables à Vo- 
logeze, prit la fuite vers la Cherfonèfe , &futpoarfui- 
yi pM Vologeze qui y fit beaucoup de dégât. Pifon qui 
commandoit pour les Romains dans la Famphylie, eue 
ordre de marcher contre les Thraces, A fon approche 
les BelTes fe retirèrent chez eux : Pifon les futvît ôc 
n eut pas ta fupériorité dans le premier combat ; mais 
les féconds effons furent plus heureux. LeS Befles fu- 
rent battus : tout le pays fut fournis , & Pifon mérita les 
honneurs du triomphe. Nous avons pluûeurs vers fur 
fa viâoire , dans les Anthologies grecques imprimées 
& manufcrites , dont Antîpater popte fort attaché à 
Pifon j eCl l'auteur. Ai. Boivin les a publiés dans une 
favante diffettatïon qu'on peut voir au fécond volume 
des Mémoires de l'Académie des Belles Lettres. 

Après que les Beffes eurent été foumis , Rhœmetal- 
c^s fut rétabli 6c il prit le titre de Roi^ comme on voit 
fur plufieurs médailles de ce prince ; ce qui prouve que 
fon autre neveu dont nous ignorons le nom éioit mort. 
Rhœmetalcès régna encore plufieurs années. Secondé 
de fon frère Rhefcuporis, il fervit les Romains dans t. 



(a) On prétend ( Maflon, Jani 
teir^um referatum 6- Hijloire de la 
. Itfpublique des lettres t. i.p. iiS, ) 
«uc ic DOTti de LoUiiu efl-carrompu 
4anf ce paflâ^ de Dion , 8c que le 



général qui donna ilu Tecoursî Rh»- 
metalcès, avait un autre nom. Je 
n'entre paj dans cette difculfioii nui 
ne ^t lien à mon âijet. 

I 
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1 les guerres de Pannonie & de Dalmatie, l'an deRo< 
meyjs). 

Une infcription rapportée par Spon , nous apprend 
»«?■ ' '' ' que les Athéniens avoient fait l'honneur à RhocmetaU 
cès de le nommer premier Archonte. Nous ne favons pas 
les raifons d'une diflinâion fi marquée , mais on ne peut 
que les fuppofer extrêmement glorieufes à ce prince- 
3Les Athéniens qui pendant quelques fiécles n'avpient 
' jamais admis des étrangers à cette dignité , n'interrom- 

pirent dans la fuite cet ufage qu'en faveur des hommes 
illufires, & de quelques Empereurs dont les noms pa- 
roiffent dans leurs feftes. One autre infcription appelle . 
r«ir«iN, Rhœmetalcès , Coiusjulius Rkœmetithh i Le roi de 
'*'*'' Thrace ne peut avoir porté ces nomsque par la permif- 

fion expreffe d'AuguIïe , ce qui fuppofe des liens d'ami- 
tié entre ces deux princes. Les médailles de Rhœme- 
talcès fur lefquelles on voir toujours la tête d'Augufle, 
peuvent également fetvir de preuve; ainfi il nefaut pas 
conclure du bon mot d'Augutte , que Plutarque nous 
>,.fS. M a confervé, que Rhœmetalcès ne fe fut tendu très digna 
'"'"' de l'amidé de l'Empereur. 

A la mort de Rhœmetalcès , Augufte partagea la 
Thrace entre Rhefcuporis , & Cotys ; le premier frère 
le fécond fils de Rhœmetalcès. 

Voici les médailles de Rhœmetalcès qui ont été pu- 
bliées par Seguin , Patin & quelques autres antiquaires; 
s,m. nm. ( pi. I L n«. j. 4. ;. 6. ) 

'""■""'■*'• La première repréfente d'un côté la tête d' Augufte 
fanscouronne avec ces mots KAIÏAP02 ïErAïToT. 
ÂurevetSj la tête de Rhœmetalcès, autour de laquelle 
onlitBAïIAEflSPOlMHTAAKor. Elle eftau cabinel 
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du Roi. On la trouve auffi avec le capricorne devant 
la tête d'Augufte. 

La deuxième a d'un côté la même tête d'Augufte, & 
au revers , la tête de Rhœmetalcès 6c celle de fa fem- 
me , ou de fon fils Cotys. Les légendes font les mêmes 
que dans la précédente ; elle e(ï au cabinet du Roi & 
dans celui de M. le Préfident de Cotte qui joint à une 
très belle fuite de médailles de moyen bronze ,le goût 
& les connoiffances ^ en rendent l'étude agréable Ôc 
utile. 

La troifiéme repréfente d'un côté les têtes d'Augufte 
& de Livie , devant lefquelles eft un capricorne ap- 
puyant les pieds fur un globe. Au revers les mêmes 
têtes que dans celle qui précède , & les mêmes légen- 
des. Elle eft aufli au cabinet du Roi , avec cette diffé- 
rence que fur la tête de Rhœmetalcès eft une contre- 
marque dans laquelle il y a deux lettres qui paroifTent 
être unB. & un A. comme dans la médaille qui fuit. 

La quatrième dont on m'a envoyé le deifein , a d'un 
côté Augufte & Livie, avec le capricorne ^ aïnfi que 
dans celle qui précède. Au revers , les têtes de Rhœme- 
talcès & de fa femme, devant lefquelles eft une petite 
têtequicft peut être celle de Cotys leur fils; ficqueSe-i 
guin Ôc Patin , qui ont cité la même médaille du Èabi- 
net du grand Duc, croyoient être la tête de Venus à la- 
quelle la famille des Jules rappoitoît fon origine. Les 
légendes font les mêmes ; Ôc on y voit auflî la contre^ 
marque avec les lentes B. A. (r) 

C r ) Hawrcamp , médailles de h\] Livie. Je ne fat pu les raîTons qu'il 
Reine Chrfine pag., 197. dit que les 1 1 en donne dans un ouvrage auquel il 
têtes que l'on voit fur le câté de Ujl renvoyé, & qui n'a pat été imprimé* 
mMiUla OLi os IhPOiUHTAAKOTll Maif outre que cette répétition à» 
JUUAEQX font celles d'Augufte Se de I) ta tes , efi inutile >& peu coaunune f 
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La médaille qui fuit ( n*". 7. ) n'a jamais été publiée; 
D'un côté on voit une corne d'abondance , une hafle fie 
le capricorne avec le globe, & le mor^EBASTOT. Au 
revers, une chaife curulîe, ou un trône, devant lequel eft 
unehafle, aveclé mot polMHTAAKOT. El!e eftcbezie. 
Roi, où il y en a un autre qui ne diffère de. celle ci que 
par les lettres B. A. qu'on voit dans le champ, du côté, 
où eft le nom de Rhœmetalcès.. 

II ne paroît pas difficile d'expliquer cette médaillé. 
La corne d'abondance fe rapporte au règne florifiant 
d'Augufte: lahafte eft une marque de commandement.; 
& le capricorne a été expliqué plus d'une fois. La chaife 
curulle ôc la hafte font des fymboles de fouveraineté que 
les Empereurs envoyoiént aux princes alliés , comme 
nous le verrons encore Tous les rois du Borphore. 

Les médailles de Rhœmetalcès qu'on vient de voir ; 
les précédentes de Sèuthès III. de Lyfimaque & de 
Sadalès que j'ai rapportées ; & celles qui fuivront de 
Cotys V. fie de Rhœmetalcès IL font les feules qulfont 
venues a ma connoiflance : maïs je ne doute pas qu'on 
n'en découvre d'autres dans la fuite , qui font encore 
dans les entrailles de la terre , ou qui reflent incormues 
dans quelque cabinet. Il y en a plufieurs que Seguin, 
Patin,Spanheimôc d'àuues auteurs, ont attribuées à des 
rois de Thrace,. 6c qui appartiennent àdes roîsdufiof- 
phore : on les trouvera toutes à leur place, dans l'hif- 
tcire de ces rois auxquels j'ai cru dévoit les reftiruer. 
Four n'avoir pas diftingué les médailles des royaumes 
de Thrace & du Boiphore, on a été obligé <Ë^agineK 

<ui t'jpperçoîHe plufieun di/rércn-||lachofëeftinceiuiiie8cdepeuc<UH~ 
ees4Ùislçi phyfionooûes tut lond l|.f%queiice. 
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plufieurs fyflêmes qui fe détruïfent mutuellement, C'eft 

ce qui eft arrivé au favant Spanheim. Il y a beaucoup mjf.ttmti, 

de confufion dans tout ce qu'il dît des rois du Borphore ''•""'* 

& de Thrace. Il n'a pas même été exa£t dans l'ufage 

qu'il a: fait du témoignage de quelques anciens. 11 dit 

que Cotys I V. roi de Thrace , qui avoit fuivi le parti 

d'Antoine, fut confirmé dans fon royaume par Augufto. 

Cela n'eft dans aucun ancien ; mais on lit dans Dion 

qu'Augufte laifla le royaume du Bofphore j a Polémon I. 

qui avoit été attaché à Antoine. 11 attribue encore à un ^* f-%^^ 

roi de Thrace , ce que Sttabon rapporte de Polémon 

1 1. fils de Pythodoris reine du Pont. strab. /.u». 

On auroit répandu un plus grand jour fur rhiftolre des 
rois du Bofphore & de Thrace , fi on n'avoït pas fou- 
vent confondu les médailles des uns 6c des autres. Dès 
que la diflinflion exaûe n'en eft pas faite , une feule mé- 
daille qui fe trouve déplacée , dérange l'ordre Sx. jette 
dans de nouvelles incertitudes. Ce qui a mis furtout de 
la confunon dans l£s recherches de Seguin > de Span- 
heim , & de quelques autres auteurs , c'eft qu'ils ont 
attribué à des rois de Thrace, des médailles des rois du 
Bofphore qui ont des époques. Ce principe établi, il, 
falloir remomee au commencement de l'Ere fuivie fut 
CCS médailles , & fefotmerunfyflème Mais il étoli dif- 
ficile qu'un fyftême qui n'avoit pour fondement qu'une 
Ere attribuée fans preuves à telle ou telle monarchie:, 
ne fut bientôt détruit pat dcnouvelles médailles , ou par 
le témoignage des auteurs anciens. C'eftprécifemenr ce im, 
qui eft arrivé , & ce qui a arrêté Spanheim qui formedes 
objeâions & des doutes qu'il ne peut réfoudre. "L^s 
poms de Cotys , Rhcfcupocis , R^œraetalcès qui . font . 
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communs aux deux royaumes j ont beaucoup contri- 
buéàjettcr dansl'erreur. Il eft certain que les Thraccs 
ne marquoient aucune époque fur leurs médailles : 
toutes celles fur lefquelles on en voit , font du Bof- 
phore. Conformément à cette idée , j'ai formé la fuite 
des rois du Bofphore , & je ne connois aucunes de 
leurs médailles qui n'ait trouvé fa place , ou qui ait 
troublé l'ordre que j'ai établi. Cet ordre a même été 
confirmé par le petit nombre des témoignages des an- 
ciens qui nous reftent fur ces rois. Après cet arrange- 
ment des rois du Bofphore, ceux de Thrace étoient 
plus faciles à connoître & à diftinguer ; & il fêta aifô 
de fixer le rang des médailles de ces rois que l'on pour- 
ra découvrit dans la fuite. 

Il eft naturel de croire que les Thraces ne marquoient 
aucune Ere fur leurs médailles , puifqu'on ne voir point 
d'époques fur celles qui appartiennent inconteftable- 
ment à des rois Thraces. Nous avons vu la médaille de 
Seuthès III. celles de Lyfimaque ; lamédaïlle nouvel- 
lement découverte de Sadalès IL & enfin celle de 
Rhemctalcès, Il n'y a aucune époque fur toutes ces 
médailles. Il eft plus que vraifemblable , que fi les 
Tliracesavoientfuivi une Ercqu'ils euffentétéenufage 
de marquer fur leurs monnoyes , nous la trouverions 
fur quelqu'unes de ces médailles j principalement par- 
mi le grand nombre de celles qui nous reftent de Lyfi- 
maque. Cependant les lettres que Ton trouve fur plu- 
fieurs de fes médailles ne défignent que les noms des 
villes qui les ont fait frapper , ou des officiers prepofés 
à la fabrication de la monnoye ; 6c quand on voudroit ab- 
solument les regarder comme des lettres numérales j 
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H eft certain quelles ne défigneroient que l'année 
du règne : elles ne pourtoient jamais convenir avec les 
époques qu'on voit fur différentes médailles qui appar- 
tiennent véritablement au Bofphore, mais qu'on afauffe- 
ment atttibuées aux rois de Thrace ; parce que les noms 
de Cotys & de Rhefcuporisont été communs aux rois 
de ces deux royaumes. Je fai que des peuples qui fui- 
voient une Ere j fàjfoîent frapper quelquefois àcs mé- 
dailles , où cette Ere n'étoit pas marquée ; c'eft ce qu'on 
trouve à l'égard de la Syrie 6c de l'Egypte : mais le 
nombre de leurs médailles où l'Ere eft marquée j excè- 
de celui où elle n'ell pas exprimée ; au Heu qu'il 
fàudroit fuppofer ici y que les médailles de Seuthès , 
de Lyllmaque , de Sadalès , de Rhœmetalcès j fur lef- 
quelles les époques étoient marquées > ne nous font pas 
parvenues^ & qu'il ne nous refteprécifemenc que celles 
où l'on a négligé de les graver ; ce qui n'eft nullement 
vraifemblable > furtout à l'égatd de celles de Lyfimaquc 
qui font en fi grand nombre. On fait qu'il y avoir plu- 
fieurs royaumes qui ne marquoient point d^Ere fur leurs 
médailles. Il n'y a point d'époque fur les. médailles de 
Macédoine , qui fe rapporte à une Ere fuivie dans le 
royauihe. Il en eft de même des rois de Commagène, 
de Pergame, de Carie ôc de quelques "autres. Ainfi je 
crois qu'il ne faut pas chercher d'époque fur les mé- 
dailles des rois de Thrace, 6c que celles qui en ont une, 
avec les têtes de Cotys , de Rhefcuporis & d'autres 
princes , appartiennent à la fuite des rois du Bofphorew 
Après cette digreOion néceflairsj je reprens la fuitç 
des rois de Thrace. 
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•COTYS V. ET RHESCUPORIS 

Rois de Thrace , 
Van de Rome •jSo. le je, deJ.C.(s) 

CEs deux princes régnèrent en même tems dans la 
Thrace. Gotys , qui avoir !c caraOère & les 

»■**,/. 11. ^(i;yr3 extrêmement douces , & que Strabon appelle 
priilcedes Sapéens, fut roi des Ueux cultivés & fertiles , 

oo,£A St. & des villes voifines de la Grèce. C'eft à lui qu'Anti- 
pater s'adreffe dans l'épigramme qu'on Ht au quatrième 
livre de l'Anthologie. Si nous en ctoyons lepoëte, 
Cotys étoft un prince accompli. Il étoit comparable 
à Jupiter, a Mars &à Apollon, ôc réuniffbît les gran- 
des qualités qui caraftérîfent ces divinités. Mais les té- 
moignages des poètes qui encenfcnt les rois ne doiv-ent 
pas fervii de mémoires à ceux qui -écrivent l'hiftoire-^fj 
Cotys joignoità la douceur des moeurs, la connoif- 

I. Epit. 9. fance des belles lettres. Parmi les Epîtres qu'Ovide écri- 
vit du lieu de fonexil , il y en a une adreffée à Cotys , 
dans laquelle ce prince efl dépeint comme un homme 



(f) Nous n'avons pasla date pré- 
cîfe du partage de la Thrace e.-.tre 
ces deux princes; tnaie en la taxant 
à l'an ^6o. je ne faurois m'éfoigner 
beaucoup de la vérité. On ne peut 
le placer plutôt , puïTque nous avons' 
VÛqueRhœmetalccsvivoît encore en 
TîP- & l'on ne doit pas le mettre 
long cems après,puifqu'Ovide adref^ 
fe une élégie à Cotj-s roi de Thrace , 
.ft-^uecepoëtefiu exilé l'an 76t. Il 



y a lieu de croire que cette élégie efi 
de la première année de Ton exiL 

(t) LesEpigrammesd'Antipatet 
pour Fifon, dont j'ai parlé d -devant 
montrent affêt que c'eft à Cotys V. 
que parle Anttpater. iMais le noiH 
de Cotys , gai finit l'Epigramme , 
■n'aurott pas fufii à en déterminer le 
rems , puiqu'il y a eu plulïeurs Cotys. 
( Htm, âe tAcai. des belles lettres. 
vol, lO 

^onfommi^ 
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confommé dans l'dtude, ôc comme un poète dîftingué. 
Ovide exilé dans les terres du roi de Thrace , lui de- 
mande fonlecours & fon appui : il tâche de fe le rendre 
favorable , en lui prodiguant des louanges fur l'ancien- 
neté de fon origine , fur fon courage , fur la douceur de 
fes moeurs , & enfin fur les qualités fupérieures de fon 
efprit. 11 ne manque pas d'obferver que la culture des 
letctes contribue à adoucir les mœurs. 

Adde , quoi ingeTUuu didicijfefdklter arcts , 

EmolUt mores , jucjinitejfeferos. 
Née regum quifquam magis efl inftruSus ah iU\s ; 

Miiibiu aut Jîudiis temporaplura dédit. 
Carmina ttjîantur ; qua ,fitux nomma demas 

Thrëiàum juvenem compofuijfe negem, 
Nattfub hoc traBu vates foret unicus Orpkeus; 

Biftonis ingénia terra fuperba tua efi. 

Quand il y auroit quelque chofe à rabattre des éloges 
d'Ovide i il paroît toujours certain que Cotys étoit un 
prince lecommandable par fon efprit & par fes moeurs, 

Rhefcuporis étoîc d'un caraQère très oj^ofé à celui 
de Cotys. C'étoit un pnnce rempli d'ambition & de 
férocité : il eut les campagnes arides ou défertes de la 
Thrace » & les lieux voifins des peuples portés à la ré- 
volte. Ily eut d'abord entre les deux rois une union fi- 
mulée. Mais Rhefcuporis franchit bientôt les limites 
de fon empire : il fit des incutfions fur les terres de Co- 
tys, & le menaça d'une guerre ouverte. Il ufoit pour- 
tant de quelque ménagement fous le règne d'Augufte 
de qui il tenoit fon royaume » 6c dont il crûgnoit U 
vengeance. Mais dès qu'il apprit la mort de coc Eax^e^ 
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reur , il ne garda plus aucune mefure ; il fit faire lé âé-^ 
gât fur les tenres de fon neveu y £c la guerre fiit décla- 
rée. 

Tttîere , qui s'attacho it à confervet la paix dans l'em- 
pire f. fit dice aux rois de Thrace qu'il leur défendoît 
d'avoir recours aux armes pour décider leur querelle; 
Cotys obéit , fie congédia les troupes qu'il avoir prépa- 
Tuk An '^^^' Rliefcuporis feignît de mettre bas les armes, fie fit 
<*.r.tff^ propofer à Cotys une entrevue pour terminer leurs dif- 
férens. Ils convinrent du lieu, s'y tendirent & les con- 
ditions furent d'abord acceptées , parceque Cotys ap- 
portoit beaucoup dé facilité , 6c queRhefcuporis favoit 
que le piégequ'iltendoit, luireftitueroitbientôttoutce 
qu'il accordoit. Le traité fut fuivi d'un feftin , aumilieu. 
duquel Rhefcuporis Ht charger de chaînes Cotys quin'a- 
voit pas foupçonné un pareil traitement , Ôc qui recla- 
moit envain les droits de l'hofpitalïté fie les Dieux de I2 
nation. Après cette trahîfon > Rhefcuporis s'empara du 
royaume de Cotys, fie écrivit à Tibère, qu'ayant ap- 
pris que fon neveu confpiroit contre lui j. il avoit été 
obligé de le prévenir. Tibère lui répondit y qu*il «'** 
voit rien à craindre s'il nétoit point coupable î que le Sénat 
ne déciderait pas fur cette affaire y fans en avoir pris con^- 
noiffance : qu'il foUoit remettre Cotys aux Romains 3 & ve- 
nir fe jitftifieT. La lettre de Tibère fut portée par ceux 
entre les mains de qui Cotys devoit être remis. Rhefcu- 
poris faifi de crainte & de fureur, voulut achever le 
cnme qu'il avoit commencé. Il fit tuer Cotys ,ôc publia: 
qu'il s'étoit donné la morr^ Tibère n'employa pas la 
yiolence : il ufade dîûîmulation, 6c 1 officier Romain 
i. <^ étoit diargé de fes oïdtes étant mort ^il en cnynx^. 



yGooQle 



Tatit.Aa.ti 
PmiTtul. I 



DES ROIS DE THRACE. -js 

îin autre qui étant fortconnu de Rhefcuporis, écoitplus j^^ ^ 
propre à le furprendre. En effet, dès que Flaccus fût ^'p^i^re^ 
arrivé en Thrace , il engagea pat toute forte de promet- 
(es Rhefcuporis à entrer dans fon camp : là , fous pré- 
texte de lui 6iire honneur, on lui donna une forte garde 
qui ne le quittoit pas i & qui le mit enfin dans la nécef- 
fitc de fe iaiffet conduire à Rome, 

La femme de Cotys l'avoit prévenu. Elle étoit fille sirMb,t.iii 
de Pyihodoris & de Polémon roi du Pont. On ne fait '"*'** 
point fon nom. Une médaille qui a été mal lue a fait ^tiamBol^. 
dire à Vaillant qu'elle s'appelloit Pythodoris comme fa ^'l)^;^, j„ 
mère. Cette prînceffe accufa en pleih Sénat Rhefcu- ^<^'^ ■''»* 
poris ; il fut convaincu 6c condamné à une prifon per- 
pétuelle. On l'envoya à Alexandrie* où s'étant de nou- ' 
veau Tendu coupable, il fut mis à mort. 

J'attribue a Cotys V, la médaille que Patin a publiée 
dans fon édition de Suétone ,otile graveur a mis kotIS 
au lieu de kotTI qui fe lit fur une pareille médaille 
de mon cabinet , qui cft en moyen bronze (pi. II. n**. 
8. ) Au cabinet du Roi , il y a une médaille de ce prin- 
ce, en petit bronze, qui he diffère de celle de Patin 
que par le type du revers. ( n". 9. ) 

La première repréfente d'un côté la tête de Cotys 
avec ces mots BASIAErs KOTTS Ûc de l'autre côté 
une vidoire, & cette légende : BAïlAEas PAIKoTnO- 
PÎAOS- («) l^ns celle du Roi on voit la même tête & 
la mêmel^ende, mais au revers , c'eft un trophée : 
quoique l'infcription ne foit pas bien lifible, on décou- 
vre BASlABns PAS ... & s'il reftoit quelque doute 

(k) Dans lo Mufeo' Theupolo Ilcnteiupcâdiffifienuiient. 
{ p. uiQ. 1 ceue médaille «ft fl^ J| 
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fiV cette leçon , il feroit aifé de le difliperen obfervant 
que dans un manufcrit de M. de Peirefc confcrvé dans 
le magnifique cabinet de M. de Boze on trouve 
une médaille femblable à celle du Roi & fur le revers 
de laquelle M, de Peirefc , ou celui qui lui en avoit en- 
voyé la defcripiion avoit lu BAsiAErïï PAïKOTno- 
PEas , au lieu de BAsiAF.ns PASKOTnOPl-\or. 

II meparoît que ces médailles ne peuvent avoir été 
frappées que dans la Thracc , & qu'elles ne conviennent 
qu'à Cotys V. puifquè ce n'eft que fous fon règne qu'un 
autre roi nommé Rhefcuporis a commandé dans une 
partie de laThrace. Nous avons vu que ces deux prin- 
ces vécurent d'abord en bonne intelligence. Ceft ap- 
paremment dans ce tems là qu'ils eurent quelque guerre 
commune à foutenir dans laquelle ils remportèrent la 
viftoire. Cotys femble dans le revers de cette médail- 
le en céder l'honneur à Rhefcuporis : peut être que 
Rhefcuporis faifoit le même facriflceà fon neveu dans 
la monnoye qu il faifoit frapper pour fon royaume. Dans 
les louanges qu'Ovide prodigue àCotys, la valeur n'eft 
point oubliée ;ie poète avoit peut être en vue les fuccès 
qui paroilTcnt exprimés fut cette médaille : c'eft une 
raifon de plus de l'attribuer à Cotys V, 

Dans le cabinet du prince £le£loral de Saxe > il y a 
une médaille finguliere qui porte le nom de Cotysj £c 
qui n'a jamais été publiée. M. Rlchter Confeiller de la 
cour de fa Majefté Polonoife , connu par des diflerta- 
tions favantes j 6c à qui le foin de ce cabinet eft confié j 
a eu la bonté de m'en envoyer le delfcin. Je la hîs gra- 
ver ici avec plaifir , parce que je la regarde comme une 
des plus rares ntédaÛles de rois que nous connoiHîonSj 
(pLII. n». 10.) 
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Elleeft abfolumentfemblable aux médailles d'argent 
de l'ifle de Thafe , que l'on voit dans tous les cabinets 
aveclaiégendeHPAKAEOTS SfiTHPOS ©ASinN. Les 
types font les mêmes : la tête de Bacchus d'un côté , 
& Hercule debout de l'autre. Mais au lieu de l'infcrip- 
tion qu'on vient de voir , îl y a XAPAKTH . . KOrToX. 
Il eft certain qu'il faut fuppléer à la fin du premier mot - 
la lettre p. qui a difparu. XaettitTrifi dans les lexiques 
anciens & modernes, Cyrille ^ H, Etienne , & les autres 
fîgnifîe nota imprefa , imago , empreinte j repréfen- 
tation fur la monnoye ; & conféquemraent c'en la mê- 
me chofe que nummus , moneta i ainfi (ans avoir recours 
â de vaines conjedures, je traduis tout fimplement xA- 
PAKTHP KOTTos nttmmusCotyis jOMtnonetaCotyis , ce 
qui eft encore plus analogue aux légendes d'une infini- 
té de médailles , au revers defquelles on Ut moneta aug^ 
moneta caf. moheta urbis. 

Il n'y a nulle difficulté à attribuer cette médaille à la 
Thrace , puifque l'ifie de Thafe faifoit partie de ce royau- 
me. Mais J'avoue que ce n'eft que par conjeflure que 
je la crois frappée fous Cotys V. plutôt que fous les 
rois précédens du même nom. C'eft à ceux qui pourront 
examiner la médaille même , 6c la comparer avec les 
difiécemes pièces qui nous reftent , & qui ont été frap- 
pées dans cette ifle, à déterminer fi elle porte le carac- 
tère du fiécle de Cotys V. ou de quelqu'un de fes pré- 
décefleurs. Comme Cotys V. eft un roi de Thrace au- 
quel on a prodigué le plus d'éloges , j'ai cru en voyant 
le nom de Cotys fur une médaille qui rcpréfenre Bac- 
chus ôc Hercule f les deux principales divinités de 
Thafe 9 que c'étoit ici une efpécede confentement que 
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le peuple de cette ifle donnoît aux grandes lotianges 
& aux magnilî^ues comparaïroas d'Ovide ((. d* Anti- 
pat ct. 



EHŒîMETALCESILôciesfilsdeCotyfiV* 
L'an yjz, de Rome if. dej, C. 

LA Thracc fut partagée entre Rhoemetalces , fifo 
de HhefcupociS) qui n'avoit pas trempé dans \t 
crime de fon père , & les fils de Cotys qui étoient en* 
core jeunes Ôc dont le royaume fut gouverné pat Treb. 
/ t^.'iif'^' R-ufus , en qualité de tuteur. ( * ) Les Thraces égale- 
ment mécontens de Rhœmetalcès & de Rufus , firent 
Am.1. *.€.*«, des mouvemens qui furent bientôt appaifés. Quelques 
années après , il y eut encore des troubles dans le^ 
'.Dii.i. Î4. quels Rhœmetalcès fervit utilement les Romains. 

L'an de Rome 791. Caligula réunit les deux royau- 
mes fous un fcul prince. Il donna la petite Arménie ^ 
Cotys ; & Rhœmetalcès refta feul roi de Thrace. On 
ne fait point les raîfons de ce changement. Cet état 
fubfifta jufqu'à la mort de Rhoemetalces qui fut tué par 
fa propre femme, vers l'an de Rome 800- c'eftlachro. 
f,m.€s. nique d'Eufebe qui nous a confervé cet événement. 



Ciç) Il fe peut qui! n'y ait en 

Ï l'un fils de Cotys 4]ui ait él£ loïde 
hraceS; qu'il faille lire dans Ta- 
cite , Hierum au lieu de lihcTOs. H 
eâ .vrai que Cotys nvoit eu plufieurs 
en/ans de fà femme : tnaïs Scrabon 
([. II. )ne parie que d'un roi de 
Thracc , & dk ÎWbthoi f ' ô «t"- 
Cîiai-i kl/rit. Dion non* apprend 
^ue .ce fils s'ap])eUoit Cotys, fom- 
gofi (on père. Dans itn autre en- 



droit du même auteur, oit il eftdic 
que Caligula donna i Khocmetalc^» 
lapaniede laThrace où comman- 
doit Cotys 1 on ne voit pas que co 
prince fut en partage du royaume d« 
Thrace , avec quelqu'un de fes frè- 
res. Ainli il y a lieu de croire que 
Tacîten'a pas.eu des mémoires bicfi 
exaâs ; ou que quelque copifte • 
ccrit^iierDs au lieudcjUierun* 
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Les Thraces fc révohérent dans cetre occafion : l'Em- 
pereur Claude les fournit & réduîfit le royaume en pro- 
vince Rornaine. 

On ne eonnoiffoir poinr de médailles de Rhoemetal- 
cès 1 1. J'en ai découvert une qui paroît pour la pre- 
mière fois 3 & qui eft entre les mains de M. de Tlfle 
de l'Académie des Sciences, ("pi. IL n". 1 1- ) Ta. . . . 
MAnIKH SEBASrn. D'un côtéla têtedeCaligula qui 
avoit établi Rhœmeralcès feul roideThrace. Au revers 
une figure affile, & une autre debout, avec, . . . T2 Pol- 
MS TAAKAï. . . Khametatces. La médaille eft un peu 
fruité , & on ne diftinguc pas bien ce que font ces 
deux figures , maïs il y a toute apparence que c'eÛ 
Rhœmetalcès qui reçoit de la part de l'Empereur, le 
Diadème , ou quelqu autre marque de fouveraineté. 

Le paffage d'Eufebe, oudes compilateurs de fa chro- 
nique , eft le feul témoignage qui nous refte fur la fia 
du royaume de Thrace, George Syncelle place égale- 
ment cette révolution fous Claude : mais il n'eft que le 
copifte d'Eufebe. On voudroit infirmer l'autorité de ce 
dernier y parce qu'on Ut dans Suétone , que ce fut fous 
Vefpalien que la Thrace fut réduite en province. Mais 
on prétend que dans ce pafiage de Suétone j il faut lire 
Tkracaam Ciliciam.^3M lieu de Thraciam Ciiiciam.l\ 
eft probable que des copiftcs peu favans , connoïfiant 
bien mieux la Thrace y que. l'épithète Tkractfa qu'on 
donnoità une parde delà Cilicie, auront cru faire une 
découverte en écrivant "Kraf m au lieu de Thracaa, ôc 
en féparant Thracia de CiUcia.j par une virgule. C'eft 
un point de critique qui n'eft pas fort intéreflant , & qu'on 
ne pouiroit décider qu'à la faveur des manufcrits dç 
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Su^tone^ très anciens Ôc de bonne main. Mais comme 
ceux qui ont ces qualités , peuvent avoir été faits fur 
d'autres qui ne les avoient pas , les doutes fubfiftent 
toujours : ils ont été autorifés par ce qu'on lit dans quel- 
ques auteurs, des changemens & des divifions que Vef- 
pafien Ht dans la Thrace. On peut voir Scallget fur Eu- 
febe ; les commentateurs de Suétone ; Tillemont, ôc 
quelques autres. Cependant je fuis dufentiment de ceux 
qui croyent que c'eft fous Claude que la Thrace devint 
province Romaine : c'eft la laifon qui me fait finir ici 
i'hifloire des lois de cette nation. 
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SUIT E 

DES 

ROISDETHRACE- 

TERES I. Vcis la 87e. Olympiade, pagej; 

SITALCES. L'an 428. avant J. C, ^ 

SEUTHESI. L'an 4H- avant J.C. S 

M/ESAPE Ibid. 
MEDOCUS. 
SEUTHES 

ÀMADOCUS. Vêts l'an 3S0. avant J.C. i« 

TERES IL Ibid. 

C O T Y S L L'an 380. avant J. C. 1$ 

CHERSOBLEPTE L'an jjf. avant J.C. ai 

SEUTHES IIL Veis lans^j. avant J.C. 27 

LYSIMAQUE. L'anjaa.avantJ.C. 30 

SÉLEUCUS. 41 

PTOLÉMÉE. Ibid; 

BELGIUS. L'an 27j; avant J.C. 44 
LEONARIUS.-1 

LUT ARIUS. J ** 

COMONTORIUS. Ibid. 

.GAVARUS. Veisl'anaiy.ayantJ.C. 4* 



f Vetsl'an^^oo.avantJ.C. 10 
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SE UT HE s IV. Vers l'an; soo. avant J.C. {1.47 

COTYS II. L'an 171. avant J.C ^$ 

DIEGYLIS. Vetsl'an ijo-avant J.C. 5"^ 

ZIBELMIUS. fj 

SOT HI ME. L'anyj. avant J.C. f^ 

SADALËS I. L'an St.avant J.C. jff 

COTYS III. L'an 57. avant I. G 57 

SADALESII. L'an 48. avant J. C. jj, 

ADALLAS (ouSadalesIII.) tfj; 

COTYS IV. ~ €i 
RHCEMETALCES LL'an i(f. wantJ.C. Ibid. 
COTYS. V. •},, j ,■ 

RHESCUPORIS.]^"»^'^'^-^- 7* 
RHCEMETALCES II. Et les fik de Çotys V; 

L'an ij. de J.C. -jt 
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SEU.THES IV. Vers l'an; 100. avant J.C. p. ^^ 

COTYS II. L'an 171. avant J.C. 4$ 

D lEG Y LIS. Vers l'an ijo. avant J.C. 5"» 

ZIBELMIUS. îj 

SOTHIME.L'anpj. avant J.C. Jt 

S AD A LES I. L'an 8n avant J.C. ytf 

COTYS in. L'anj7. avant J.C. J7 

SADALESIL L'an 48. avant J. C. jj 

ADALLAS (ouSadalesIII.) ifj; 

COTYS IV. - «Ti 
RHŒMETALCES LL'an iS. avant J.C. Ibid. 
COTYS. V. 
RHESCUPORIS. 
RHCEMETÂLCES IL Et les fils de Çotys V; 



I L'an 7. de J. C. jt 



Fin ie la Tdlc. 
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AVERTISSEMENT. 

LORSQUE je publiai , il y a quelques années , 
une differtation fur les rois du Bofphore ^p»rù..r«. 
Cimmérién , à l'occafion d'une médaille d'un de 
ces rois qui n'avoit pas paru , je ne connoiflbis 
pas plufïeurs médailles de ces princes qui ont 
été découvertes depuis , 6c qui m'ont fait chan- 
ger de fentiment. Spanheim , Seguin Si les au- 
teurs qui en ont rapporté quelques unes , n'en 
ont point aflèz difcuté les époques , le n'ont 
pas réuni fous un feul point de vue toutes celles 
que l'on connoiflbit alors , pour en former une 
efpéce de fuite. Vaillant a laiffé fur cette ma- «<*»«»«. 
tiere un ouvrage qu on a publie après ta morr , 
dans lequel il s'efl fait un fyKême pour ezpli- 
qnet les époques que l'on voit fur ces médailles. 
Le père Souciet , dans une diflèrtation fur les fivir.v». 
rois du Bofphore , combattit le fentiment de 
Vaillant , & en propofa un nouveau ; de l'exa- 
men que je fis de l'un & de l'autre , réfulta une 
opinion qui me parut fouffrit moins de difficulté 

Lij 
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que les autres , Je fis parc de ma dilTertation à 
des gens de lettres qui m'envoyèrent la defcrip- 
tion deplufieurs médailles qui répandent de nou- 
velles lumières fur la fuite de ces princes. J'en 
ai conféré les différentes époques , & j'ai fait des 
recherches qui m'ont conduit à un nouveau (yCr 
terne dans lequel je crois entrevoir des dégrés de 
certitude auxquels il me paroîc .qu'on n'étoit 
pas parvenu. J'elpere que les médailles du Bot 
phore qu'on pourra découvrit dans la fuite ne 
dérangeront point l'ordre que j'ai établi , K 
qu'elles confirmeront au contraire celles qui 
m'ont fervi de point d'appui. 

On ne doit pas être furpris de voir des va- 
riations & des fentimens différens les uns des 
autres , fi l'on fait réflexion qu'il s'agit d'une 
hiftoire fur laquelle les anciens nous ont laiflë 
bien peu de mémoires. Les écrivains Grecs , ou 
Romains regardoient les princes du Bofphore 
comme des barbares > il les ont à peine nom- 
r)î!2!*jj, ""^ '^'°" qu'ils avoient quelque part à l'hiftoire 
générale. Je ne cpnnois que Trogue Pompée 
qui avoir écrit les origines {clés faits des rois 
du Bofphore Cimmérien ; mais cet ouvrage eft 
perdu. Nous n'avons donc que de foibles fe- 
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toars & les paflàges qui nous relient font rare- 
ment accompagnés de remarques chronologi- 
ques. Les anciens étoient à cet égard bien moins 
fcrupuleux que nous ; foit que loin de s'alTujetiir 
àfixer des dattes, Hs ne viflent dans l'hiftoire que 
la fcience du gouvernement , la difcipline milL. 
taire Si les loiz qui rendoient le citoyen fidèle à fa 
patrie Se à fes devoirs ; foit que leurs hiftoriens 
plus voifins des événemensayent moins craint la 
confufion des tems , & qu'ils n'ayeijt pas aflez feii- 
ti les avantages de l'ordre chronologique. Quoi, 
qu'il en fait, ilsfc fontfouvent difpenfés de cette 
efpéce d'exaditude. Ainfi il ne faut pas s'attendre 
i drelTer les Dynaflies de ces rois avec autant de 
facilité & de certitude que l'on forme la fuite des 
Empereurs Romains ou desautte: princes fameux 
dans l'hiftoire. Pour connoître des peuples qui H- 
jcoient les yeux, de l'univers , nous avons une foule 
d'écrivains qui s'aident mutuellement i mais pour 
i'hiftoire de ces états peu puilTans , 8c qui ne four- 
nillênt pas de grands événemens, nous fommes 
réduits à quelques paflàges ifblés &fouvenc ohS- 
cursi& à des médailles dont AeOf d'autant plus dif- 
ficile de déteiminer la datte, que l'Empereur que 
l'on jrvoitn'eQpointDommétque leioidu BoC- 
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phore qui efi au revers , porte un nom qui ell com- 
mun à plufîeurs princes ; & que l'époque qui eft 
marquée fur ces médailles ne nous apprend rien 
C nous ignorons en quelle année doit commen- 
cer l'Ere que le Bofphore a fuivie. A travers ces 
incertitudes , il n'efl pas étonnant que les pre- 
miers eflais foient inftuâueux. Ce n'eft que pat 
la réunion des pièces que le tems a épargnées , 
qu'on peut en fait d'antiquité prouver ou appuyer 
fon fentiment Vaillant nous auroit donné fans 
doute une fuite des rois du Boiphore fort différen- 
te de celle qu'il nous a laiflee , s'il avoir vu les 
médailles qui ont été découvertes dans ces der- 
niers tems ; & je n'aurois pas fait des efforts inuti- 
les lorfque j'éaivis la première fois fur ces rois , 
fï ces médailles étoient alors venues à ma coh- 
noiffance. Dans l'étude de l'Antiquité Se de la 
Phyfique , les découvertes & les nouvelles expé- 
riences expofent à des retraâations , il faut s'y 
fbumcttre, & ne pasrougir d'une erreur qui con- 
duit à b vérité, Il eft également avantageux aux 
fciences & à oâux qui les cultivent , que les pro- 
grès foient fuccetOfs; ainll les efforts réitérés & 
réunis perfeâionniot les arts >:'& ceux qui les ai- 
ment efpéreàttoujoure de contribuera leur gloire. 
DISSERTATION 
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DISSERTATION. 



PRELIMINAIRE 

SUR 

L'ERE DU BOSPHORE. 




%n^^^ 1-efprit de ceux q«i ont tâché de décou- 
vrir à quelle Ere appartiennent ces épo- 
ques > ac en quelle année cette Ere doit commencer. t»édaiu,s Ji 
Vailiant l'avott d'alîord fixée à fan de Rome 4^ j. mats n#w/. imp, 
dans la fuite tl changea de fentîment , fic'après avoir MiihAuMti 
retranché du nombre des rois du Bofphore , les mé- 
dûHes de Sauromate , à l'occafion defqueHes il avoit 
propofê fa ^emiere opinion ; il établit que Cotys , de 
la famille des rois de Thrace étant devenu roi du Bof- 
phoie întroduifît dans ce royaume l'Ere de Thrace Hifi.ieir»k 
qui, fdoû Vaillant) commen^eic Tau de Rome 5J0* *'**'^ 

A 



y Google 



a^ DISSERTATION 

n^is ce fentiment n eft fondé que fur des conjeSures i 
car nous ne fommes pas certains que ce Cotys quô 
nous connoifTons fous le nom de Cotys I. roi duBof- 
phore , foit Thrace d'origine > ôc fuppofé que cela foit > 
il ne s'enfuit pas que le Bofphore ait adopté l'Ere dé 
Thrace : la raïfon d'ancienneté, que Vaillant fait va- 
loir , ne devoir pas le déterminer , puifque le royaume 
du Bofphore étoit auffi ancien que celui de Thrace. 
On lui a encore oppofé que l'Ere de Thrace dcvrok 
naturellement commenceravec le fondateur du royau- 
me, quelques années avant l'an de Kome jjo. plutôt 
qu'au troifiéme roî de cette monarchie. Il faut de plus 
obferver que les Thraces n'ayant jamais marqué aucu- 
jie Ere fur leur monnoye , on tie fauroir fixer le tems 
précis où commençoic celle qu'ils fuivoient dans leurs 
calculs. Enfin on verra parce que je dirai dans la fuite , 
que le fyftême de Vaillant ne peut pas fe foutenlr. 
Le Père Hardouin , a ignoré qu'il y eut des médatl- 
Chrgnd.ra. Ics du BofphorC} ou n'a pas voulu reconnoître des rois 
^Ni.m'.jL\'e, particuliers de cette nation. II met les Cotys , les Rhet 
■**• coporis, & les autres princes du Bofphore au nombre 

des rois du Pont : peut-être qu'il penfoït que le royau- 
me du Pont s'étendoit jufqu'au Bofphore. Quoiqu'il 
en foit , il dit que l'Ere du Font avoir commencé l'an 
de Rome 4;(f. Son fentiment, à cetégard^ diiféretrès 
peu du mien , mais nous avons pris pour l'établir des 
f. î'ifc "'** *' routes bien différentes ; fes raifons fe détruifent d'elles 
mêmes : on peut en voir la réfutation dans Spanheim 
qui après avoir rapporté le fentiment de divers auteurs * 
£c avoir cité plufieurs thédaïlles du Bofphore , s'eft 
contenté de* &ire des objeâions & n'a pris aucuji 
.parti. 
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Haym, dans.fon Teforo Brttanico f dit, en parlant de 
l'Ere du Bofphore, ma hifogna infalUbilmente ftabilire 
■the cominciaffeab V. C 4; 8. comme il ne donne pas les 
nifons dei fon fentiment t je ne puis pas jugée de la 
fcrce de fes preuves. 

Enfin le P. Souciée a propofé dans ià difTertation fur 
les rois du Bofphore , un nouveau fyftême qui me paroît 
très éloigné de la véncc. Je ne répéterai pas ici tout ce rsrUintA'k 
que j'en ai dit dans ma première diiïeication i cela me 
meneroit trop loin. 

Lorfque j'écrivis en I74<(< fur les rois du Bofphore, 
je crus qu'il étoit naturel , que TEre d'un royaume 
commençât avec le fondateur de la monarchie ; ôc 
comme il me fembloitque les époques des médailles 
du Bofphore, pouvoient s'expliquer conformément à 
cette idée, je propofai une opinion dans laquelle je 
voyois de la vraifemblance : mais il y a encore loin du 
vtaifemblable au vrai. On m'a communiqué depuis 
un nombre aflez conGdérable de médailles des rois du 
Bofphore nouvellement découvertes , . qui m'ont fait 
faire d'autres recherches : & après avoir étudié ce point 
de critique, autant qu'il m'a étépoflible, j'ai cru voir 
^ue l'Ere du Bofphore doit commencer l'an de Romer 
457- Je vais à prefent donner mes raifons & mes preu- 
ves , qui ne feront prefque fondées que fur les médailles 
qui nous refient , & qui me paroiffent par là moins coti- 
teflables. Deux médailles d'or des rois du Bofphore y 
qui ,fe font heuteufement réunies dans le beau cabinet 
de M. Pellerin à Paris , me parurent décifivcs pour fi- 
. xer les doutes fur le commencement de l'Ere du Bof- 
phoïc, ( Voyez b planche II. n*. 9. & n». la. ) 
' Aij 



y Google 



4; DISSERTATION- 

Cês d'eux médailles > dont l'une eft de Cotys IL-Sc 
l'autre de Rhœmetalcès fon fuecefleur^rontde la-njênie 
année : on voit fur l'une & fut Fautie la tête d'Hadrien 
avec ceslettrcs.HKT- ("4*8.) parla nousfommesaffib- 
lés que dans cette année 428. de l'Ere du Bofphorc »• 
Cotys II. eflrmort, & que Rhœmetalcès luiafuccédé. 
"1 H ne refloitdonc plusqu'àavoir-la datte de la mortde 

Côtys , pour remonter de là à la première année- du 
Bbfphore. Arrien dinsfon Périple du font Ettxin, ap- 
prend à l'Empereur Hadrien , à qui il envoyé fon ou- 
vrage,!» mort de Cotys. Ce Périple a été écrit, àce 
Kf.lir Mr. qjie Dodwïll a cru , 6c tous les favans après lui, vers 
•/fa.jïiS' 1'^ ^°' ^^' '^S"' d'Hadriem Arrien y parle de la mort 
de Côtys , comme- d'im événement ttès-récentî ainfî 
cette mort doit être arrivée enviiron l'an ip. d'Hadrien, 
qui eft la 883-889. de Rome ; fi on retranche de l'une 
dé fes années les 428. qui font fur les médailles qu'on 
vient devoir , il refte l'année 4^0; 00-45 1. de Rome , 
où a dû commencer TEre du Bofphore. Ge calcul -fort - 
ïïtnplè, paroît extrêmement jufte; je m'y arrêtai, & je 
crus qu'il feroit confirmé pat les médailles frappées 
après celles que je viens de citer. Mais une médaille de \ 
oemêmeRKœmetalcèsfucceffeutdeCotys II;le déra». 
geoit abfolttment. Elle eft au cabinet de M. Pellerin. 
(pl.Iir.n°. I.) 

Cette médaille reprélênte d'iin côté RTiœmetalcès j 
& au revers la tête d'Hadrien ; avec l'époque FAT (43 3 
Suivant le calcul* que je viens de&ire , cette année 4} }. 
tombe dansl'ànnéède Rome 8p4. mais dans cette an» 
nééHadrienn'étoitplusEmpereur j il étoit mort depuis 
Qtèi dettotsans. Cette difficulté, déjà t&cncDiifid4r»; 
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Wèjraeparut encore plus forte, lorfqueje vis qu'elle fc 
rencontroit à l'égard de plufîeurs médailles , qui avoienc 
égalemencdes époques > qui ne pouvoient pas coinci- 
dèr avec le règne des Empereurs qui y. étoïent rcpré- 
fentés. Lafeulefa^on de répondre à cette objeâion , 
o'étoic de reculer la moit-de Cotys > & delà mettre 
quelques années avant la mort d'Hadrien.. 

Nous n'avons aucun témoignage ancien ^ qui fixe 
cette mort dans la ip«. année d'Hadrien > c'eft Dod- 
\ceU f qui dans une favante diiTertation fur Arrien , a 
cru avoirdes preuves certaines que ie Périple du Pont^ 
a été écrit dans la 20^. année d'Hadrien , & que la mort 
de Cotys eft arrivée dans ce tetns là. Il a donc fallu 
pefer les raifons de Dodwell , pour voir s'il n'y avoît-' 
rien à répliquer : jufqu'àprefentfon femimcnt a été 
fuivi fans être difcuté ; mais je me. fuis trouvé dans fa 
néceffité de l'examiner 6c de m'engager dans une àiÇ— 
cuflîon que je mets ici tout de fuite , parce qu'elle fàit>. 
p,artie efleotielle de cette dUTertanon.. 

SUR L'ANNÉE 
"En laquelle. Arrien a. écrit fqn PMple duPoftt: 

Iln'y a rien dans XzPértfïè du PôntâL'Azntn qui' 
puiffe. déterminer précifément le tems auquel il a été 
écrie Dodwell l'apoiirtant fijcé à la ao?- année d'Hà- ■ 
drien. Il fe fonde principalement fur ce qu' Arrien ' 
gouverneur de la-Cappadoce , arrêta ■ les mouvemens^ 
des Aluns excités par Fharafmane roi dlberie. Eprou- 
ve que cette révolte arriva l'an 20. d'Hadrien, con- 
formément au. témoignagc.de Dion , qui dit qu'elle fui^ 
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vit la guerre des Juifs. Or cette dernière guerre dura 
trois ans : Eusèbe nous apprend qu'elle comment l'an 

17. d'Hadrien. Elle étoit dans fa plus grande force l'an 

18. elle finit l'an ip. ainfiles mouvcmens des Alains 
ne peuvent être que de l'an 20. On voit dans Dïon que 
ce fut Arrien qui commandoit dans la Cappadoce, qujL 
par des apprêts de guerre intitnida fes Alains ; ôc nous 

' avons encote une partie de l'écrit d' Arrien , qui con« 
tient l'énumération 6c l'ordre des troupes delUnéescon* 
tre ce peuple. Il n appartenoit qu'au Gouverneur de la 
Province de faire faire l'exercice aux troupes ; de les 
payer ; de leur faire dîflribuer des vivres : c'eft ce qu« 
faifoit Arrien dans les viUes où il pafToit , comme il le 
dit à Hadrien à qui il adreffe ce Périple du Pont ; ainû 
l'auteur du Périple efl le même qui commandoit dans la 
Cappadûce Se qui repoufTa les Alains vers l'an ao. d'Ha- 
drien. Enfin il nous relie un autre ouvrage d' Arrien » 
c'eft fa TaBique , à la iîn duquel il nous apprend qu'H^- 
dtien étoit alors dans la 20°. année de fon règne* Ces 
confidérations , ôc bien d'autres qu'on peut voir dans la 
dilTertation de Dodvell , & que je ne rapporte pas 
parce qu elles font beaucoup moins décifives y ont dé- 
ttrminé ce favant Anglois à penfer que le Périple du 
Pont a été écrit dans la 20e. année d'Hadrien î ôc tout 
femblc en effet concourirà le prouver : cependant après 
avoir réfléchi fur les preuves de Dodvell , j'ai cru être 
fondé à n'être pas de fon .avis. 
rmm*M J'ai déjà dit , qu'il n'y a rien dans cet ouvrage d'Ar- 
*tC7;jM„«r. tien qui détermine précifément le tems auquel l'auteur 
ji(^i'«wr« jç compofa. Ceux qui , à l'occafion de Cotys dont Ar- 
xienanaonce la more à Hadrien, ont écrit que cette 
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tiiiort arriva l'an ip. ou 20. du règne de ce prince, ne, 
font fondés que fur la differarion de Dodvell. Mais je 
trouve qu'il y a dans cet écrit d'Arrien de quoi faire 
penfer qu'il eft antérieur à la 20e. année d'Hadrien. Je oî'oi' 
fuis furpris de voit qu'Arrien , en parlant de Pharafma- 
ne ne dife risn de fa révolte & des mouvemens qu il ex- 
cita chez les Alains i il ne paroît pas négliger d'annon- 
cer à l'Empereur de pareils événemens : une ligne plus 
haut, il nomme les Sannes qui refufoient de payer le 
tribut qu'ils dévoient aux Romains , & qu'il promet de 
réduire à l'obéiflance. Comme on peut répondre que 
Pharafmane n'avoir pas encore fait révolter les Alains , 
je ne ferai pas valoir le filence d'Arrien. Mais je m'ar- 
lête principalement à l'objeftion que fournit la variété 
& le nombre d'ouvrages ou de voyages , qu'il faut 
qu'Arrien ait fait dans cette 20^ année d'Hadrien. 

Si nous admettons que l'Empereur fait nommé Gou- 
verneur de la Cappadoce dans l'année 20. il faut qu'Ar- 
rien foit venu dans cette Province ; qu'il aie enfuite vi- 
fité toutes les côtes du Pont Euxin ( car on voit qu'il peript, 
eft parti de Trébizonde dans le delîeîn de faicece voya* 
ge ) ce qui demandoït d'autant plus de tems , que le 
vent contraire le retenoic quelquefois plufieurs jours 
daAs une ville. Il s'occupoit dabs les Heux où il y avoir pag. j. 
des troupes , à des fondions militaires. Il vifîtolt les 
divers ouvrages dont on fe fortiBoït alors ; il rendoît tn.*. 
enfuite compte de tout à l'Empereur , par des lettres la- 
tines qu'il lui envoyoit. Enfin fon voyage étant fini , il 
en écrivit la relation qui nous relie ^ fie qu'il adreflfa à 
Hadrien. Ceft dans cette année 2 o^ d'Hadrien qu'il 
- doit avoir appris la révolte de Pharafiuane Ôc les mou- 
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yemensdes Alains i c'eft alors qu'il leva des troupes? 
qu'il fe mit à leur tête , fie qu'il marcha contre ces bar- : 
:bares : fon approche fie l'ordonnance de fes foldats in- 
■timidércnt les Alains j 6c cette guerre n'«ut pas de fuite. 
Atrien écrivit depuis le morceau qui nous refte impar- 
fait de {on expédition -torttre les Atatm. Ceft encore 
dans cette 20. année d'Hadrien, qu'il 'compofa fa Tac- 
tique j qui eft un ouvrage affez confidérable , & qui vtai- 
femblablement n'a pas étéfeitfur une mer orageufe, ou 
dans le tumulte d'un camp : c'eft le feul écrit d'Arrîea 
fur la datte duquel nous ayons de la certitude ; U n'eft 
pas douteux qu'il eft de la 20e. année du règne d'Ha- 
drien -y Areien nous l'apprend lui même , comme je l'ai 
déjà dît. 

En fuivant le fentïment de Dodvell , voici tout ce 
qu'il iaut qu'Arrien ait îùx. dans cette 20e. année d'Ha- 
drien. 1**. Achever le voyage de Rome à Trcbizonde ; 
fie prendre poffeflion de fon Gouvernement 2"- Par- 
courir les côtes du Pont Euxîn ; vifitet les villes qift 
•étoient delà Province de >Cappadoce , fie en exercer 
les troupes, j*". Lever une armée j marcher contre les 
Alains ; fie compoferles trois ouvrages dont nous avons 
•parlé : c'éft àdire fon Périple ^ fa Ta&ique 6c celui qui 
contient la difpofitîon de fes troupes contre les Alains. 
Tl eft prefque impoflible que toutes ces marches , 6c 
-tous ces écritsfoi^u: de la même année. Dodvell n'y 
a pas fait aftez d'attention. Il a été entraîné par Je té- 
moignage des auteurs qui fixent dans la 2oe.*année 
d'Hadrien l'expédition d'Arrîen gouverneur dans la 
■Cappadoce contre les Alidns ; 6c comme U voypit d'une 
Ipart dans le Fétiple qu'Ariien faifoic en Cappadoce Us 

fonj^JU 
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'1G>nâions de gouverneur , &, qu'il favoit d'aUleurs (pc 
les provinces en changecùent commuRémenttoutesles 
années; il'a conclu naturellement que ces chofes fe 
font paÛëes dans le même tems , c'eft à dïce dans la 
ao®. année d'Hadrien ; mais je ne crois pas qu'on foit 
obligé de preQerA fort les événemens. 

Il faut confidérer qu'il n'y a point de liaifon nécef- 
ùice entre le voyage d'Arrien dans la met du Pont , 
)6c fon expédition contre les Alains. 11 étolt gouvemeuc 
■quand il leva des troupes contre Phataûnane & les At 
iîûnsi mais quelle aflurance avons nous qu'ilne com- 
mandoit pas en Cappadoce quelques années auparavant 
lorfqu'il écrivqjt fon Périple : les gouverneurs , dans ce 
tems là j avoient fouvent le commandement pluHeuts 
années de fuite ï fur tout dans les provinces où ils ,.^j" '• 
-étoient envoyés par TEmpereur. La Cappadoce étoit 
de la nomination de l'Empereur à double titre : foit j,^^^ 
parce qu'elle avoit eu des rois , foit parce qu'elle étoit 
réduite alors en Province Romaine. Ce ne fut que lors 
du partage des provinces , fous Augufte , en provinces 
du Sénat, 6t en provinces de l'Empereur , que l'on fut 
exaâ à envoyer tous les ans de nouveaux commandans 
dans les provinces i mais dans la fuite , lorfque l'auto-^ 
rite des Romains étoit affermiedans les provinces éloi-^ 
gnées , un gouverneur dont on étoit content à Rome j 
commandoit plufîeurs. années dans la même province. _ . 
'Antoninqui fiiccéda à Hadrien, les laiffoii durant dix ^»'<^ 
ans dans leur gouvernement & quelquefois ne leur 
donnoit jamais de fucceflfeurs. Arrien peut donc avoir 
été gouverneur de la Cappadoce pendant plufîeurs an- 
nées, 6c il n'y a pas de nécejQlté à borner fon admirât- 

B 
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tration à la 20^ année d'Hadrien. Il fe peut au(fî qu'il 
eut fait quelques années auparavant le tour du Pont 
£uxin , chargé d'une commiifion.d'Hadrien} en qualité 
de fon légat ou comme lieutenant du gouverneur de 
Cappadoce ; càc les gouverneurs avoiet^ des lieute- 
nans , & les Empereurs envoyoient quelquefois , outre 
les gouverneurs nommés, des officiers chargés d'exécu- 

Ktmt. 11. ^^^ ^^^ ordres panicuUers, 

Je nie fixe avec d'autant de plus raîfon à cette idée* 
que je vois qu'Hadrien vint vers ta i y^ année de foa 
xegne en Cappadoce ; ît fit des changemens dans les 

st^tîm im officiers qui conimandoient. Arrien qui vivoît à Rome 
"" auprès dHadrien , ainfi que bien d'auttes Philofophes 

que ce prince avoir attirés k fil cour , iuiv'it appa- 
remment l'Empereur dans ce voyage : Hadrien , qui 

terif.p. I, l'ajmoit , & qui l'avoit comblé de bienfaits , le chargea 
vraifemblablement de faire le tour du Pont Euxîn ,avcc 
le titre de fon Légat , ou du moins avec une autorité qui 
lui donnoit le pouvoir dans les villes de Cappadoce où 
il paflbit , d'exercer les troupes & de pourvoir à leur 
entretien. Ou voit en efifet, qu* Arrien ne voyageoit pas 
comme un fîmple particulier j Sx. qu'il avoic plufieurs 

riTit.p.u vaifieaux à fa fuite. 11 acheva le tour du Pont Euiin * 
Ôc il en fit la relation ( a ) qu'il adreilà à l'Empereur^dc 
qui nous eftreâée en entier. 



( fl ) Le Périple d'Amen eft diyiiï 
en trnis parcies. Dsnt laprenriere 
Arrien décrit ou nomme les lieux 
©ù il aborda depuis Trébizonde juf- 
qa'i DioCcuriaije. Il n'eft pai don- I 
teux qtt' Arrien n'ait parcouni avec 
& flote tontet lei vîUet dont il parle 
dont cette première partie. Dans la 
deuxième 11 e& queftioo des diftao- 



ces des TÏUes Etaia depnis le Bof. 
phere de Tbrsce iofqu'I Trfbizoï». 
de. Dans la troifieme panie, il s'a- 
git des dillancei deputE Diofcuriade, 
en tirant vers le Bo(pbore Cimmé- 
rien , juf^'au Borphore de Tbra- 
ce ; cer trois parties forment le tonr 
- entier du Pont Euxiii. On eft pas 
l|aiIîué9u'Afnen)uiTAliù n ' 
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On peut conjeâurer que l'Empereur fàtîsfalt de la 
&çon dont Arrien avoic exécuté fes ordres , tecannuC 
fes lètvices en le nommant dans la fuite gouverneur dft 
la Cappadoce i fuppofé qu'il n*eut pas ce gouvjeme^ 
Aient dans le tetns même qu'il écrivit fon Périple. 

Mais foit qu'il ait été revêtu de. cette charge dè$ 
lors, ou qu'il ne l'ait été que vers l'an ao. d'Hadrîèn i 
je penfe que le Périple a été écrit peu après le tems oh 
Hadrien vint en Cappadoce. Ce prince fit ce voyage 
vers la xye. année de fon regae. Ëtaot àTrébizonde îl 
parcourut des yeux le Pont Euxin , comme Arrien le 
dit, dès les premières lignes de Coa Périple: «j rir fiir 

ro<|9&>i> %; (w. C'eft alors ' fans doute que l'Empereui or- 
donna de feire un port dans cette ville , où il n'y mok 
auparavant qu'une rade où les vaifTeaux pouvoient ref- 
ter à l'ancre dans la belle faifon: ttretù^a erv ttoîiiç ^z- 
ftitu. Uîc tu portumjieri curas. Ces mots difenr claire- 
ment qu'on feifoit ce port dans le toms qu'Arrien ^îcri- 
voit fon Périple. Nous venons de voir qu'Hadrien étant 
3t Trébizonde , regardoît attentivement le Pont Euxin. 
Nous favons qu'il vînt dans la Cappadoce vers l'an ï f. 
de fon règne , & qu'il y choifit une quanti^ 4'dclavc8 
iqui dévoient fuivre fon armée , ou qui écoient deftinés 



tei \et c&tu dont il parle ( 
xiéme 8c dans la troilîé 
DodweQ croit ^u'il ne . 
ers deux parties , les dil 
fur le rapport d'autnù. 
il décrit dans la trotiïém 
temple d'Achille , dan 
pone-.lbn nom', & les «ii 
les oflrandes qui étoien 
teim^e ,xvec des dJtaib j 
cent un homme quiavÀ 



: ce qu'il dit avoir ap- 
, ne regarde que des _. 
iToitapparemipeDtde 
e. Mats quand iKèroit 
i n'en .TÎfîté que Iqc 
]ui étoient de la domi- 
ne , ceb n'inSneroit 
cette dillèrtatton ^«i 
que rànnfe en laquel- 
^étéicàU : . ..\ 

Bij 
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au fervice de Ces troupes. Ceft à cette année qu'H feut 
rapporter les médailJes de ce prince , avec les revers 
CAPPADOCIA, & EXERCITUS CAPPADOCI- 
eus. Nous ne- voyons pas qu'Hadrien, ait&it depuis 
d'autres voyages dans laCappadoce. Ainfi il me paroie 
que toutes ces saifons font plus que fuffifantes pour 
croire qu'Artien a écrit fon Périple vers la iy*^ou ii5«» 
année du règne d'Hadiiea, 

J'ai cru que je ne pouvoïs. me-dirpenfer d'entrer dana 
quelques détails y. au fujec de la. queftion. qui regarde 
i-'année en laquelle Ârrien a écrit fon. Périple j parce 
que cela faifoit une efpéce de préjugé auquel l'autorité 
de Dodvell avoit donné lieu. Il a donc fallu examinée 
les preuves de l'auteur Ânglois & donner les: motifs de 
mon fentiment.- 

Ileftttès Ttcûfemblable que lë Périple n-'ellpas de 
^an ip. ou. 2a.. d'Hadrten, comme on-l'avoît cru, mais 
de l'an: i ;. ou li?^ cette opinion me. paroît établie fur 
des cottjeâures aflez bien fondées : mais on pourroic 
les trouver înfuflîfantes ; il &ut cherichcr de nouvelles 
preuves dans les médailles ; elles vont nous donnée 
taiméieprécifedelamott de Cotys, nous indiquer en 
quel tem& Arrien a écrit fon Périple, & nous conduire 
à la découverte de U véritable année où; commence. 
l'Ere du Bofphore. 

Dans le Tt-JoroBritanmco de.Hâym, il y a unemér 
daille de Sauromate fécond , qui a au revers la tête 
d'Hadrien avec cette époque riT ( 4J3' ) rapprochons 
cette médaille de celle dé Rhoemetalcès fuccefleurds 
Cotys fécond , qui a d'un côté latêtedeRhœmetalcè»; 
^aucevers celle d'Hadriert ayecl^goque.rAT(4}3.}; 
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n y a âi ans de l'une à l'autre, & ce font piécifôment le& 
ai années du règne d'Hadrien^ Ilfautdooc que la mé- 
daille deSauronute avec l'époque riT ( 4M* ) Ibit d& 
la première année du règne d'Hadrien , âc que celle 
de Rhœmetalcès avec Tépoque rAT ( 4î 3 ■ ) foit de 
la 2 1<>. Sx. dernière année d'Hadrien ; ces deux médail- 
les fe fervent mutuellement de preuves , ce font deux. 
points fixes. On ne fauroit avancer ou reculer l'un ou 
L'autre , fans devancer « ou excéder le cegne d'Hadrien : 
cela eft. incontefiable» 

Il eft donc certîûn que Tannée 4 1 5 du Bofphore ré- 
pond à la première année du règne d'Hadrien. Maisr 
comme les années du règne de ce prince commençoienc 
au mois d'Août , que celles de l'Ere du Bofphore com^ 
tnençoient en automne , fuivant rufigecommunétnent 
teçu en Orienr, & que celles de Rome commen<;oient 
en Janvier , il faut avoir égard à ces différences Se. ob* 
ferver que tes années de TEre dix Bofphore répondent 
ii deux années du règne d'Hadrîèn & que l6s années 
d'Hadnen répondent à deux différentes années de Rff- 
tae. Ceft ainfi que Tannée 428. de l'Ere du Bofphore^. 
jen laquelle Cotys eft mort, comme le prouvent les deux. 
taié^les frappées dans cette même année pour Cotys 
'•8c pour Rhœmetalcès fon fbcceffeur , répondàla lyr.. 
IficàUi i6e. d'Hadrien, & que la lye, du règne d'Ha^ 
'diién réjpond à Tan de Rome 884.- 88yîdeforteque 
Vannée de TEre dû Bofphore 428". répond à Tan de 
"Rome 884. - 8Sf. Si de Tannée de- Rome 884. , la: 
■428e. de l'Ere du Bofphore, on rétrograde & on remon- 
te à la première année de cette Ere > on fe trouve à Tan-. 
dleiRome 457. li on y remonte ea comptantdeTaiméÈ.- 
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88 7 j on (è trouve à l'an de Rome 4; 8. mais je proàvo- 
rai bientôt que cette Ere du Bofphore a commencé né- 
ceflairement enl'an deRome 4^7. ainfi quoique l'an 428. 
de l'Ere du Bofphore réponde à l'an iy.& itf.du règne 
d'Hadrien , la mort de Cotys , qui eft de cette année du 
Bofphore 428. doit êtte arrivée dans les mois de l'an- 
née i;». qui répondent à la 884e. de Rome. Cotys ell 
donc mort dans la l j=. année du règne d'Hadrien i la 
428». de l'Eté du Bofphore ; la 884». de Rome i & le 
Périple doit être du même tems -puifqu'Atrien parle de 
cette mort comme d'un événement récent, & qu'il dit 
i l'Empereur à qui 11 envoyé fon ouvrage : in) Jî imSi/sl^ 
Korwr TiTiMvTHKtyai f TOf B«ctAi« tS BoflwJgjtfrff K/A(ju*e^oi> 
xa^v/iifV , i7n/ii?,U èmtwàfJLïir «J toV iil^^ÇA r5 houTroM 
vrXit <ftiA»ir«i «/. a'e il ri (Sot/AiMio ^(1 rf Boo^ofi* , 

f. 11. dit. ^^' q'efai appris la mort de Cotys roi du Bofphore dm- 

'"'• m&!en,je me fuit hâté de vous envoyer la relation du 

voyage qu'en peut faire far mer jufquei dans ce pays , afin 

que ce royaume vous fût connu, ft vous aviez des arranst, 

f,fii. mens â prendre fur tes ojffàires qui le concernent^ 

Si on vouloir fuppofer que la mort de Cotys eil de 
l'année i SK d'Hadrien , comme cette année ne peut 
répondrequ'àfande Rome 88j-88«, en remontant 
de ces années à la première de l'Ere du Bofphore , noi^ 
nous rrouvetions aux années de Rome 458. & 459. au 
lieu qu'on va voir que l'Ere du Bofphoie ne peut com- 
mencer que l'an de Rome 4J7. 

Une médaille d'or du cabinet Theupolo , qui étoît 
auffi chez M, l'Abbé de Rothelrn , repréfente d'uo 
eàté la tête de Sauiomate IJI. & au lèvers celle de 
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Commbde avec l'époque ©nr ( 48p. ) Si l'Ere du Bof- 
phote cotnmençoit en l'an de Rome 45'S. il faudroic 
abfolumentque l'époque ©OT ( 4851. )de cette médaille 
répondit à Tan de Rome ^46. ou ^47. mais Commo- 
de fut tué le dernier jour de l'an P4ï. de Rome ; ainfî 
on n'avoir pu le repréfenter fur cette médaille , quand 
■même l'année ïfuroit commencé dans le Bofphore au 
printems> puïfque du dernier jour de ranp4y. auprin- 
tems de l'année 545. ily avoitaflez de tems pour qu'on 
fut la mort de Commode au Bofphore. L*obje(SUon 
efl encore plus forte en obfervant que dans le Bofphore 
l'année commeni^oit vraiferablablcment en automne y 
comme c'étoitruCage dans l'Orient. Cette médaille de 
Commode cft donc une preuve que l'Ere du Boïphore 
ne peut pis commencer en l'an de Rome 4^8. & qu'il 
faut qu'elle commence raB4î-7. On ne peut pas la faire 
remonter plus haut parce que les médailles d'Hadrien f 
que i'ai rapportées , montrent aflcz que les doutes diffi- 
pés par les médailles de Commode ne regardent que 
l'année 4^7. ou 4J8. & que TEre du Bofphore doit 
commencer dans Tune ou dans l'autre. 

Les deux médailles d'Ininthimevus & de Rhefcupo- 
ris I V. fon fuccefleur viennent à l'appui de ce fçnti- 
ment. Elles ont toutes deux l'époque aa« ( ^ 3 i. ) & 
repréfentent l'une & l'autre la tête d'Alexandre Severe. 
Si l'Ere du Bofphore commen^oiten l'an de Rome 4$ 8. 
l'époque Aa« c'eft à dire , l'année ^ii.âeï^re du 
Bofphore commenceroit dans l'automne de l'an de Ro- 
me 988. fie finiroit dans l'automne de l'an 9S9. mais 
Alexandre Severe fut tué dans le mois de Mars de l'an 
f88. on n'auroic donc pas dû le repréfenter fur des 
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médailles qui dans cette fuppofîtion auiolent été frap^ 
^ées au moins fix mois après fa mort. Ainfi il faut que 
l'Epoque de ces médailles réponde à l'an de Rome 
SSy-s>tB. dans Idquelles regnoït Alexandre Sévè- 
re } & par conféquent l'Ere du Bofphoie doit commm- 
cer l'an de Rome ^$j. 

Les médailles du Bofphore qui reptéfentent des Em- 
pereurs poilérieurs à Alexandre Severe , poutroient 
nous fournir de nouvelles preuves i mais comme la ref- 
femblance dans les têtes elt d'autant plus incertaine 
4}u'on avance dans le bas Empire , je me difpenlè d'en 
faire ufage 6c je penfe que celles dont je me fuis fervl 
fuffifent pour conAater l'année de la mort de Cotys ar- 
mée la quinzième année du règne d'Hadrïen j & le 
commencement 4e l'Ere du Bofphore qui doit être fixé 
àl'automne del'ande Rome4S'7, 

Mais il refte une quefiion affez éffemielle à déci- 
der ; c'ell de favoir fi eette Ere qui commence en l'an 
de Rome 4^7. efl; l'Ere du Bofphore , ou fi c efl: l'Ere 
d'un autre royaume que le Bofphore a adoptée 8c 
fiiivie. 

L'an de Rome 4J7, en laquelle commence l'Ere 
du Bofphore , Spartacus I V. prince de la féconde Dy- 
naftie ^toit fur le trône. Nous ne favons aucune parti- 
cularité de fa vie , quoique fon règne ait été afUsz long; 
Diodore de Sicile le nomme à peine en nous apprenant 
qu'il a regpé 20 ans 6c que fes fils lui fuccédérent ; fi 
quelque événement confidéiable avott donné lieu au 
commencement d'une Ere dans le Bofphore i il n'y a 
pas apparence que cet hiftorien fi attentif à raconter 
)es faits intéielT^ns eut négligé d'en parler. Son filence 
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■cft ane efpéce de preuve que rien n'a donne lieu fous 
le règne de Spartacus I Y. à l'étabUfTement de l'Ere da 
Sorphorc. 

On a cru j & c'eft auffî mon fentitnent qiie le B<^- 
phore a adopté & fmvi l'Ere du Pont. Il eft très vtai- 
fendîlable que Mithridate le grand devenu roi du Bof- 
phore par la ceflioH de Paerifade dernier prince de la fé- 
conde Dynaftie de ce royauipe j y a intïodiut l'Ere 
qui étoit fuivie dans fes états du Pont 6c que le Bofphore 
l'a adoptée avec d'autant plus de raifon , que pat cette 
adoption , il paroiflbit faire partie d'un royaume florilTaot 
■que les exploitsde Mithridate rendoient encore plus û.- 
oieux. Ainfi ne trouvant rien dans l'hiftolre du Bolpho* 
lequi puilTe fervir defondementà rétabliflement d'un» 
Ere particulière 6c la vie de Mithridate le grand nous 
fourniffant l'époque de Uzéunion du Bofphore au royan- 
me du Pont, ii eft naturel de fe perfuadetque c'eftdané 
cette occafion que l'Ere du Pont fut introduite dans le 
Bolphore, 

Mais comtne tl paroît certain que l'Ere du Bofphore 
commencel'an de Rome 4J7. fi c'eft la même que celle 
du Pont, il faut que cette dernière ne commence pas 
«n l'an de Rome 448. comme Vaillant 6c d'autres l'ont 
avancé : ou que fi l'Ere du Pont a véritablement com-^ 
mencé en l'an 44.8. l'Ere du Bofphore ne foit pas la mê- 
me que celle du Pont. .Quoique cette difculHoti regarde 
plutôt le Pont ^ue le Bofphore , âc qu'elle fut mieux 
placée à la tête de la colleàion des médailles du Pont , 
à laquelle Je pourrai travùtlet dans la fuite , je propofe- 
lû ici quelques conjeâuxes qui pourront fervic à décir 
detlaqueûîon. 

c 
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Sur queues médailles des rois du Pont qui ont été 
publiées parplufieurs auteurs , on voit des époques qui 
nous apprennent qu'il y avoît une Ere particulière que 
Ton fuivoit dans ce râyaume. Vaillant qui a fait Thif- 
^esFtMû toitedé ce$ rois , a tâché de fixer lecommencement de 
cette £ré). Se s'efl: déterminé pour l'an de Rome ^4?. 
Il fe fonde fur une mé(iaille de Phamace, fur laquelle 
il y a répoquc ZM£ { a^?» ) & la lettre a. Vaillant croît 
que «ttc lettre marque !a 4e. année du regâe dePhtma;- 
ce & comme ce prince monta fur le crôoe l'an de Rome^ 
tfp 1. l'an 4 de foniegn^ écoït hs 6p^. de RonM : ûnfi 
en dioainuaiK de ce dernier nombre, celui de 247. qui 
câ fut la médaille de ce toi ) il refie l'an de Rome 448» 
^b) Vaillant s'êû d'airtant plus confirmé dans ce feo- 
timent qac c'étott dans cette année de Rome 448. que 
stra. i. 1». ï^gï^" Mithridate II. à qui Sttabon , Lucien & Ap- 
'■'l« jtuuT pieOj donnent le furnom de jtrîywç , ou de fondateiur 
^^an.h*i, ^ royaume. Quoique l'opinion de Vaillant ne manque 
pas de vraifemblance, fi la médaille de Phamace, fur 
laquelle il paroît que Vaillant s'appuye uniquement^ 
n'avoit pas été frappée la 4*- année du règne de ce prkfc- 
ce , ilfandroiiavanoct ou reculer Iccommencementde 
l'Ere du Pont. On conviendra Êicilement qu'il n'eft 
nullement oettain que la lettre ^. qu'on voit furlamé^ 



' (i)fl yapMKtaht erreur d'une, 
année ikiiE ce calcul. Car ^ on re- 
ttontede l'an 147. àt l'Ere du Pont, 
à la première année «le cette Ere , 
bn fe twore à l'amie Rome 44p. m 
lieu de 4<48.> L'etreur vient de ce 
gtt'en ajoûOnt i l'an de Rome 448. 
le* >47. de l'Ere i% Pont,k première 
année de cette Ere eft comptée deax 
fois; parce qu'elle Te trouve datit le 
Qço^ie 147. ^ daw celui de 44S. 



Si^polé qnel'Ere du Pont commen- 
qit l'an 448. de Rome , pour favoit 
l'aniéç eu laquelle tombe la »47'.d0 
cette Ere , il ne faudroit ajouter que 
\^iiX 44Y< & on anronl'an de Rome 
é94^1a vémablc année àlaquelled^ 
vroit répondre l'année 147. de cet» 
Ere. Cette ranarqne eft eflèntielto 
& il faut l'avoir préfente lorlqus 
l'on calcule de cette jàçoaleiéfqh 
qaeidetmidaillet. 
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âé\\e de Pharnace , annonce l'année 4e. de fon règne , 
£c Ton peuc même a0uier que cecce lettre indique au- 
tre chofe > fiToa drat juger de ta ngnificarion , par ceUtf 
de quelques lettrfls qui font fut le» médailles de Mithri- 
date fon père ; en effet Aie une de ces médailles de l'an. 
néa BIS. ^13. de l'Ere du. Podc , il y a la lettre m. âc 
fur un autre de l'année bks. on trouve la lettte a. Il 
efi bien certain que ces lettres m. A. qui fignifient du- 
méralement 40. Sx. i. ne peuvent pas déCtgnct l'aimée 
du règne deMith'ridate > pmfqu'il n'y a que dix années 
d'intervalle entre les deux époqtœs dix. bK3. âc que ce 
fiant plutôt les initiales du nom de la ville où la médaille 
a éfÉ frappée , ou du bom du graveur , ou du mcmé* 
taôre. Je crois qu'on doit penièr Ix même dK>fe de ta 
lettte A. qui eârfat k médaille de Pharnace. Mais voici 
des raifons d'un autre genre. 

Sut cène médaille que je Ëds graver après Vaillant y 
( [J. L n". ). ) Pharnace prend le titre fiifiueux de 
BASIASnï BASlAEtlN MEfAAOT *APNAKOT. 

n femble qae ces noms ne convenoient point à un 
prince qui cemmandoit dans un pays ceciùé , à des 
peuple» affcz foibles poar avoir recherché l'appui de 
Ion père , 0c lui avoir cédé le royaume afin de l'engar- 
ger à leur donner du feco«ES. Après ta mort de Mithri- 
date , Pharnace fon^ qui l'aroit trahi, demanda httm- 
Memem les états du Pont , ou du Bofpfaore , à Pom- 
pée y qui hi accorda le dernier. Ce royaume devenu 
par Êr tributaire des Romains , n'trugmentoit pas en 
poiftmee, & jene vois pas ce qui aoeoît autorïé Phar* 
ftacé à s'arroger le fiiperbe titre de Roi dtis Rois i il 
y a plu» d?apparen«e qu'il Taura pris ^ après avoir cOn- 

Cij 
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quis ou ufuq)é les états de fon père , ^ s'être rendu 
maître du Pont. Ce qui parok confirmé par ces paro- 
les de Caffàr. Pbwtum^ nutlo defenâ'ente- ypatemum 

«. M. î7rt " regnum farecepiffe ghrians , obùnebat. Phamace s'em- 
para du Pont au commencemeht de la guerre civAc 
de Cacfar & de Pompée , c'eft à dire , vers l'an deRo-' 
., „ , me 703. le çi, avant J-. C-On ne voit pas qu'il aie 

Affia, tait des mouvemens avant ce tems la r & fans doute 
jurqu'alots il avoit gouverné ttanquîUement le Bos- 
phore y mais lorsqu'il crut que les guerres intelUnps quî> 
atfw M occupoient les Romains ^ favotiferoiencfes deflcins;- 
îl fit des incurfions dans la petite Arménie , âc dans 
la Cftppadoce > & s'empara du Pont , oU il fe compor*. 
ta en tyran. Alors roi èa. Bofpbore ôc maître du Pont' 
"o.ii a,voient jegtié ies ancêtres , il prît lé nom faflueax<. 
de Roi des RoiSj & fit vraifemblablement frapperla 
médaille d'or qui nous reftej&queronivienfcde voir, 
Dans cette Tupponûon ^ cette médaille feroit.de l'année: 
de Rome 703, de. la yje. avant J. C. & de la 247»». 
de r£re du Pont;.ainfî le commencement de cette 
Ere ne feroir pas de l'an de Rome 448. comme Vail- 
lant l'a- établi ^ mais de l'an 477. qui eA précîfémeat 
l'année en laquelle j'ai montré que commence l'Ere du 
Bofphore , qui fe troupe, en eifet être la même que 
celle du Pont. Il eft vrai que cettç année n'appaniene 
pas au règne de Mlthridatell. appelle comme noua 
avons vu xr'iç>iç.^<\^c\^e tombe dans celui de fon 
fils MithridatellI.. Mais comme on fait que Mîthtî- 
date III. fut pendant long,tems tranquille, poflêfleue 
des états qui lui.étoîent fournis. ; âc qu'il augmenta la 
xpyaume de fon pe» de U Cappadoce & de la Papbl»^ 
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goiiie> il y a apparence que l'Ere du Pont» commença 
fous ce règne floriflantôc paifible,quoiquefonperefût 
regardé comme le fondateur du royaume. 

Si ces con jeâures paroiflent bien fondées , elles ccfti- 
firment mon fentiment fur Tannée en laquelle commen- 
ce l'Ere du Bofphore & fervent à montrer en même 
tems , que cette Ere , qui étoït celle du Pont , étoit com» 
muneaux deux royaumes. 
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ÎE Bofphore Cîmmérien eft un royaume quî- 
a fublîftë pendant plufieurs fiécles. Cet ëtat 
n'étant pas bien confidérabie excitoît peu la 
jaloafîe des autres roîs , & par fa fituation il 
n' croit point tant expoTé à être le théâtre de la guerre , 
que les Perfes,. les Grecs 6c les Romains portèrent fuc- 
ceflîvement en A^ie. Ainfi il ne devenoit pas l'objet 
des conquêtes des Grecs , ou dés barbares ; &. il ne pa- 
roît pas qu'il foit entré dans le partage des fucceïTeurs- 
d'Alexandre. Dès le 3^ fiécle de Rome,Uavoit fes 
rois, & depuis ce tcms jufqu'à Conftantin le Grand , 
nous trouvons des princes du Bofphore , de fa(jon que 
ceoe monatchiea duré au moins 8oq. ans. 
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p^«. . ï* ^^ appelle Cimmérien , de Cimméris ancienne ■ 

sffj'.i.yj. ^''*^ '^^"^ fur la côte d'A fie , qui ne fubfiftoît plus du 
îems de Strabon. Ce nom fut donné à tout le royaume 
& le canal appelle aujourd'hui le détroit de Caffa , fut 

s(rii#.iJii/,.noiiiméle Bofphote Cimmérien. ( c ) Il divifoît le royau- 
me en deux parties , fituées l'une en Europe l'autre en 
Afie. Panticapée étoit la capitale de la pjemierè, 6c 
Phanagorc qui paroît avoir remplacé l'ancienne Cim- 
méris, étoitia Métropole de la féconde. Les Scythes, 
•voifins de ce royantnc , commencèrent vers Tan ^40. 
tS 4. avant J. G. 1 mvafîon qu ils firent en Afie , par chaflec 

les Cimmériens de leurs pays } ceux ci côtoyèrent U 
petite Afie, échappèrent aux Scythes, & s'emparèrent 
de Sardes, d'où ils lurent chafles quelques années après. 
{d) Leur chef les condùîfît en Cilicîe où il périr. Les 

sirai. 1. 1. Cimmériens rerournérent alors dans leur pays fie repri- 
cent ie Bofphore furies Scythes (e)ic'eftvraiiJembla- 
bîement depuis ce retour dans leur patrie, qu'ils com- 
iiiencérent à avoir une forme de gouvernement qui te? 



(eJBoTphore Tient de ^ej* & de Bf<, 
irajet ie tseuf, c'eft à dire > l'efpa- 
c« qu'un bccuf peut aifément traver- 
fèr à la nage. Nous diCons aujouc- ' 
d'hui Bofphore , mais il feroit plus 
texaâ de dire Bolpcre. Je fai qu'-cn 
(ùivant une autre étymologie , ijui 
fait venir ce mot deSysSc de ç'e» 
on devroit dire Bofphore ; mais Hé- 
rodote , Diodorc de Sicile , Strabon 
Etienne de Byfance écrivent conP- 
jammentBi'ïijsf ; ceiJernîerau mot 
B'T«£j«,dit que c'eft p:>r une tranfpo- 
fition delcttre qu'on j écrit B»j-»8Cji>. 
Cd ) On pourroit foupijonncr quel- 
que inexaftitudc dans le paffkge de 
Strabon. Il dit {Lu.) que les Cira- 
mîriens firent des încurfions en Afie; 
& qu'ils en furent choflif par les 



Grecs. Je crois qu'il s'^t de la 
prife de Sardes, dont parle Hérodote. 
(l. 1 .) Mais pour disculper en quel- 
que ra<jon les Ciiitménens , Stcabon 
ne devoit il pas dire que les ScTchet 
les forcèrent à chercher un établifle- 
ment .' 

( e ) Ou obtinrent de ces barbares 
la perminîon de s'y établir de noii* 
veau , en leur payant un tribut. Il y 
a d'autant plusd'apparencc que cène 
fut qo'àceite condition , que les BoP 
phoriens rentrèrent chez eux, que 
les Scjrthes voulant dans la fui.ie exi- 
ger un tribut conlîdérable , Pxrifade 
roi du Bofphore , i^e pouvant ni les 
fatisfaire, ni leur xélîiiler, céda fan 
roy^^ume à Mithridate le Grand ^ 
comlbe on verra ci ipiht.(Smâ. l. 7-) 

noit 
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ïioit du monarchique : mais on ne peuc rien aflurer. Ce 
o'eft que plus de i;o. ans Après , que nous trouvons 
dans Diodore deSîcilei des fouverains du Bofphore, 
qu'il appelle Archacanaâides, Us forment la !«. DY- 
NASTIE ; car le nom d' Archaeanaâide , qui fignifie 
premier chef, femble annoncer qu'il n'y avoit pas eu 
d'autres princes avant eux dans le Bofphore. 

Le règne des Archxanaâîdes ^ ne dura que 42 an5. 
A compter dans Diodoie de Sicile pat les Confuls Ro- 
mains > il avoit commencé vers l'an de Romeai^^. fui- 
vant Varron. Il finit l'an 50J?. 



I le. D Y N A S T I E. (/) 

SpARTACUS 1. qui fucâéda aux Archxanaâides^ 
fur le chef de cette 2^ Dynadie. Il régna environ 
fept ans 

Séleucus, que l'on croit fîls de Spartacus , fucccda à 
fon père Se régna 4 ans. 

Ici la fuite de ces rois efl interrompue par un vuide 
de 20. ansj que l'on trouve dans Diodore de Sicile « 
le feul auteur qui nous aitlailTé quelques mémoires fur 



f/) Je ne fcrii que nommer les 
roU <le cette deuxième D^naAic , 
fans m'arrélcr aux circonftancei <lc 
leur yie que quelques auteurs nous 
ont conlervées ; je renvois il cet 
égard inn mémoire de M. de Boze. 
(mém. de VAcoL des M. lett. Vol.VI.) 
qui i mît en eeutre avec tout l'art 

EfCble ce que Ici ancîeni nous ont 
(Té fur cei [vrince's. J'aurctt inu- 
tilement tenté d'ajouter à ce qu'il a 
{cm à ce iujei. Il y auroiidel'in- 
^Tciétieii à ^e vagt de Cet rechet- \ 



cl)e> en employant les termes même* 
dont il s'eft fërvi ; & lî j'avoit voulu 
en profitant de Tes découvertes me 
déguifër & prendre un tour dtATirent 
du ^en , i'aurois mai connu mec 
intérêts ; ainlî tout m'engage à indi- 
quer le mémoire de ce Uvant Aca- 
démicien , â ceux qui TOu.iront la- 
voir le peu de faitt que nous coiv- 
noifTons de la vie de ces princes. 
On pe it joindre ï l'ouvrage de M. 
de Boze,ladifTërtatio[tduP. Sou* 
««.CParûirjs. 4". ) 

D 
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l'hiftoîre de ces anciens rois. M. de Boze croît que ce 
vuidc doit êtie rempli par le règne d'un Spartacus , 
nommé par Diodore. Le P. Soucietpenfc qu'il y a eu. 
pendant ces 20. ans un interrègne dans le Bofphore : 
peut être qu'il auroic été du femlment de M. de Boze » 
h cet interrègne qu'il fuppole, n'avoir pas fervi d'appui 
à l'Ere du Bofphore qu'il vouloir établir. Je ne répète 
pas ici les répoafes que j'ai faites aux raifon&du P. Sou- 
ciet ; parce que d'une part ces dlfcufliorts ïbnt fouverit 
plus fatigan«s que néceffaires, & que d'ailleurs ce que 
j'ai dit dansladifleccation.préliminaire fur L'Ere du Bof- 
phore , fuffira pour faire voir ce qu'on doit penfer da 
fyftême du P. Souciet. 

S'il faut prendre un parti à l'égard de ce vuide qu'on: 
voit dans Diodore de Sicile, je ne balance pas à fuivre 
le fentiment deM. de Boze, qui fait fuccéder à Sé- 
leucus. 

Spartacus 1 1. qui régna environ 20.ans.. 
Satyrusfils de Spartacus régna i.^. ans* 
Leucon fils de Satyrus régna 40. ans , il lailTa plu- 
fieurs Hls. 

Spartacus III. fils aîné de Leucon, régna 7. ans. - 
Paerifade I.. fuccéda à fon frère Spartacus. C'cft le 
feul prince de, cette 2c* Dynaflie du Bofphore , dont 
nous connoiffions des médailles. Il y en aune en or 
dans le cabinet du Roi , qui a été publiée par M.^ de 
Boze& que j'alfaitgravcr de nouveau, (pi. I. n". i*) 
Elle eft très reffemblante aux médailles de Lyfima- 
que , donc Pxrifade fut contemporain. Il paroît par le 
monograme qu'on voit fous le fiége de Pallas , qu'elle a 
été frappée àPanticapée. Nous ne favons de la vie de 
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. ce prince qu'un feul trait que Polysn nous a confervé ; 
c'eft que Pxrifade avoit , dans un jour de combat, trois 
habits difFérens, donrUfaifoitufag:; fuivant lescirco:if- 
tances. Il fc fervoit du premier lorfqu'il rangeoit fon 
arm:ic en bataille ; le fécond n'étoit connu que de quel- 
ques officiers ; le troifiémc étpit dcftiné à le déguifcr , 
Qu cas qu'il fallût prendre la fuite dans une déroute. 

Il y a uneobfervationeflentielle à faire fur cette mé- 
daille> c'eft qu'on n'y voit aucune époque. Il eft très 
vraifemblable qu'on n'auroit pas manqué de la mettre 
fi le Bofphore avoit eu dès ce tems là une Ere qui eut 
été fuivie dans le royaume. 

On a des raifons de croire que Satyrus te Corgip- 
pus, frères de Pxrifade^ avoieni quelque part dans le 
gouvernement; foit comme lieutenans de Paerifade»foit 
comme princes de quelque portion du Bofphore. 

Quoiqu'il^nfoit, Diodorcnous apprend que Paeri- 
£ide régna 5 8* ans. IllailTa Satyrus , Eumelus ôc Pry- 
tanis, qui'në^s'acoordant pas fur la fucceilion de leur 
pcre , fe firent mutuellement la guerre, . 

Eumelus devint, parla mort de fes frères , maître du 
Bofphore qu'il gouVerna pendant 5. ans. 

SpartacusIV. fuccéda à fon père Eumelus, & fuç 
toi du Bofphore pendant 20. ans II mourut la quatrième 
année de la 1 22*. Olympiade ; l'an de Rome ^6$, avant 
J. C. 28p. 

Après SpartacusIV. nous ne trouvons plus rien dans 
tes hiftoriens qui nous font reAés , fur les rois du Bof- 
phore Gmmérien , jufqu'àPaerifade, qui ne pouvant ré- 
fifteraux Scythesquil'inquiétoient, & qui vouloient exi- 
ger un uibut plus conQdérable que celui que payoient 
Dij 
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fes prédécefleurs , appcUa Mithtidate le Grand à fon 
fecours f & lui C;éda le Bofphore, Ainfî. il y a unvuide 
dans cette fecoade DynaflieduBofphore,'dc plus 170. 
ans ,. qu'il ne faur pas efpérer de remplir , excepté que les 
Uvres de Dïodore de Sicile qui nous manq^uent, exif- 
tailcot ejicoce quelque paru 
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MITHRID ATE. 

L*an de Route tfj^. avant J, C^iiy. 

lTHRrDATEEupator,fumomméIeGrand 
cft le chef de cette troîfîéme Dynaftie.!! 
devint roi du Bofphore , par h ceffion de 
Fxri&dey Tan de Romeifjp. avant J.C. 
;i I y . car je croîs que c'eft à peu près le tcms oùMithn- 
date joignît le royaume duBofphore à ies autres états. 
Nous voyons en effet dans Juflin > que c'eft un de 
fes premiers exploits. Mithrîdate nâquit^'an de Rome 
4^19. avant J.C. 15;. Ilfuccéda-àfon père dans le Pont» 
environ àV^e de douze ans. Il fut fêpt ans h vivre dans 
les bois , ou à s'exercer à la chafTe , pour échappei aux 
mauvûs defTèîns de fes tuteutï. Enfinil prit le comman- 
dement} ajoute Juftin> âcpenfantà étendre les limites 
de fon empire , il fit la gueue aux Scytbc»-& lesdéfit«^ 
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StraiomJ.r, Scrabon , nous apprend quc les Scythes font CCS barba- 
res contre lefquels Pxrifade demanda du fecours à Mî- 
thridare , ii y a bien de l'app -rcnce que c'eft dans ce 
tems qu'il devint maître du Bofphore ; c'efl àdire , vers 
l'an avant J. C. 115, gui! commença à régner dans 
le Pont. 

Mithridate gouverna le Bofpl^ore par Tes lieutenant 

jufqu 'après la féconde gjerre qu'il eut avec les Romainst 

alors les peuples de ce royaume fc révoltèrent ; il mac- 

■jifpUH.hiL cha contre eux, les fournit, 6c leur donna pour roi fon 

<iU Macharès , l'an de Rome 6y$. avant J. C. 79. 

MACHARES commanda dans le Borphore peit- 
dant quatorze ans. Un traité de paix qu'il fit avec" Lu- 
cuîius général des Romains , déplut fortà fon père , qui 
fe difpola à le' punir. Macharès envoya vainement des 
ambaffadeurs, pour s'excufet ("Jr la nécelTité oii il s'é- 
toit trouvé de felce ce traité : Mithrîdate fut inexorable 
& fit marcher une armée contre lui. Macharès voyant 
'"■ ' qu'il ne pouvoir pas échapper à la colère de (on perc, 
fe tua pour ne pas tomber entre ïes mains , l'an de Ro- 
me 6Z9. avant J. C. 6 y. Dion L 3 (î. & Ofofe L 6, difeni 
que fon père le fit mourir. 

Mirhridate pafla dans le Bofphore où Pompée l'obli- 

- gea de fe fctrancher. Enfin dans le tems qu'il rouloit le 

deffeiii d'aller faire la guerte aux Romains, dans Rome 

. tnêmei (on fils Pharnace le trahit, & il fe tua pour ne 

pas fctVir au triomphe de Pompée , Tan de Rome (Sp i . 

. avaiw J. 1-. 03- 

Je ne ptétens point écrire une vie cîrconftanciée de 
MitKridilte & de Pharnace fon fils. Je me borne aux 
scûts {iritlcipauxy fans^cogiet les détails que l'on trou- 
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fc dans les auteurs anciens fie modeaics uui'qi.!cl; 
reuvoyc ■ 

Toutes les médailles qiie nous avons de Mlthridate 
cm vraifemblablementécéfrappe'es dans le Pont ; ce-. 
pendant comme elles repréfentent un prince qui a ré- 
gné dans le Bofphorc , je crois qu'il eft à propos d'en 
Êire graver une, 6c de renvoyer pour la defctiption des 
autres , aux divers antiquaires qui les ont rapportés^ 
(pl.l. n*». 2.) 

Caput Mnhriâatis Diademate cinSîum. Au revers 
B ASlAEns MiePAAATOT ETnATOPOï. Cervus fafcens 
hincfiella in erefçente îmâ , inde Httera a. inimo monO' 
gramma. En or au cabinet du Roi, & dans celui de 
M. Pellerin. 



Jufi-n. 



IlàrJtitfii, 
Vaillant. 
Gefan. ^t. 



P H A R N A C E. 



Van de Rome tfp i . avant J. C^ 6^ ,. 

PHARNACEfit iàvoir à Pompée la mort de Mithrî- 
date;il lui envoya le corps de ce prince & plusieurs 
otages pour affutance de fa foumiffion. (^) Il le pria. 
de lui donner le royaume du Pont , ou celui du Bof- 



(g) Appenl Bel. Mitkr. )dit 
que Phamace envoya le corps de 
Mithrid'tc à Pompée , lûnuie galère 

3UÎ alioit i Sinope. Les tennes dont 
le (ërt donnent D entendre que 
PotnpÉe écoit alors dans cette ville 
du Pont. DionC/.î6.) ne nomme 
point l'endroit où Pompée ft trou- 
Toit , lorfqa'oii lui préfenta le corps 
de Mithridaie ; tnai» une page plus 



haut , ii dit que Pon^ étoît em 
Syrie. On i;t dans plutarqne (vie de 
Pom;ife.)qn'il éroii en ATabie;&danf 
Jofrphe (Aati. l. 14. c. j.) qu'il 
etoit en Judée. Il eft facile de con- 
cilier ces trois auteurs qui noniinent 
pounainfi dire le même pays, &ily 
aioute apparence qw'Appieo *'eû, 
troiBfé,. 
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■jit^mjHJi. pliocc. Pompée lui accorda le dernier , à rezcepdon 
de la ville de Phanagore qu'il voulut rendre Ubre, pour 
la récotnpenièt de s'êtie révoltée la première contre 
Mithridate- 

Peu coarent du royaume que Pompée lui avoit don- 
p^ né & d'être devenu l'ami fie l'allié des Romains, Phar- 
nace voulut recouvrer les états de fon père. 11 profita 
de la guerre ci vile qui s'alluma eiKreCœfarÔc Pompée ,_ 
& fe âattant que dans ces circonftances , les Romains 
&roient moins attentifs (iu fa conduite, il quitta le Bof- 
. . pbore.,laiûaAfandrepout y commander , & ^'empara 

uu*. ' du Pont , cù U commit Wen des cruautés. Cxfai 
Ven chaflÀ 6c l'obligea de retourner dans le Bof- 
phore , où Afandre fe révolta contre lui , & le fit mou- 
rir. Appien qui raconte autrement {a. mort , nous ap- 
prend qu'il avoit régné fur le Bofphoie pendant quinze 
ans. 

Morel j Vaillant , flc d'autres auteurs ont publié la 
médaille fuivante de Pharnacé. ( pi. L n**, 3. ) 

Caput diaâemate csnSlum. Au revers PASlAEns BASI. 
AEn« MEFAAOT «>APNAKOT, ZM2. i. ApoHo fidffU 
dextrâ ramumtenet ffiniflrâ lyra innititur » ad pedes tri- 
pus. En argent dans les roîs du Bofphore de Vaillant, fie 
en or dans Xcfpecimen deMoicL 

Je crois qu'elle a été frappée dans le Pont, fie je n'en 
comtois aucune qui fpit pcopremeitt du Bofphore. Mais 
comme Phamace a gouverné ce dernier royaume pen- 
dant 14. ou 1 5. ans , il n'efi pas vraîfemblable que ion 
nom n'ait pas paru far la monnoye de ce pays. Ou les 
pièces frappées dans le Pont étoient communes aux deux 
royaumes } ou celles qw ont été frappées dans le Bof- 
phore , 
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phofe , ne font pas encore venues jufqu'à nous. Celle 
qu'on vient de voir , cft de l'an 247. de l'Ere du pont , 
qui fut fuivie dans le Bofphore , comme je l'ai dit dans 
Ja diflertation ptélîminaïre. 

Je ne dis rien d'une médaille de Pharnace , que Patin 
publia dans fes notes fur Suétone , où l'on voit le mot 
022AN , qui fit naître des doutes fie des explications 
très hazardées. On eft aujourd'hui convenu que cette 
médaille eft la même que celle qui eft ici gravée ; mais 
elle fot mal lue , de même que la médaille de Cleopâ- 
tiedans laquelle on lit le même mot. Il faut voir là def- 
fus deux lettres de M. de Boze , dans les mémoires de 
l'Académie des Infcriptions & Belles Lettres. 



ASANDRE. 

Z'aiî de Rome joS. avant J. C. 48. 

A Sandre régna dans le Bofphore pendant j 3. ou 
^4. ans , foit eh qualité d'Ethnarque , foit avec le 
titre de Roi. Pour le punir de fon invafion , Cxfar avoit 
d'abord envoyé contre lui , Mithridate de Pergame j à 
qui il avoit dorme le Bofphore ; mais ce dernier fut bat- 
tu. Afandr^eut l'art de fe foutenir ; fie Augufte lui ac- '«v«w/. 
corda dans la fuitele titre de Roi,aulîeudeceluld'Eth- 
narque qu'il prenoît auparavant. 

Vaillant dit dans fon hïftoire des rois du Bofphore f 

qu'Afandre étoît contemporain de Pharnace qui avoit 

trois ans moins que lui. Il cite Lucien où je ne trouve 

lien de femblable. J'y vois feulement qu' Augufte don- 

E 
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na le titre de Roi à Afandre , que ce dernier quoiqu âgé 
de 90. ans ne cedoit en valeur à perfonne foit qu'il 
fallut combattre à pied ou à cheval > & qu'enfin à la- 
gc de pî. ans , il fe laifla mourir de faim, parce que 
Scribonius avoir été envoyé au Borphore delà part d'Au- 
guftepourêtreà la tête des troupes. Voici les termes 
de Lucien. Atxn^poç J*»' é ùin r5 ©loC S(j2«s5 wn\ 
»Ûca/;;^V ^ujiMuç àva-^op'tb^t)ç Boffwo^V wifl ét« av STiTiixov- 
Ta , ÎTTwofi'zxav *^ •nt^ofi.tt^m ùuSwoç K-Hair ftpavt!. eèç «f» 
iai^et tQç vvra rn M^XV ^K.piStDv'jcû'Tpçt^i/itv^ç , àTroa^cut' 
roç oiTiav tTiAfUTKffif 0IOVÇ trt! rp'ia iCfvatixovra. AfaHaer 
à Divo Augujio Etnarche ioco , rex rentmciatus Boffori^ 
annum agens notiagejîmum , Jive equefiti Jîve ffedejlripu- 
gna nemini infirtor fuit. Ut vero vidtjfet ( al> Augujio ) 
rem mi'.itarem Scrihonio commijjam y ciho ahjiinens mor- 
tuus cjî y amos très fupra nonaginta natus. 

Nous ne connoifibns pas affez de médailles d'Afan- 
dre pour déterminer précUement le nombre d'années 
qu'il fut Ethnarque , & le tems auquel il prit le titre de 
Roi, maison peut en découvrir dans la fuite qui donne- 
ront de nouvelles lumières. Car fi on avoît plufieurs 
médailles de ce prince dont les années fe fuiviffent Ôc 
dont les lettres numérales réunies donnalîent les jj. 
années de fon règne, on verroii par celles danslefqucl- 
Itfs il prcnoit le titre d'Ethnarque ou d'A^rchonte , & 
par celles 011 il eft qualifié de Roi , en quel tems il a été 
fuccelïivement revêtu de ces dignités. 

Dans l'ouvrage de Vaillant , qui n*a paru qu'après fa 
mort , il eu dit qu" Afandre portale titre de Roi pendant 
dix huit ans. C'eft une conjeclure , mais elle n'eft pas 
fondée fur les médailles. Le petit nombre que nous 
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en avons n'eft pas fuffifant pour établir ce fentiment , 

&fi celle qui eft gravée dans cet ouvrage poftume de 

Vaillant, où le graveur arepréfenté un n ^ l'imprimeuf 

un H , & qui eft expliquée comme fi cette lettre étoit 

un ç- fi cette médaille, ^s-je, marque les années 

depuis qu'Afandre prit la qualité de Roi , on feroit au- 

torifé à donner la même fignification , aux lettres rK. 

qui font fut une médaille d'Afandre du cabinet de M. jr,„„ ^ ^, 

le Bret ôc on auroit alors l'année 23 depuis qu'Afandre ^A^us*, 

jouit du titre de Roi, au lieu qu'on Ht dans l'ouvrage 

de Vaillant qu'il ne le porta que 18 ans. A'mfi je crois 

qu'on ne doit rien affurer jufqu'à ce que la colleaion de 

plufieurs pièces nous fournifle les éclair ciffemens né- 

cefTaires. 

J'obferve encore que les médailles d'Afandre qui 
font dans le livre de Vaillant, n ont pas été gravées 
avec exaâitude. Elles repréfentent la même tête, quoi- 
quedansl 'une, Afandre foit qualifié d'Archonte ( ce qui 
eft la même chofe que le mot d'Ethnarque dont Lucain 
fe fert ) & de Roi dans l'autre ; & que la tête de la pre- 
mière doive être nue & celle delà féconde ceinte d un 
Diadème. 

La médaille qui fuit eft dans le cabinet du princeEIec. 
toral de Saxe. (pi. I.n**.4.) Afandre n'y porceque la qua- 
lité d'Archonte ; & la tête eft nuë : on lit au revers aP- 
XONTOS ASANAPOT BOSnOPOT. & les lettres X. H. 
Le titre d'Archonte fe voit aufli fur une médaille d'or 
gravée dans l'ouvrage de Vaillant. 

Celle ci eft auffi en or dans le cabinet de M. Pelle- 
tin (pi. l. n**. j. ) Afandre paroîtavec le diadème, 
parce qu'il prend le titre de Roi, La légende eft bA- 

Eij 
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5IAEXÎS ASANAPoT. On voit dans le champ la lertre 
Z. & un monogramme qui indique apparemment Pan- 
ticapée. M.Pellerin a une autre médaille d'or avec la 
même légende ôc les lettres m dans le ctiamp. Au ca- 
binet du Roi } il y a une médaille d'argent qui ne diffè- 
re de celle que je viens de décrire, que par la lettre 
ç-, & le monogramme de Panticapée qui font également; 
dans le champ. Il y a apparence que dans les médail- 
les dont je viens de parler , les lettres ç-, z. H* li. dé- 
Cgnent les années 6. 7. 8. 14» du règne d'Afde. 

La viâoire qu'on- voit au revers de toutes ces mé- 
dailles , s'explique naturellement par les vertus mili- 
«ires d'Afandre , que Lucien nous dépeint comme un 
grand guerrier. Ce prince mourut fous le confulatde 
W»/. H. j^ LiciniusCraffus. 6c de Cn. Cornélius Lentulus ; la 
74o«. année de Rome, la 14*'. avant J.C. 



SCRLBONIUS. 
L'an de Rome 740. avant J. C. 14.. 

SCribonius qu'Augufte avoit envoyé dans le 
Bofphore pour y commander les troupes, s'empa- 
ra du royaume après la mort d'Afandre. Ilfedlfoitdef- 
cendu de Mitbridate le Grand , & choilî par Auguite 
pour gouverner le Bofphore. Pour autorifer fon ufur- 
pation , il époufa Dynamis veuve d'Afandre, qui avoît 
radminiAration du royaume. Elle étoît Hlle de Pharnace 
& petite fille de Mithridate. Maïs les Bofphoriens dé- 
couvrirent bientôt fes fuppofitîons & le firent mourir. 
On peut mettre Sctibooius au nombre des rois , ou 
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princes du Bofphote ; mais il jouit fi peu de fon impof- 
ture , qu'il n'eut peut être pas le tems de prendre aucun 
titre , 6c on ne peut rien alTurer , jufqu'à ce qu'il pa- 
loiffe quelqu'une de fes médailles , fuppofé qu'il en ait 
fait frapper. 



POLEMON I. 
Van de Rome 741. ou 742. avant J. C. 13. ou 12. I 

DE s que la nouvelle de l'ufurpation de Scribe^ ' 

nius , fut venue à Agrippa qui étoit en Syrie à la 
tête des troupes Roauînes ; il envoya contre lui Polé- - 
mon toi d'une partie du Pont ; mais Scribonius avoit 
déjà été tué. Polémon trouva pourtant de la réfiflânce 
dans le peuple du Borphote , qui craignolt de l'avoir 
pour roi. Il le battit î mais il ne le foumit pas entièrement ^j. ^^ 
& il attendit l'arrivée d' Agrippa à Sinope. Alors le Bos- 
phore mit bas les armes , & Agrippa lui donna Polé- 
mon pour Roi. Augufte confirma le choix d' Agrippa ; 

& trouva faiis doute dans les vertus guerrières , & dans , 

la modération de Polémon , qui n'avoit pas voulu fe 
rendre entièrement le maître dif^olphore, dequoiou> 
blier qu'il avoit fuivi le parti d'Antoine. 

Je crois qu'on ne peut pas mettre l'élévation de Po- 
lémon au royaume du Bofphoré, plutôt que l'an ij.ou 
13. avant J. C. fi l'on l^it attemîon à tout ce qui s'é* 
toitpaffé depuis la mort d'Afandre i en voici le fom- 
maire. Scribonius s'empara du Bofphore : la nouvelle 
en vint à Agrippa qui étoit en Syrie ; il envoya Polé- 
moa contre lui. Scribonius avoit été tué par les Bof- 
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phoi^ens. Polémon remporta quelques avantages &at- 
tendit qu'Agrippa fut arrivé. Agrippa marche contre 
eux avec une armée i îlsfe foumettent 6c reçoivent Po- 
lémon pour Roi. ' 

Il eft bien difficile que toutes ces chofes fe foient 
paffifes dans l'efpace d'un an : cependant Dion met ces 
événemens de fuite , ôc dans la même année. Mais il 
faut obferver quecen'eft pas l'hiftoire du Bofphore 
qu'il écrit : jl ne parle de ce royaume qu'en paffant , & 
il raconte quelques événemens, qui appartiennent aux 
années précédentes , pour expliquer celui de l'année 
dans laquelle il fe trouve. S'il avoir été queftion de l'hif- 
toireRomaine, il auroit fait les diftin£lions néceffaites ; 
mais il les a négligées dans une hmoire étrangese. 

Je fuis donc perfuadé que tous ces événemens ne fe 
font pas pafTés dans l'année de la mott d'Afandre, & 
que Polémon n'a été roi du Bofphore qu'après la i4«. 
gnnée avant J. C. 

Polémon fils du rhéteur Zenon , étoii depvis lotig 
lems roi d'une partie du Pont, & de la petite Armé- 
nie , lotfqu'il fut fait roi du Bofphore. Il s'étoit , dit 
t.ii.f.ï7i. Strabon, frayé par des exploits le chemin au thrône. 

roi/ictt fit» 7rpoTi->oVy Ctto KaiaztçoçJi rV^iSaT^fJi-a TaZra'. 
?9iemo qui regno dignatus efi propter res praclarè gefias , 
ab Jntonio primàm y deinde à Cafare Aupiflo. Nous 
! W'¥>f' i' «'.voyons dans Dion , qu'il étoit roi de cette partie du 
Pont qui s'avançoit vers la Cappadocc. Il y a apparence 
qu'Antoine lui donna ce royaume vers l'an de Rome 
71;. en récoqipenfe des fervicps de fon père Zenon. Je 
nefai.cequi auroic pû^vant ce tems là faire monter 
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Polémon fur le trône ; il iravoit pas encore été d'un ^"■''*' '• '*• 
grand fecours à Antoine ; tout ce qu'il fit pour lui eft 
poiîécieur à cette année. Mais lorfque l'an de Rome 
714.. Labié nus ravageoic l'Afie , & qu'il foumettoit 
toutes les villes , Zenon, père de Polémon, réfifta à 
I-abiénus, & fauvaLaodicée fa pattïe. Antoine revint 
d'Egypte pour s'oppoferà Labiénus; fie ce fut vraîfera- 
blablement après la défaite de ce dernier, qu'il donna 
le royaume du Pont à Polémon, qui fans doute fe dis- 
tingua dans cette guerre. Ainfi Antoine récompensa 
tout à la fois , & les exploits du fils , ôc la vigoureufe * '* "** 
réfiftance du père. Vaillant dit, que PoJemonvint troU' 
ver Antoine qui pajfoit Ihiver à Athènes , l'an de Rome 
714. & qui le fit roi du Pont. Mais je n'ai trouvé ce 
fait ni dans Âppien , ni dans Dion qu'il cite. Antoine 
donna la petite Arménie à Polémon l'an de Rome 721, 
{h) pour reconnoîere le fervice qu'il Lui avoir rendu, 
en lui ménageant l'amitié 6c l'alliance du roi de Médie* 
Polémon étoit déjà roi du Pont, puifque Dion lui don- 
ne ce titre fous l'an de Rome 718. qu'il fut pris dans 
la guerre des Parthes, 

Enfin l'an de Rome 740. Agrippa , comme nous l'a- 
vons vu, envoya Polémon contre Scribonius , & peu 
après le fit roi du Bofphore. Augufte le confirma dans 
ce royaume. Polémon époufa Dynamis , héritière légi- 



Bid,p fil. 



(h) Dion (èmBIe mettre expreflë- 
ment cette donation daRil'an de Ro- 
me?'?. Maisi] y a apparence que 
c'efl par anticipation. Ce don de la 
petite Arménie fiit véritablement la 
récompenfe du fervice que Polémon 
rendit l'an 719. H Antoine ; & ce der- 
' nier peut avoir promii, cette même 
Année, la petite Atménie à Polémon, 



dans le dellèin où il étoit de fe Ven- 
ger du roi d'Arménie , & de le cbaf- 
1er de fes états. IVIaîs Polémon ne fut 
mis en polTeflîon de l'Arménie qu'a- 
près la conquête deceroyaume,c'eft 
a dire l'an 711. Il femble que c'ell 
ainlî qu'il faucentendce Dion, qui pa- 
raît être en contradiâion dam let-j;»- 
get4[>.&4i8. 
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time du Bofphore, qu'Aftndre & Scnbonîus avoient 
fucceflivementépoufée ; mais il n'eut point d'enfans de 
cette princcfle qui avojtau moins 49. ans (i) Il époufa 
dans la fuite Pythodotis, fille d'un Afiatique fort riche 
dont il eut Polémon, Zenon Ôc une fille dont nous 
ignorons le nom , qui fut mariée à un roi de Thrace. 

On ne fait plus rien de Polémon. Strabon nous ap- 
prend qu'il périt dans une guerre qu'il fit à un peuple 
voilin de fes états ; mais nous n'avons pas la datte de 
fa mort. 

Jùfqu'à ptefent on n'a publié que trois médailles de 

railUniJuet Polémon I. celle qui eft au revers de Marc Antoine , 

'fM.mtd.M- a^t^ fi'app^^ ^^ns le Pont, pulfque Polémon ne fuf 

roi du Bofphore que plufieuts années après la mort 

d'Antoine ; ainfi ce n'eft point ici fa place. 

Nous connoiflbnsdeux autres médailles dePolémon, 
qui ont peut être été frappées dans le Bofphore. Il eft 
vraifemblable qu Augufte ayant confirmé le choix qu'A- 
~ grippa avoit fait de Polémon,' ce dernier ait fait met- 
tre fur ces monnoyes la tête d'Angufte, pour donner 
des marques de fa reconnoiflance à l'Empereur ; mais 
il fepeui aufll qu'elles ayent été frappées dans le Pont 
Je ne fais graver dans cette incertitude que celle qui 
HMg. g^. me paroît la plus curieufe, parce qu'elle a une légende 
'•"*"• " latine 8c fâutte grecque. Elle a été publiée dans l'ou- 
. vtage de Vaillant. ( pi. I. n*. tf. ) 



C î ) Je croiroiî , avec le P. Son- 
'jciet , qu'elle en ayoît ïo. fi nous 
. irions alTutéïqu'Arandre l'eut épou- 
- fée immédiatement aprèt «'me çm- 
• jaré du Bofphore : mais je ne trouve 
pai ce fait dans les auteur;). Il fe petit 
^ue D/aaQiij fut fort j^une i la mort 



de Pliarnace ton pete , Si gu'AfànJr* 
l'ait cpoufée des qu'elle fut nubile 
pour aftênnir fon autorité. Dant 
cette lûppofîtion elle auroit eu en- 
viron 40. ans , quand Polémon l'é- 
poufa. 
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Au cabinet de fauite Geneneve^il y en a une qui a d'un ^ . 
côté BASlAfins noAEMnN02. cap. diad, cinSi, Au **'• 
revers kAISAPOS sEBASToT, cap, nudum. 

Une infcription finguHere nouvellement décoifveite 
Ëiit mention de Polémon. Elle a été trouvée à Cumes 
en Eolie. Ou y voit que Polémon étoit prêtre du Tem- 
■pîe confacré à Rome & à Augufte. Polémon étoit de 
Laodicée , ville afTez éloignée de Cumes j & d'une pro- 
vince ^iiiiérente : comme nous ne favons que quelques 
traits de ià vie , nous ignorons ce qui lui attira ces dif- 
tînûions dans une ville étrangère. H paroit pat la chât- 
iée de Pontife , que les Cuméens lui confièrent * que (bs 
Vertus l'avoîent fait connoître en ptufîeurs lieux de l'A- 
fie. L'infcription dont je parle eft à l'honneur d'un Cu- 
méen nommé Labéon * à qui Tes concitoyens donnent 
pIuHeurs marques de reconnoiflance. Elle eft fort lon- 
gue , mais mutilée dans les premières lignes. Je n'en 
rapporte que. la fin , parce que c'eft l'endroit où il eft 
parié de Polémon * &; que la datte qui n'eifl pas tout à 
fait dans les termes ordinaires , nous donne le nom 
4*un mois que je crois inconnu. 



MHNOï *PATPin AEKATAniONTOÏ Eni lEPEtiZ 
TAS PflMAS KAlATTOKPATOPOSKAIEAPOieBOT 
Tin ©En 2EBA2Tn APXIEPEns MBnsTn KAI 
nATPOS TA2 riATPIiOX nOAHMONOÏ TO. 
ZHNnNOï AA0J.IKEOÏ nPTTANEaS AE 
AETKia OTAKKin AETKin Tin AIWIAIA 
AABEnNOS ©ÎAOKTMAin ETEPrETA 
STE*ANA*OPn AE STPATnNoS jd 
HPAKAEIAA. 



«PATpia 

pour WAT- 
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M (jf) Le vingt-tmiéme du mois Phratrien. PoM* 
n mon t ^s de Zenon de Laodicée , étant prêtre du 
•• temple c^dié à Rome & à l'Empereut Czfar, fils de 
» Julè, le divin Augufte Souverain Pontife & père de 
» la patrie. Lucius Vaccius Labcon , de la Tribu Sxai- 
» lia , fils de Lucius-, ami des Cuméens & leur bien- 
» faiceur , étant Prytane. Straton j fils d'Hetaclide« 
» étant Stephanefore. 



SAUROMATE L 

IL rCj a aucun ancien qui dife que Pythodoris ait 
régné dans le Bofphore , après la mon de Polé^ 
mon j ainfi on ne doit point la mettre au nombre des 
princes de cette monarchie. Tous les lieux de la domina- 
tion de Pythodoris, dont Strabon feitmention appartîen- 
£^,j^ nent au royaume du Pont, auquel elle fut réduite après 
3a mort dé Poiémon I. fon époux ; & c'eft dans cfr 
seg. siua. royaume qu'ont été frappées les deux feules médailles 
^^ijiifi.tcg. que nous connoiifons de cette , princeflc. La premieie 
^?;i.!Âfor«/, ^^ gravée dans les ouvrages de Seguin, de Vaillant , 
'f*\' f^^^' de Morel , & l'autre dans le livre de la Science des Mé- 
t.2.t. }«. dailles, de l'édition du Baron de la Baftie. 

Sauromate I. fuccéda à Poiémon dans le royaume 

VM. Gr*. du Bofphore. Vaillant a publié une médaille de ce 

prince, danslaquelle on voit d'un côté la tête d'Au- 

gufte . & au revers BASIAEflS SATPOmAtOT. {D cth^ 



(h ) Noue devons cette înfcrîption 
attx foins de M. Pcyflônel de l'Aca- 
démie des Infctipt. &f elles Lettres 
Conful de France à Soiyme, qui 
partage fonteois entre les fonâions 
coofulairet , dont il t'ac^uite avec 



diflinâion, & la recherche deimo-' 
numens antiques dont il connolc 
toute l'utilité. 

( i } Je doî« avertir irfqne les ^- 
filoa éc les Ornera font figurés d'une 
fa^on particulière fut les médaiUe* 
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put Régis. 11 n'y a point d'ëpoque fui cette médaille : 
elle nous apprend feulement que Sauromate étoit roi 
du Bofphore fous Augufte. Il l'étoit encore fous TK 
bere comme cm voit par cette médaille du cabinet de 
M.PeIlerin.(pl.I.n*'.7.) 

Sauromate y eft appelle Tiberius Julius. Les Grecs 
ajoûtoient fouvent à leur nom celui de l'Empereur fous 
lequel ils vivoîenr. Nous avons vu dans l'hiftoire des 
rois de Thrace , Rhœmetalcès premier prendre celui 
de Caius Juiius ôc nous verrons bientôt un Rhefcuporis sm». wft, 
roi do Bofphore prendre celui de Tiberius Julius. Nous ^ 'jEJf. c«a; 
Avons de plus que le nom deJules fut donné à Agrip- '*'"'''• '* 
pa. II. roi de Judée 6c celui de Julie à fa fiUe^ Béréni- 
ce ï que Cotcîus roi des Alpes Cottiennes fût nommé 
M Julius 6c qu'un Abgate roi d'Edeffe étoit appelle 
^lius Septimus. Mais ces exemples âcplufieurs autres 
femblables que je pourrois citer font fufSfamment con- , 
nus des Antiquaires. On peut croire que Sauromate 
avoir ptîs le nom de Jules fous Auguifce fie que fe regar- 
dant dès lors comme un des clients de la fiimille Jutia , 
U fe contenta d'y joindre dans la fuite celui de Tibère 
par adulation pour ce prince qui l'avoit apparemment 
confirmé dans le royaume du Bofphore. En eff<:c les 
Empereurs nommoient ou. confirmoient les rois du 
Bofphote qui étoiçnt tributaires des Romains , comme vortx. ««n 
le prouve fuffifamment le paflàge de Lucien , que l'on *"**' '"' 
yerraà l'article de Sauromate II. 6c celui d'Atrlenfouff 
Cotys 1 1. 

Jk»ttAt àa Bofphore, & qna la lêule M l'on y verra qne la fonne de ces deia 
împofltbilité de trouver de TembU- j I letUes , ainfi qve celle da/îgtM , ca* 
Hcï caraûèretchezlej imprimeurs HraSerife fpécialememUplusgrinde 
n'a obligé îlcf reHJfenteifouune|jpaniedes médaiUci dit Bofphoie ft 
ibnnecbtféicnte.lf&iitconiulterlefll (ènilJei feîre diAinguer de ccUeide 
inmeiplutâtqae lci^elcDpticiuj{lla Thnice. 
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La coaronne , la chaife cuiulle , le parazonluoi , & 

trif». Afir. ^s armes que Sauromate fit graver fur fa médaille font 
^"i'imiMtUi ^®5 fymboles de l'autorité fouveraine,.quelesEaipe- 
Î^.'h.m''"' reurs envoyoient aux princes alliés de l'Empire. Les. 
Jttltnaf/'I'J, lettres hm. { pour mh. qu'on trouve far plufieuts autres 
'"*'*• médailles ) qui font dans une couronne de laurier, an- 

jioncent , félon Vaillant, une ville d!Atméniei & fc- 
^^^'t- ^of- P- Ion Hardouln elles fignifient.M«r^ÎTûAi$Hf«)t/^î.'<Xj dans 
Ho!'^'"'" '* le Pgnt : mais ces explications ne peuvent pas conve- 
nir à cette médaille frappée dans le Bofphotc. 

J'avois d'abord penfé qu'en regardant ces lettres 
comme les initiales du mot MHTPOnOiAEna , elles défi- 
gneroient la ville de Panticapée Métropole du Bofphoie 
Cimmétienile nom du Bofphoœ qu'on a quelquefois doo* 
sirat i II. i*^3*^"'^^'^^^'"^f*''oitcroirequ'eliepourroitbieaavoir 
''pILi. \.i portécelui de MétropoIe,& être reconnue fous cemoc,- 
«. comme aujourd'hui par le mot de CapitaJe nous enten- 

dons la premiete ville du royaume. Mais j'ai été arrêté 
par l'obfervation luivante ; c'eft que jufqu'au tems de^ 
Scptime Severc , on trouve fuc les médailles du Bof- 
phoredes lettres différentes qui femblent avoir rappwt 
les unes aux autres. De ce nombre font les deux let- 
tres MH. on- les voit fur les médailles de Sauro- 
mate L de Sauromate II. de Cotys II. & de Rhce- 
metalcès.Sur celles de Sauromate L de Rbefcuporis I. 
de Cotys 1 1. Ôc d'Eupator , oit trouve ces deux lettics-' 
ci: Kû. enfin fur celles de Rhefcupotis I. de Mithrida. 
te & d'un Sauromate on voit ces deux-ci : ib. Or ces 
différentes lettres regardées cqmme nombres , donnent- 
cet ordre : 48. 24. 12. Devons-nbus cette fingularité 
au hazard , ou peut-on penfet qu'outre l'Ere du royatir 
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me , U y avoit dans le Bofphoie une période de 48. ans 
qu'on marquoit fur les médailles de bronze toutes les 
fois qu'on n'y mettoit point les années de l'Ere com- 
Aiune ? Je fais que les médailles des autres monarchies 
n'ofiient point d'exemples d'un pareil ufage ; je fats 
encore que ce ne feroît que par des'fuppofitions un peu 
forcées qu'on pouiroit ranger toutes les médailles dont 
je parle fous une certaine pério de. Mais je n'affirme 
rien , & je crois qu'il faut attendre qu'un plus grand 
Dombte de médailles nous dévoile ce myfterei ou nous 
force à reconnoitre qu'on ne peut pas l'expliquer. J'ob- 
fermerai fimplemenc que les lettres qui nous arrêtent 
ne fauroient marquer ni le poids des médailles » ni tes 
années d'un règne. Elles fe trouvent fur des médailles 
de difiérens poids ôc fur celles de quelques princes quî, 
n'ont régné qu'un très petit nombre d'années. J'obfer" 
veraî encore que vers le tems de Septime Sevete on 
trouve fur les médailles tantôt un B. tout feul, tantôt 
on M avec un a , & d'jiutre fois un M, & un B. 

La médaille fuivante eft du cabinet du Roi ( pi. h' 
a"^. 8. ) M. fiaudelot dans fon milité des voyages en 
apublié^une femUable oùl'on voit si, ainfi quedans 
une troifiéma qui eft à Londres ^datu le cabinet du 
Duc de Devonshtre j mais U patoît certîdn que c'eft 
une fiiute de graveur ou qu'on a lu a 1 au lieudcTl. M. î«KS^fcî 
le Préfidcnt Boubier avoit déjà propofé la même cor- ''"* 
reâion. 

Dans le cabinet du Roi, il y a unetnédaille deSau- 
romate , en moyen bronze, fur laquelle on lit bASI- 
AEns ZATPOMATpT. Caput S^ttir. diode, au revers , 
qui n'eft pas bien confervé , on diftingue un bouclier > 
un trépied , & les 1 ett^çs mh. 
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J'en fais graver une plus curieufe encore que les- 
précédentes qui eft dans le cabinet du Roi Ôc dans ce- 
lui de M. Pellerin ( pi. I. n^,^, ) he bouclier & la 
chaife curule qu'on voit également fur la médaille de 
Sauromate qui prend les noms de Tiberius Julius , font 
des raifons fuiïîfantës pour attribuer celle cï au même 
prince. 

Eilerepréfème les armes Ôc les fymboles que Rome' 
«voie envoyés au Roi du Bofphore. On lit d'un côté 
TEIMAIB. . & de l'autre... MAtOT ASnoTPrOT. K4. 
Sauromate a fait graver dans cette pièce» les préfens ho- 
norables , âc les marques de fouveraineté qu'il avoic 
jcçusde l'Empereur. Le mot tejmai, pour timai. Ao- 
uores détermine la façon d'espUquer cette médaille fin- 

guUere; & je traduis TEIM AI B uKT or. honores 

reps Sauromate. Il refte le mot AsnOTProT dont l'ex- 
plication paroît plus difficile. Dans le Palus Mœotide , 
il y avoit un peuple appelle» par Strabon & par Etien- 
ne, àtTTTovfyietvôç. Si on v.ouloitfuppo^etqueSautoma— 
tey étoîtné, & qu'on eue exprimé fur cette médaille 
le lieu de fon origine ; il auroit fallu AïnOTPriANoT 
au lieu de AXnOTProT. Peut-être feut-il entendre par 
AznOTVYOr.ÂffurgijUius. li ne feroitpas difficile de 
citer quelques médailles dft Rois, (m) & plufieurs mé- 
dàitles de Megiflfats qui mettoiem à la fuite de leurs' 
noms,. celui de leurs pères. Cet ufage eft furtout fort- 
commun dans toute forte d'infcriptions : mais dans l'i- 
giior^tice oxl nous fommes des coutumes du Bofphore 

fmJDaw une ffij<l8»l« d'oi^dult^e , an mime cabinet , JUBA. 
cabinMdu Roi AAEXanûPOTTOT | REX. JUBA. . . flbu(&e.Nm, 
HE0lW0AaM0T*d8mJtibalejeu-|l&f.Hi«i.W«m.p.iaj.) 
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jphore , & de la généalogie des princes de cette nation , je ■ 
n'afiure point que le père deSauromate foie nommé fut 
cette médaille. 

Le P. Hardouin, dans un de fes ouvrages , décrit 
ainfi une médaille de petit btonze BAïUEilz KOTÏOÏ , f™ ''»^' 
TEIMAI. Sella Curulis , Jufra qliam corona. De l'autre 
côté lor. AïnOTFroT. Clypeus mfia ka. on ne fçait ce 
que cette médaille eft devenue ; peut être que le F.Har. 
douin ne Ta pas décrite exaâement fie que c'eft la mêr 
me que celle dont je parle dans cet article. 

Ce que j'ai dit plus haut fur les lettres mh. me dif- 
penfe de ptopolèr mes conjeâures fur les lettres ka, 
qui font fur cette médaille. 



RHESCOPORIS I. 
VandeRomeyi^, 

A Près Saurbmate, les médailles nous fontco» 
naître Rhefcuporis I. Voici une médaille d'oc 
de ce prince , qui eft dans le cabinet du Roi. ( pi. I. 
n*. 10. ) 

On y voie d'un côté la tète de Tibère , 6c au revers 
une tête différente avec les lettres BAP. ç-KT. on en a 
publié une dans Udertùere édition de Vaillant , du ca- 
binet de M. Apollolo Zeno de Venife, qui ne diffère 
de celle ci que par l'époque. Elle eft également en 
or. La léte de Tibère d'un côcé > la tête du Roi du Bof- 
phore de l'autre : 6c les leetres bap. a AT. Le favanr 
qui nous a donné cette éditioa de Vaillant > croit que 
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Am.t.u ^^ prince àéfignê par les lettres BAP eftRhoemètalcès 
dont il eft parlé dans Tacite ; mais il n'a pas fait atten- 
tion qifb ce paffage de Tacite ne regarde pas le Bof* 
phore , mais la Thrace. Nous ne faurions pas s'il faut 
expliquer les lettres ba. P. par Régit Rhametaicis , ou 

. . ^ pat Régis Rhjcuporidis fans une médaille de moyen 
GM»,f.to*- bronze du cabinet du Roi dont je donne ici le dcffein 
ïpl. I. n«. j I. ) M. TAbbc de Rothclin en avoitune fcm- 
blable qui eft aujourd'hui dans le cabinet de M. le Beau, 
deTAcadémieldes Infctiptîons & Belles Lettres. Elle a 
été publiée par M. Maffei , qui a cru qu'elle reptéfen* 
toit un roi de Thrace. D'un côté tibepios lOTAlOS 
BAilAETS PHSKornOPls. caput diad. & de l'autr» 
Kâ. Cap. mul diad. ernat. 

Cette médaille fie les deux en ot que j*ai décrites i 
s'expliquent les unes par les autres. Dans ces dernières » 
qui font abfolument dans le même goût que pIuHeurs 
autres médailles d'pt -qui appartiennent inconteftable- 
ment au Bofphore , les époques çKT. & AAT. annon- 
cent un Roi du Bofphore , £c la médaille àa cabi^t 
de Sa Majefté apprend que ce Roi s'appelloit Rhefcupo- 
xis, &la vétiublefignification des lettres BA. P. Siron 
avoit quelque doute fur la médaille du Roi , fa con- 
ibrmité avec celles de l'article précédent fuffirojt pour 
les difliper , puifque nous avons vu que Sauromate pré-' 
décelTeur de Rhefcuporis , portoit également le nom: 
de Tiberius Julius, fie que les lettres k. a. fetrou- 
«nt fur une de ces médailles. Ainli il me paroît cer- 
twn que ces trois médailles repréfentent Rhefcuporis I. 
qiù fuccéda à Sauromate , fie qui porta comme lui le 
nom de Tibère , fous lequel il regnoit dans le Bolpbo- 
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Te. Par Troque de la médaille du Roi, nous voyons 
qu'il gouvernoit ce royaume vers la fin de l'an de Ro- 
me 782. ôcpar celle de la médaille de M. ApoAolo Ze- 
no , il paroît qu'il étoit encore Roi vers la fin de l'an de 
Rome 787. car les deux époques ç-KT, (521S.) & aaT. 
< 53 I.) de l'Ere du Bofphore répondent en partie aux 
années 78a. 6c 737. qui tombent Tune & l'autre danisle 
règne de l'Empereur Tibère qui eft reptéfenté fut 
ces trois médailles, 6c à qui Rhefcuporis fait une ef- 
pece d'hommage pour le royaume dans lequel U com- 
mandoit avec l'agrément des Romains. 

M. le Prifident de Cotte en a une dans fa riche fuite j^^ ^ . 
de moyen bronze qui a déjà été publiée par Havmfic ^"■''■t'ï- 
OC pat Havercamp. Ils ont conjeâuré lun Ôc lautre dtjofie^^ 
qu'on pourroit l'attribuera un Roi de Commagene; 
mais il efl confiant qu'elle a été frappée, pour Rhefcu-. 
poris ( pi. I. n^. 12.) On y voit d'un côté : TAIOT. 
KAISAP02 .... Cap. Caîiguîa laur. 6c de l'autre Cap. 
Rkef. diad, dans le champ les deux lettres IB dont j'ai 
parlé plus haut , 6c un monogramme qui doit s'expliquec 
pat ces mots : BAïIAEas PHSKOTnOPIAOS. 

Sauromate I. 6c Rhefcuporis I. que les médailles 
pous font connoître , prennent la place dePythodoris, 
que l'on croyoit avoir fuccédé dans le royaume du Bof-- 
phore , à Polémon fon époux. Soit que le fils que ce 
prince laifla , 6c que nous allons voir roi du Bofphore » 
fut trop jeune lorfque fon père mourut , ou que la po- 
litique des Romains ne permit pas que Pythodoris rei- 
ne de Cappadoce par fon fécond mariage avec Arché- 
laiis ) fut à la fois reine du Pont, de la Cappadoce 6c 
du Bofphore î ce decnier royaume fut donné à Sauio- 

■G 
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mate I. & l'intervalle qu'il y a entre Poléçion I. 6c 

Folémon 1 1. fut rempli pai Sauromate £c par Khefcu- 

poris. 



POLEMON II. 
Van deKome yZi.de J. C.38. 

POlemon II. re^utde Caligala les états du Bof- 
phore l'an de Rome /p i . comme l'écrit Dion , fans 
nous apprendre pourtant fi Rhefcuporis fon prédécef- 
feur étoit mort, ou s'il y avoït eu quelque révolution 
* ' dans le Bofphorc. Quoiqu'il en foit,Polémon ne jouit 
pasiong temsdeceroyaumclquatrcansaprèsqu'îireut 
xç^jà de Caligula^ Oaudele donna àun Mithridate, qui 
defcendoit de Mithrîdate le Grand. Polémon reçut à la 
place du Bofphore, une partie de la Cilicie. On peut 
(. .y. u vit. voir dans Jofephe les motifs & les fuites de fon mariage 

avec Bérénice veuve d'Hétode. 
sutt.in vir. Dans la fuiie , l'an de J. C. tfy. Polémon céda le 
£ufi .incbn. p^^^ ^^-^ dcvlnt Provincc Romaine. Il ne lui refta que 
là feule partie de la Cilicie. 

■ Nous ne connoiffons aucune médaille de Polémon 
"II. frappée dans le Bofphore , quoiqu'il ait gouverné 
ce royaume pendant quatre ans. Les médailles que nous 
avons de ce prince appartiennent au Pont, ou il régna 
atf ans. Cependant j'en fais graver une pour donner la 
rcpréfentation de la tête de ce prince. ( pi. II. n**. 1, ) 
BASiAEas nOAEMfîNOS. La tête de Polémon avec 
le diadème ; au tevers EtOTI. ih. La tête de Néron 
Ç{>monQéede lauiiec. Elléaété frappée la dix:htiitléme 
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année du règne de Polémon dans le Pont. Cette méz 
dallle ell du cabinet du Roi. 



M I T H R I D A T E. 
■Van de Rome yjïj. de J. C. 42. 

MlTHRiDATE,àqui Qaude donna le royaume j,i^ , ,^ 
du Bofphore , étoit iffu de Mitliridate le Grand : 
inaisonnefaitpasqui étoîtfonpere. Vaillantquiacon, „^, ,„m; 
jefluré qu'il étoit fils de Mithridate roi du Pont, dit, ff •"••'** 
jaV/ eut la permijfion Centrer dans le Sénat ir de remer- 
tier en Grec les Sénateurs four le royaume du Bofphore 
qu'il avait reçu, & qu'on louoit Claude d: avoir rétabli Mi- 
thridate dans/es états ; cela n'eli poinf exafl. Vaillant n'a 
pas bien faifi lepaffage de Dion; il me paroît que ce 
remetciment ne regarde abfolument qu'Agrippa, & fon 
frère Hérode. Cette diftinaion eft.affez établie par les 
paroles de Dion ; par les obligations que Claude avoit 
à Agrippa qui l'avoit aidé à parvenir à l'empire i & par 
les honneurs confulaires qu'il lui accorda. -Les autres 
rois dont Dion parle plus haut, n'avoient point de patt 
à ces marques de reconnoiffance de Claude. 

Il y a encore une inexaflitude dans les paroles de 
[Vaillant. On voit dans Dion que la diftribution que Clau- 
de fit de plufieurs royaumes étoit approuvée ; mais il 
n'y eft pas dit que Mithridate eut été dépouillé dans Ton "■■•'»• 
enfance^ Bofphore que Claude lui reftituoit : c'eft ce- 
pendant ce que Vaillant femble vouloir faite entendre. 
Voici ce palîagede Dion tout de fuite. 

.Gij 
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^0 jS Taioç j ^ mç ttCnç t't Jhvç aùrluu , à<ptip>mi) «J toV 
M/^et^Writ; toc '£«& > ^f » Taioc itwtaTnft-^fM*^ tjijimi > 

gpF i^etauTB » )!^ w/ nMf,Mû>r( ;t«es" ""'« «Vr «wt^ WC K(- 

Kaj tç Ti n atfftJ^Cior im^dtar a^'itn, r^^eaoi îAAnpiSi -y vmof 

Deinde Jmiocho Cotnmagenem t quam idem ci dederat 
ûdemeratque Cajus > reflituit : Mithridatem Iberum , ^m 
Cajus évocation in'vincula condidetat , domumad recj- 
piettdum regnum renti/ît : alii cmdam Mithtîdaù qui genus: 
à magno iUo Mttbridate deducebat , Bojphûrum largituf 
ejl f pro eo parte Cilicia Polemoni data. Agrippa Palaf* 
tino , qui , tune Roma prefent , eum in potiundo principatu 
adjuverat , regnum auxit y honores confulares tribuit :Jra~ 
triejuj Herodipratoriamdigmtatem^ principatumquem. 
dam concept i in Senatumque ingredi eos , ac grattai Jibp 
Gracè agi concept. HœCiaudii ejrant a^liones y laudat^- 
ab omnibus. 

Je me fuis fervî de ta verfîon de LéunclavU]S> dans 
laquelle ^'ai change feulement ipjîienjîbi. Je ne crois 
pas que l'examen de ce pafiage détruife l'idée où Je fùla 
que. ce; remetciment fait en plein Sénat, tflfregatdoic 
qu'Agrippa 6c fpn ftere Hérode.. 

Si Yaillaet ayojt publié lui même fes rois dkBofpi^re^ 



y Google 



DES ROIS DU BOSPHORE, jj 

il y auroît fait fans doute bien des changemens Sx. des 
correâions î mais on fait que cet ouvrage a été imprïtné 
- après fa mort, dans un état où l'auteur ne l'auroit pas 
lailTé paroîcre. Aind en relevant quelques inexac- 
titudes de ce livre , je ne prétens pas donner atteinte 
à la réputation de ttès favant antiquaire , que Yaltlant 
mérite à fi juAe titre. 

Mithridaxe fe brouilla avec les Romains , par quel- 

■ ques guerres injufles qu'il fit à fès voifîns. Il fut prî- '* 
vé de fes états, Ôc Cotys fon frère fut mis à fa place. On 
le conduifit enfuite à Rome y où il montra beaucoup de 
fermeté » & où il parla avec une hauteur qui convenoit 
mal à fa fituation. 

Du Choul dans fon lirre de la Religion des Romains 

aToit publié une médaille qu'Havercamp a fait graver 

avec plus d'cxaflitudc dans fon ouvrage fur les Familles 

Romaines de Morel > & qu'il a attribuée à Mithridate 

. t<M du Bofphorc; en voici le deffein d'après une médaille 

iemblable qui eft chez le Roi NEPnNA KAI2APA 

Neronem Cafarem.^.cap.Neromsiaur.)(.. ehi KAaT- 
ÛTOT M10?AiAToT.^ Claudio Mithridate Bîtanx, 
( pi. 1 1. n*. 2. ) Le nom de Mtthridate a trompé cet aa- 
tîquaire ; mais il auroit dû faire atteneion que Mithti- 

■ date roi du Bofphore ne regnoit plus du tems de Né- 
ron, ôc que la médaille dont il s'agit repréfente la tête- 
de cet Empereur. Hauroitdû: remarquer encore quele 
titre de Roi ne fe trouve- pas joint avec le nom de Mi- 
thridate ; enfin , que le goût de la gravure cft tout à fait: 
ditîifrent de celui qu'on appcr^oit fuc \s& médailles que 
font inconteHablement du Bofphor-e. Je ne crains dooc 
pasd 'avancer que le nom exprimé fur le re.vecs de. cetta 
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médaille déHgne un (impie magtArat de quelque ville 
de l'Afie Mineure & peut être de la ville de Pergame , 
dont Seguin a publié une médaille avec le nom de Mi^ 
thtidate. 

Le même Seguin en a fât graver une autre qui eft 
-aujourd'hui au cabinet du Roi & dont voici la defcrip- 
tion BA2iAEri2 Ml&P Au ATOr.caput juvénile diad, }(' 
IB. Clav'a vumjpoliis Itoms Une areus in pkaretra , inde tri' 
dens : ( pi. ï I, n**. 5 . ) Seguin l'avoit attribuée à ce Kfi- 
thridate de Pergame à qui Jules Csefar avoit donné le 
royaume duBofphore aptèsia défaite dePharnace. Vail- 
lant a oppofé à Seguin que ce prince n'avoit pas été 
plutôt revêtu du titre de Roi qu'il en avoit été dé- 
pouillé par Afandreôc qu'il n'avoit pas eu le tems de 
le prendre fur fa médaille ; il aime donc mieux Tattri- 
buer à Mithridate VII. roi du Pont , & il ajoute qu'elle 
ne fçauroit convenir au fécond Mithridate du Bof- 
phore puifque le règne de ce prince , qui n'eft que de tf, 
à 7. ans , ne peut s'accorder avec la douzième année 
fiiarquée fur la médaille par ces deux lettres ib. 

Dans le dernier arrangement qu'on vient de &îre aux 
médailles du Roi, on n'a pas été arrêté parl'objeâion 
de Vaillant, & perfuadés que les deux lettres ib. de 
même que les autres lettres dont j'ai déjà parlé, nefau- 
loient déligner fur les médailles du Bofphore des an- 
nées de règne , on n'a pas balancé à rapporter la mé- 
daille que j'examine, au prince qui fait le fujet de cec 
article. 

Je me détermine d'autant plus volontiers à fuivre cet 
arrangement que la médaille eft entièrement conforme 
pour le goût & la fabrique aux autres médailles du Boi^ 
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phote. Mithridate y paroît affez jeune , & les fymboles 
du revers font peut-être allufion à des jeux confacrés 
à Neptune & à Hercule» ou fi l'on veut une explica- 
tion auin analogue à la fimplicité des médailles an- 
ciennes , nous dirons que ce prince honoroit ces deur 
Divinités d'un culte particulier. 

La revers que je viens d'expliquer paroît avec les 
deux lettres ib. fur une médaille latine de- l'Empereur 
Commode qui cft au cabinet du Roi, Mais en l'examî^ 
liant avec attention , on s'eft apperçu que c'eÛ l'ouvrage- 
d'un faui&ire qui ayant entre fes mains deux médûlles 
antiques , l'une de cet Empereur , & l'autre de Mithri- 
date roi duBofphore , les a coupées pour enchaflcc & 
coller le revers de Tune à ta tête de l'autre^ déiruifant. 
ainfi une médaille dont apparemment îl ne connoiiïbit 
pas le prix , pour en faire une qui n'auioit pour tout mé:^ 
lite qu'une légère Hngulatité dans le revers. 



G O T Y S I. 

Vande Rome 802. HeJ, C. 49. 

NO us ne favons pas fi "Mithridate & Cotys n'é- 
toientque frères utérins , & de qui ils étoient fils 
l'un & l'autre. Le filence des auteurs réduit aux conjec- 
tures. Vaillant en a propofé qui ont de la vrailemblan. 
ce , mais qui ne me paroiffent pas fuififantes & que je ne 
répète point : du moins eft-U' certain que la médaille 
qu'il produit avec l'époque ©k*. ne peut être du frère 
de Mithridate , comme il le prétend î puifque cette 
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époque tombe dans les années de Rome 585-986. prè» 
de 200. ans après le tems 011 Mithridate fut loi du 
Bofphore. 

II y a dans le cabinet de M. Apoflolo Zeno à Venî- 
fe , une médaille d'or de Cotys I. qui a été publiée de- 
r«i.»,(i.«'- pyjg peu dans la nouvelle édition de Vaillant. On 
voit d'un côté la tête d'Agrippine mère de Néron , fans 
infcrlption, ôcau revers la tête de Cotys avec les let- 
tres BA K. BNT. ( ?52. ) Cette année de l'Ere du Bos- 
phore concourt. avec les années de Rome 808-809. 
la 2^ du règne de Néron- On fait que dans les premie- 
les années de ce prince , Agrippine fa mère avoît toute 
l'autorité i ainii on grava indifféremment fur les mon- 
noyes la tête de Néron ou celle d'Agrippine. 

La médaille d'or qui fuit efl: dans le cabinet de M. 
Pellerin. (pi. II. n". 4. ) Une tête couronnée de lau- 
tier fans infcriptlonj au revers une tête couronnée éga- 
lement de laurier avec un monogramme compofé de 
ces quatres lettres nEPK. au deffuseNT. (îJ9.) Le 
monogramme peut s'expliquer Amplement par NEPHN 
KAATAI02. Mais comme dans les raédaillesd'orprécé- 
dentes de Rhefcuporis , qui font tout à fait dans le 
goût de celle ci, il n'y a point d'infcription du côté de 
la tête de l'Empereur , & que la tête du revers eft celle 
du roi du Bofphore , avec la première lettre de fon nom ; 
je crois qu'il en eft de même dans celle cî , & qu'elle 
xepréfente Néron d'un côté , Se de l'autre Cotys , qui y 
prend le nom de Néron , avec les lettres nepk. qui fi- 
gnifient nepon KOTTs. Ses prédéceflêurs Sauromate 
& Rhelcuporis 3 qui prirent le nom de Tibère t condui- 
fentnatuiellemciit à cette explication. Cette médaille a 

été 
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été frappée l'an de Rome 8ij. ou 8i«. la }'. anné<> 
du règne de Néron. 



RHESCUPORIS IL 
L'andeR(im%)6.deJ. Ci}-. 

RH E s c u p o R I s II. ne nous reroit pas connu ; 
fans une médaille d'or du cibinet de M. ÀpoMo 
Zeno de Venife,q«i a été publiéedans la nouvelle édt-i rd..,„A 
non de Vaillant que j'ai déjà citée. ( pi. H. n° . y . ) 

On voit d'un côté la tête de Domilien , couronnée 
de laurier , avec les lettres nj. ( j 80. ) au revers : BA- 
XIAEni PHXKornoPUOï. la tète de Rhefcgpdris 
ïvec le diadème. Elle a été frappéo'la 580=. année 
del'EreduBofphore; la gjje. ou 837». de Rome î 
«3«. de Domitien. ' 



SAUR OM A T E II. 

CE prince eft le roi dg Bofphore gui envoya i l'Em- 
pereur Trajan une ambaffade dont Pline parle 
d,ans fes lettres. 

Vaillant qui avoir dit dans un de fes, ouvrages que 
Sauromate étoitroi du Bofphoreya foutenij.daiBlafuite, ,"""'{"»' 
que les rois qui portent le nom de Sauromate & d'Eu- "'•'^''■''»£ 
pator., n'étoient pas des rois du Bofphoie ; mais qu'ils wîî'" ""' " 
avoienr (pus leur domination d'autres provinces an de; 
la du Pont Euxin.,Cc qui l'a empêché de reconnoitre 
ces princes pour des roisda Bofphore, c'eftque les 

« 



t.f« 
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^jîoqu^ gu'il vqyoitfur leurs médaillés ne s'accordoîetit 
pas avec TEre qp'il avoîc établie. Mais outre que 
cette raifon ne fuflSfoit pas , plufîeuts nouvelles mé- 
dailles qui m'ont été communiquées, prouvent évidem- 
ment que Sauromatedc Eupator regnolent dansleBof- 
phore. 

Ceft même ce qu'on voit dans les lettres de Pline ," 
wjÎ'ÎÏ"^^'' ^^ ^^ ^^^^^ Bofphote , Ôcle; roi Çayromatc , ne font 
Qulun.mênie ptjnçiçf f U^e éciivoit ces lettres de Bithy- 
o^e » ov- U i!i?\t- tc^ à poctée de Çivoii les afifaires du 
Bofphqre , fie d'çù |il ^y<Ht ; avec, ces fojs des relations 
fuivies. Le témoignage dç Pli(ie_eft confirmé pat ce 
pallage fie XtUçîen , qui parQÎt.d^cififj Sc dont Vaillant 
Li«J«i. tu tente.epvajn d'jagbibÛr l>utorité. E'vBrt.îye^ ■^Fa&fjrMw^ 

ÇaçiAftaç t\s yvf^^tittf.à^iovKa.çhàx.ont^ rut t^tnict/ 
nnâ^taç. Là je trouvai des Envoyas, du Bo^kcre qui 
venoient par mer en Bithynie ^ pour porter de la part du 
Roi Eufotor le tribut annuel. Ce qui a encore contribué 
à tromper Vaillent , ç'eÛ; qif'iU cru que les princes ap- 
' pelles Sa uromates, étoient rois d'un peuple quiportoit 
ce nom ; & comme il trouvoit dans Eutrope qu'il cite 
les rois du Bolphore , & les rois des Saucomatcs claire- 
ment diflingués , il acru que les princes nommés Sauro-- 
roaçes étoiènt des rois de la nation qui porté le nom de 
Sarmates & non des rois du Bofphore. Mais il iie s'en- 
fuit pas de ce qu'un prince porte le nom de Sauroma- 
te , qu'il ne puifiè être roi que d'un peuple de ce nom,; 
Il eft vrai que les Sarmates Afiatiques avoleht leurs rois 
particuliers i mais cette nation n'avoit rien de commun 
areclesroisdu Bofphore. Ces peuples écoiem féparés 
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par d'autres royaumes. Les rois du Bofphote ne poffé- 
doient gaétst que ce qui éroit à l'embouchure du Pa- 
lus Mœotide , depuis Pantieapée jufqu'à Théodofie ; il 
y avoir bien loin de là au pays des Sauromates ou Sar- 
mares. 

. Je reviens à SaUromare II. nous ne cbnnoiflbns de 
la vie de ce prince , que TambalTade qu'il envoya à 
Trajan j donr Pline ne donne ni le détail ni les mo- 
do. 

La médaille .de Sauromate avec l'époque la plus re-' . 
culée, eftcellequieft en or dans le cabinet de M. Apot 
tolo Zenoîelle eftainfi 'décrite' dans la nouvelle édi- 
tion de 'Vaillant. BAïUEIii ÏATPOMATOT. caputju^ 
venih Régis Sauroînatisprolixa coma & diademate orna- rl>I.s.^ tW 
tum. Au. revers :Jme épigraphe. caputTriijani îaûreiitumi' 
fui jM AT. o'eft l'année 404*, de l'Ere du Bofphore 
SSo-S6i. de Rome. 10». ou 1 1». de-Trajân. 

Morel , Spaoheitn & Vaillant onr publié ceHe qui {,„;„.■ 
fait ; elle eftdans le caUaet du Roi. ( pi. II. n". ff. ) SKi* 

BAÎIABhs SATPOMATOT. «»?• Saur, diad: au ré- 
vers : cap. Trajam laur.ffT. eUe:éft de^l'an ijioSi. de'l'Ere . 
du Bofphore i 8(54-8«j de la fondation de Rome ; i^.oa 
If. du règne de Trajan. Spanheim s'eft rrompé fans 
doureen difanr que cétre médaille eft en argenr ; elle 
Clt en or. 

On trouve en diffétens' cabinets d'autres médaillw 
de Sauromate avec des époques. 

BAÏIAEliï ^/^iVOMAJàr. cap. Sauro.diad.){. cap. 
Hadrialàlam.mfranr. ( 4>3- ) ^" °' <'="'' •= ^'^ W...».»; 
foro Britamâeo. c'eft îaniiée de Rome 870. la tij'. 

H y 
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"• de l'Ere duBofphore^ premiete du règne d'Haclrien.(i))' 

Eadem épigraphe : cap. id.. )(. cap, id, injra HIÏ, 
(-J18. } en or dans le cabinet du Roi. C'eft l'année 
418. del'Eredu Borphore;874T87j.de Romci y*, ou 
Ce. d'Hadrien. 

Si celle qui eft dans les gravures du Comte de Pem- 
broke , eft gravée fîdellement , elle nous donne l'épo- 
que 421. £pïg. deleta : cap- Had. laur. )(. cap. nudum 
Une & Me akt. ( 421. ) en petit bronze; de l'an de 
Rome 877. ou 878. la 421. de l'Ere du Bofphore; la 
,8°. ou 9e. d'Hadrien. 

Je fiis graver une médaille finguliere de Sauroraate 
qui eft dans le cabinet de M. Pellerin. ( pi. 1 1. n«. 7. ) 
BAîIAEQï ÏATPOMATor. cap. Saur. diad. )(. BKT. 
( 422. ) Aquila alîs exfanjts roflro coronam tenens. en pe- 
tit bronze ; de l'an de Rome 878. ou 879. la 422». de 
l'Ere du Bofphore i la je. ou io«. d'Hadrien. 

La reftemblance dans les têtes feit atttibiier la mé- 
aaille fuivante qui eft au cabinet du Roi, à Sauromate 
II. BAIIAEns 2ATPOMATOT. cap. Saur. diad. ornât, 
,)(. MH. in corona. ( pi. II. n". 8. ) 



C O T Y S II. 



SI les livres hiftoriques , que Phlégon affranchi d'Ha. 
drien avoit compofés fut les Olympiades, étoient 
venus jufqu'à nous , nous y apprendrions comment C6- 

fn) L'année commençant dans II l'automne de 870, Mais on faîc 
le Borphoieo.antonme;ran4iJ.iu| qu'Hadrien ne parvint i l'Empir. 
bofphore commence dans l'automne | j qu'au laois d'Août de l'an 870. 



^l'aimée de Rome 8«;,& finit daru 
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tys 1 1. parvint au royaume du Bofphore. Mais il ne nous 
relie de cet ouvrage qu'un petit fragment i tout le refte 
eft perdu. Fhotius n'en avoir vu que cinq livres. L'Em- 
pereur Conftantin Porphyrogenete qui Tavcit lûen en- 
tier, dit, en citant Phlégon , ja^ Cafar avoit Jhit pren- 
dre le diadème à Cotys. a.aV.fia Ui>iiu<n <pcfilt ô Kiimp. , J*"»'»""- 
Par Cxlàr, il faut entendre Hadrien , jufqu'au règne du- 
quel Phlégon avoir poulTé fon hilloire. Conftantin au- 
loit dû nommer Hadrien , afin de ne laiffet aucun doute : 
car cette omiflion eft en partie caufe que quelques Ecri- 
,vains , entendant par Caefar , l'Empeteur Augufte , ont 
cru que Phlégon . avoit été affianchi de c« Empereur. '""*"' ' 
Le mot dont fe fervoit Phlëgon , qui , de fon tems , 
défignoit claircmenr Hadrien , devenoir moins intelli- 
gible pourdes fiécles pollérieurs. 

Arrien , aurre auteur contemporain , parle aufli de 
Corys 1 1. En envoyant à Hadrien (omPMfle du Pont 
Euxin, il lui annonce la mort de Cotys en ces termes : 
Dès que fat appris la mort de Cotys roi du Bofphore dm- 
mérien,jemefmshâlidevomemioyerlarélat!ondumyage i.,'â !Z'fi' 
qu'on peut faire par mer jufques dans ce pays , afin que ce 
royaume mus fût connu ,fi vous aviez des arrangemens à 
prendre fur lef affaires qui le concernent. 

J'ai tâché de prouver daus la differtation ptéliminaire , 
que le Périple d' Arrien a ère écrit dans l'année ij. ou 
iff. d'Hadrien , & non dans l'année ij. ou 20. comme 
Dodwell l'a cru , &tant d'autres après lui : ainfi la mort 
de Cotys II. eft arrivée vers l'an i;. d'Hadrien, la 
médaille qui fuit a été frappée deux ans avMt fa morr. 
Elle eft en or dans le cabinet de M. Pellenn. 
BAïIAEns K0TT02. cap. Cotyit diad. )(. cap.Hadria. 
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" ni laur. infra ?KT. ( 421Î. ) de l'an de Rome 8 82. ou 8 8 j'i 
la42(î. de l'Ere du Bofphorci la I3^ ou i^e. d'Haï 
drien. 

Celle ci cil dans le même cabinet ; & dans celui de M; 
Favkencr à Londres. ( pi. II. n**. 9. ) BASiAEHs XO- 
TTOS. cap. Cot. diad. ante quod clava. )(. cap, Hadr, 
laur. infra HKT. ( 428. ) en or ; de l'an de Rome 884W 
ou 88;. la 428. de l'Ere du Bofphore , la ije. ©u i^e. 
d'Hadrien ; ôc de l'année même de la mort de Cotys * 
comme le prouve inconteftablement la médaille do 
Rhœmetalcès fon fuccefleur. 

Il paroLf p#r l' air de tête & pat le goût de la gravure 
que la médaille qui fuit du cabinet du Roi, eft de Co- 
tys 1 1. BASIAEns KOTTOS. cap. Coty. diad, cin£î. *»- 
tequodtridens.){, MH.incorona. (pl.II.no. 10.) 

La troifiéme médaille que je fais graver du cabinet 
de M. le Marquis de Collande & de celui de M. Pcller 
rin eft fort fînguliere. { pi. 1 1. n". 11.) 

D'un côté BA. K, en monogramme j& les lettres ka; 
au revers un temple avec kahE, les lettres ba. K. font 
les premières des mots BASIAEnsKOTTOï. On a vu- 
de femblables mortogrammes dans les médailles précéi . 
dentés. Je n'ai rien à ajouter à ce que j'ai dit des let-r 
très KA. Pour ce qui eft du temple & des lettres kare. 
je ne doute pas que ce ne foit la repréfentation d'un 
temple élevé dans le Bofphore à Jupiter Capitolin , & 
que kaoE. ne foit le commencement de KAnETilAION. 
comme je lé dirai encore plus bas à l'occafion d'une 
médaille fe|^lable d'Eupator. 

C'efi également le goût de la^ravure qui m*a fait at-- 
ttibuet cette médaille à Cotys II. 
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RH<EMETALCES. 
VandcRomeiZ^. dej. C, 132. 

RHoeMETALCES fuccéda à Cotys l'an de Rome 
88;. ou au plutôt dans les derniers mois de l'an 
£8^. Une médaille d'or de M. Pellecin en fournit une 
preuve certaine, (pi, II. n*. 12.) 

BAïIAEnz POIMHTAakoT. cap. Rkœm. diad. ante 
quod clava ){. cap. Hadr. laur, infra HKT. (428.) nous 
avons vu plus haut que cette médaille fert également à 
donner la date de la mort de Cotys 6c à établir le com- 
mencement de TEre du Bosphore. Elle eil de l'année 
428. de même que la médaille précédente de Cotys. 
Ainli il eu certain que c'eft dans cette année 4.28. de 
l'Ere du Bofphore , que Cotys eft mort , & que RhoC'; 
metalcès lui a fuccédé. 

Voici d'autres médailles de Rhœmetalcès. 

BA^IAEtlS POIMHTaAKOT. cap. Rkœm. diad. )(. 
cap. Hadr. laur. infra pAT. ( 43?. ) en or , chez M. 
Pellerin. De l'an de Rome 88^. ou 8po. la 435c* 
année de l'Ere -du Bofphore ; la ioe. ou 21^ du legne 
d'Hadrien (pLIIÏ. n**. 1, ) 

Eed, epig. cap. id. )(. cap. Antonim laur. infia mT. 
(440. ) en or chez M, Fa\pkener. De l'an de Rome 
8p6. ou 85)7. la 440e. de l'Ere du Bofphore ; la fie. ou 
7e. du règne d'Antonio. 

. Ead. epig. cap. id. )(, capjd. infia BMT. ( 442. ) en or 
d'après un deflein. De Tan de Rome. Sp8. ou 8pp, U. 
4^2. de l'Ere du Bofphore ïd'AntoninS-p. 



y Google 



jf ^f HISTOIRE 

Ead. êpig. cap. id. ante quod clava. ){. cap^ id. infrai 
ÛMT. ( 444. ) chez M. Pellerin. De Tan de Rome poo, 
ou 90 !• la 444e. de l'Ere du Borphore i d'Antonin 
il o- 1 1 . Cette médaille eft en or. 

Ead.epig. ut fupra.){. cap.id. infraEMT. i^iS')^^ 
or chez M. Pellerin. De l'an de Rome 901.-P02. la 
445'. de l'Ere du Bofphore »" d'Antonin 11-12. 

Celle-ci efl en moyen bronze dans le cabinet da 
Roi ( pi, III. n". 2. ) BASIAEflS POIMHTAAKOT. 
cap. Rkam.diad. ante quod tridens.){.vi£îoria gradient 
d. coronam , f. palmam. Hinc M. inde H. 

Capitolin , dans la vie3'Antonin , parle de Rhœ-' 
ïnetalcès , en ces termes : Remetalcem in regnum Bop 
phoranum , audito inter ipfum & curatorem negocio i remi- 
Jtt. Nous ne favons pas qui étoic ce Curateur. A jugei 
de Rhœmetalcès par fes médailles ^ il n'étoit pas d'un 
âge à en avoir befoin , puifqu*il paroît avec de la barbe. 
Cela m'a fait penfer qu'il y a une faute du copiée dans 
, ce paffage : car les manufcrits varient dans le mot ctf- 
ratoremije cïois qu'il faut lire Hapaforeftï. En effet, Eu- 
pator fuccéda à Rhœmetalcès. Il avoit apparemment 
tenté de faire valoir fes droits , d'abord après la mort 
de Cotys i ce qui occafîonna des môuvemens qui pa- 
loifîent indiqués dans ces paroles d'Atrien à Hadrien y 
que j'^ rapportées J afn que h Bofphore vous fut connu i 
fi vous aviez des arrangemens à prendre fur Us affaires de 
ce royaume. R hocmetalcès fut placé fur le trône , comme 
on voit par la médaille de ce prince au revers d'Ha- 
drien , que j'ai décrite. Mais aptes la mort de cet Em- 
pereur, Eupatorrenouvelia peut-être fes prétentions 6c 
s'empara^duBofphote. Alors l'afiàire fut portée devant 

Antoniix 
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Antonin qui décida encore en 6tveur de Rhœmetal- 
cès. L'cxpreflion dont fe fcrt Capitoïin , remjit , fait 
afliez entendre que Rhœmetalcès avoît été fupplanté. 
Mais après fa mott , il n'y eut plus d'obflade & Eupar 
torluifuccéda. 



E U P A T G R. 

LUCIEN, autevr contemporain d'Eupator , parle 
dans le paflage que j'ai cité plus haut , des am- 
bafladeurs de ce prince qui portoient le uibut annuel 
qu'il payoit à l'Empereur, Suivant la correâion que 
j'ai propofée à l'article précédent > Eupator qui avoit 
tenté plufieurs fois d'être toi du Bofphore , en devint 
tranquille polTeileur après la mort de Rhœmetalcès. 
'Antonin le nomma au royaume dont U l'avoir privé 
quelques années auparavant. 

- L'Empereur & le Roi du Bofphore paroiHènt fur 
cette médaille de M. Pellerin. ( pi. III. n°. ;. ) basi. 
AEas Ern AToPOï. caf. Eup. cUad. Mte jmdfceftrum , 
au revers : çap, Ant. laur, ittjra BNT, ( 4^^. ) de l'an de 
Rome $o8-pop ; de l'Ere du Bofphore 451 ; d'Anto. 
nin 18. ou ip. 

Nous avons quelques antres époques du règne d'Evi- 
pator dans les médailles fuiv^ntes. 

Ead. Epig. cap, Eap, diad. au revêts : cap. Âm, laur. 
infra TNT. (453. ) en or : le R. P. Panel la cite dans & 
Uttre à Mylord. . . fur te cabinet de M. Lebret, de l'an 
de Rome pop-pio. la 4jî*' année de l'Ere du Bofpho^ 
le. Dans les gravures de quelques médailles de M. Le; 

I 
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bret, il y en a une où le graveur a mis, fous la tête 
d'Amonin, les lettres KNT. 11 eft vifible que c'eftune 
faute & qu'il doit y avoir rNT, ou eNT. & il fe peut 
bien que dans la defcription de celle du F. Panel il y 
ait auflî une faute d'imprimeur; car dans.les catalogues 
que )'ai des médailles de M. Lebret» je ne vois point 
celle avec l'époque rNT. & je n'y trouvé que Tépo- 
que ENT. 

Ead, Epig, cap. id. ante quod clava. au revers : cap. id. 
infra ENT. f^yj^en or, chez M. de Bofanquet à Lon- 
dres. Elle étoic aufli chez M. Lebret. De l'îui de Rome 
$111-912 ; de l'Ere du Bofphore. 4f y. 

Ead. Epig. cap. id. au revers \cap. Antonini tour, ante 
qttod fcepxnan yVeljaculum , injra.çt\r. (4f <S) en or,d'a- 
près un deflein. De l'an de Rome p 1 2-p 1 3 j de l'Ere 
du Bofphore. 4^(5'. 

Ead. Epig. cap. id. ){. capîta nuda M. Auretii & 
Luc.Veritinfra.&HT. (4JP. ) enor,chez M. Pellerin. 
Alius Jimilis Regius , fine clava ante caput Eupatoris, 
De l*an de Rome pij-pid ila4jp^. année de l'Ere 
spttù t. I. ^^ Bofphore. Cette médaille eft gravée dans Morel. 
'Vj *?• Vaillant la rapporte mal dans fes notes fur Seguin. Har- 
douin en cite une pareille de petit bronze dans fes 
Num. Pop' p. 1 40. & Chron. Vet. Tefi, p. 581. 

Ead. Epig. cap. id. au revers : eadem capp. infra. HT, 
( ^60. ) en or, chez M. Pellerin. Alius fimilis Regius ^ 
fine clava ante caput Ettpatorts. pe l'an de Rome 9 1 tf- 
Sny ïla4(Soe. anné de l'Ere du Bofphore. 

Ead. Epig. cap. id. au revers : ead- capp. infra. AHT, 
( 461, ) en or, chez M. Pellerin. I» alio fimili Régi» ^ 
fceptrum inter capita AitreHi & Vert. In alieD, Peliez 
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rin , Stilta. De l'an de Rome y 17-î t8 jli ^4 1«. de l'Ere 
du fiorphoie. 

Ead. Efig. cap. Eup. >u revers ; e«f. M. Aurclii , ami 
juod hajta. infra rsT. ( *S<. ) en or-, dans le catalogue 
du cabinet de Peteifbourg , impiimë en 1741. où on 
attribue mal à propos cette médaille à Mithridate Eu- 
pator. On n'y voit que la tête de M. Autele, Verus 
étoit mort depuis quelques mois. De l'an de Rome 522: 
p2 j i la ^66^. de l'Ere du Bofphore. 

Ead. Efig. cap. id. au revers: cap. Autel, ame quoi 
Jfkulum infra Z.3T. (4«7.) en or , chez M. Pellerin 
De l'an de Rome i)23-?»4ila 4<7°- """''e <^« l'^te du 
Bofphore. 

Le P. Frœlich , Jéfuite, qui nous a donné des ou- 
vrages fort favansfur les médailles, a publiédans un 
petit livre intitulé : ammadverfmes m mmmos urbium 
&c. Viemu 1 7 58. la médaille fui vante. ( pi. 1 1 1. n°. 4. ) 
11 l'attribue à Eumene roi de Pergame , mais elle ref- 
femble trop à tous égards , à celle que l'on a vu de Cotys 
II. pour douter qu'elle foit d'un roi du Bofphore. Le 
monogramme formé des lettres BA. ET. contient le nom 
d'Eupator 8c doit êtrelÛBASIAEns ETnATOPOï. J» 
dois cette obfervation à M. l'Abbé Barthelemi de l'Aca- 
démie des Infcriptions & Belles Lettres , qui , avec l'a- 
grément de M. de Boze, m'a communiqué toutes les 
médailles du cabinet du Roi dont j'ai eu befoin ; il m'a 
de plus fourni bien des remarques qui prouveroient fes 
connoilfances dans ce genre de littérature , fi je pouvois 
entrer ici dans des détails, que l'amhié ôc la reconnoif. 
■fanceferablentexiger de moi. 

A l'égard des lettres NO. KA. & de celles du revers 
lij 



.Google 



«8 HISTOIRE 

KAnE. qui font également fur la médaille de Cotys 1 1. 
(à l'exception pourtant de NO. je ne crois pas qa'oa 
puifTe les expliquer toutes d'une &çon également fatis- 
feifante. Le P. Frœlich donne aux deux premières une 
interprétation qui ne me paroît nullement vraifembla- 
ble. Je ne ferai aucun eBort pour en trouver une autre 
avec d'autant plus de raifon que j'ai des doutes que la 
médaille n'a pas été bien lue dans cetendroir. Les let- 
tres que l'on a pris pour NO i ne font peut- être que cette 
ligne en forme de crochet que l'on voit fut les mono- 
grammes qui contiennent les premières lettres du nom 
du toi du Bofphore, & que l'on peut obferver fut plu- 
fieurs médailles gravées dans l'ouvrage que je publie 
aujourd'hui. Cette ligne , ou ce crochet fe trouve fur 
la médaille de Cotys 1 1. qui eft tout à fait dans le goût 
de celle du P. Froelich. J'ai déjà dit que les lettres ka. 
me paroilTent une énigme dont je ne me flattois pas de 
trouver la folution, A l'égard de kaITE. jepenfcjavec 
le P. Froelich , quec'eft le commencement du mot ka- 
HETilAION , & le temple repréfenté fur la médaille 
conduit naturellement à cette explication. Le culte de 
Jupiter Capitolin pafla dans plufieurs provinces. On en 
peut voir le détail & les preuves dans Kicquius de 
Copitoiio. Ainfî cette médaille nous apprend que le Bof- 
phore étoic un des pays où Jupiter Capitolin avoit des 
temples. 
Philoftrate, dans fes vies des Sophiftes , nous a con- 
!%« têim* fervé un trait de la vie d'un roi du Bofphore qu'il ne 
nomme pas. Il dit ^ qu'un prince du Bofphore , qui avoît 
beaucoup cultivé les lettres Grecques , voulut voir l'Io- 
pie > fie qu'étant à Smyme , les Philofophes de cette 
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DES ROIS DU BOSPHORE. '€^. 
Ville s'emprefTérent d'en être connus : mais que le So-' 
phifte Polémon ne fut pas de ce nombre. Le Prince 
lui fit dire vainement plufieurs fois qu'il vouloit le voir ; 
Polémon différant toujours , obligea enfin le Roi à ve" 
nîr chez lui > fie il en re^ut une fomme confidéraMe. 
Comme Polémon a vécu jufqu* au tems de M. Aurele »' 
& qu'avant de rapporter ce fait, Philoftrate nomme fou- 
vent Antonin > il y a apparence que ce trait d'hiftotre 
regarde Eupator. 

Je ne fais ce qu'on doit penfer de l'hiitoire d'un roi 
du Bofphore , que Lucien raconte dans {on Toxaris. Il 
en parle comme d'un événement récent. Si nous ajou- 
tions foi à fon récit , cette avantute feroit arrivée vers 
le tems d'Eupator, puifque Lucien a vécu fous M. Au- 
tele fie Commode. Cette hifioireefi; remplie de cïrconf* 
tances qui demandent beaucoup de crédulité. Il s'a^t 
d'un roi du Bofphore nommé Leucanor , qui fiit affaffi* 
né par un Scythe ; fie de fon frète Eubiote qui lui fuc- 
céda. Je n'ai vu que dans Lucien le nom de ces prin- 
ces, fit je crois qu'on peut fe difpenfer de faire des ef- 
forts pour fixer le lieu fie le tems de leur règne. Le ré- 
cit de Lucien a bien l'ait d'un roman. On fait que cet 
auteur fe livre àla vivacité de fon imagination, & que 
Ton principal objet eft de plaire à fes leâeurs par des 
lailleriestemplies de fel , & par des faits extraordinû- 
tes. L'habitude d'introduire des interlocuteurs &bu- 
Ieux,le portoit vers les fixions , fie l'aifujettiffoit moins 
aux règles de l'hUloire. Si l'on fâifoîr dans la fuite quel- 
que découvene qui confirmât Texiftence de LeucancK 
éc d'Eubiote , on verroît fî c'eft ici leur place, fie s'ils 
doivent précéder Sauromate III. qui fuit. 
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DES ROIS DU BOSPHORE. 71 
dp l'an 947. do Rome , ou au plus tard au commence- 
ment de l'an P45. 

Ead. Epig, cap, id. )(. cap. Sept. Sevmlaur. an^ 
tequodfiella qr. (490. ) en or, au cabinet de M.Pelle- 
rin. L'an de Rome P45-P47 ; la 4po<. année de l'Ere du 
Bofphore. 

Ead, Epig. cap. id. ){. cap. Sept, Severi lotir, infra 
Bqr. (4P2. ) en or, au cabinet du Roi, Alius Jimili, 
fed ante cap. Severi gloBus. Chez M. Pellerin ex are 
j**. De I*an de Rome 5^48-^4$» i de l'Ere du Bofpho- 
re. 493. 

Ead. Ep'g' cap. td. au revers : cap. Severi laur, ante 
quod Jieilaiinjra ûqT. (494.)en or, au cabinet du Roi. 
De l'an de Rome $$0-9^ » i ^^ 4?4'" de l'Ere du Bof- f^i, 
phore. 

Èad. Epig. cap, id. au revers : copita laur. odverfa Se 
vers & Caracaîla i Lunâ crefcenti intermediâf mjra nqr. 
(49;.) en or, chez M. Pellerîn. Elle efl auffî dans 
Spanheim, Dijf> t. 3., p. 577. & dans le Mufeq Theifpph 
r. i.p.2ii. De l'an de Rome 9jii-9î2î de l'Ere du 
Bofphore. 49 y. 

Ead. Fpig. cap. id. au revers : ead., capp, fceptro inter- 
mediOfiafra A*. (501 ) en or, au cabinet duRoï. Har- 
«Jpvîin la citée, Num. Pop. p. 140. De l'an de Rome 
?Î7-9Î8. de l'Ere du Bofphore. yoi. 

Les deux qui fmvent font en bronze, dans le cabinet 
duRoî.(pl. IIL n°. 6. &n». 7. j 

Ead. tpig. cap. id. au revers : Eques gradiens d. elata 
f. haflam tenet ; porte Jietla , infra B. 

Ead. Epig. cap.id. au reveis : fig Jède^ ^ tribus fpicis 
fapiti impojifis d. glolum tenet f, hajîam, à dextrix cap. 
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Sept. Severl lour. à Jlni/frii quaji vexillum milhan «• 

ared, B. M. 

La médaille que je fais graver ici, efl chez M. Pelle-' 
tin; le goût> la gravure ôcpluOeurs traits de relTem" 
blance avec les précédentes j ne permettent pas de l'at- 
tribuer à un autre prince qu'à Sauromate III. (pi. III. 
n'. 8.) Cogita adverfa Sauromati & mutieris velata, 
au revers : mal. fed d. paterom i in areo B. . . & flella, 
La fuivante eft du cabinet du Comte de Pembroke. 
(pi. III. n°. y. ) BAÏIAEns ÏATPOM . . . cap. diad. 
oriua. au ztvta-.mul.fei d.glob.in area h,inimo... 

).>.M«9. Dans le cabinet Theupolo, il y a une médaille de 
grand bronze , quieft ainli décrite ; BAïIAEns 2ATPO. 
MATOT. cap. Saurom. diad.Atircvets iSauromates equet 
f.fieptrumiin area cap. Septimii Severi lauretttum , G^. 
B. La tête de Severe qu'on voit fur le revers de cette 
médaille , ne peimet pas de douter qu'elle ne foit de 

^ "•• Sauromate III. de même que celle en moyen bronze , 
du même cabinet Mnfi décrite : BAXUEnï ïAïPO- 
M ATOT. cap. Saurom. Régis Throcia. ( il falloit dire Bop- 
fort) tour, au revêts: mulierturritafedens j d. cap.Ca.- 
raealU laitr. tepa ,f. haculum , in area, B. & dans laquelle 
on voit la tête dï Caracalla. ~ 

Au même cabinet: BAîIAEnï SATPOMATOT. cafi 

».!>**. Çaur. diad. au revers ; Aquila alis expanjit. fànt P. inde 
M A. ex &. I». Et celle-ci fut laquelle je n'ofe pas 
prononcer , êcqueje ineco|itentede décrire après l'E-. 
diteur de ce cabinet: BA:iaeA2IaTPOM ATOT. cafi 
Saurom. diad. ](. BAslAi:2Hï nHnAiniPEns. caput. 
Fepiefire di<td. m area i>. m i£. 2° . Comme il y a bien 
^es inexaâitudes , dans le liyic ok cft cette dcmiete mé^ 
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'daUle> je ne croîs pas devoir tenteide l'expU(]uex Au 
la fimple defcripdon. 



RHESCUPORIS III. 

ÏL en eft de Rhefcuporis III. comme deplufîeurs 
ancres rois du Bofphore } les Hlfloriens ne l'ont pas 
même nommé : mais nous avons quelques Unes de fes 
médailles, ddanchelil.h". lo.) 
BASiAEns PHSKoTnoPIAoï. cap, Rhef, diad. au re- 
vêts : cap. Caracalla. laur. attte quod fiella. injra aï*. 
Oïl*) *"o'j chez M^PeHetiii.l3ë l'ande Romeptfj- 
>Ô8. îa y I ï e. année de l'Ere du Bofphore. 

Mad. Epig. cap. id.)(. cap. Caracal. laur. ante qttod 
tridens. infra Bi*. (y 12.) en or au même cab. De l'an 
de Rome p58-9tfp. de l'Ëredù Bofphore J12. 

Ead. Epig. cap.id. ){.lcap. Alex. Severilaur. antequod 
fiella ittJraAK^, { y^'.) en argent, Spanheinu De l'an «î. '*' 
deRomep77-ii78, de l'Ere du Bofphore ya I. 



C O T Y S I I I. 

BAÏIAEQï KOTTOr. cap. Cûty. diad. ante quod 
fceptrum •^.afA revers ; cap. Alex. Severi laur. infra 
OK*. (;3p. ) en argent au cabinet du Roi. De l'an de 
Home 9^%'9Z6, de TEre du Bofph. yap. (pl.l V. n\ i,) 
\ Mius frnilis , ea petit bronzja au cabinet du Rpi. 
' L'époque de' cette médaille^ qui avoît. appairtenu J^ 
Sêgqin qui la publia^ nofis appread,que c'éft CotysllL 
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^tla& ftappec J'ai àt]a obCtné que Vaiilant ^dt 
trompe en croyant qu'elle tepréfcMon Cotyl ftei* it 
ce Mithridate qui fut roi du Bofphore fous Claude. 

Lamédaâte feivatde' e# gùrïtée éàtàie^^pNàmis, 

dePatln. p. 5o.BAÏI\£a2 KOITOJ. cpf, Cotj. diai, 

au revers : cap. Mex, Severi laur. mjfa A*. ( j jo. ) en 

Cff. 1.1. ^ ^g^t^ Spaj3heiin,la rapporte. atiûl^ Ces; deu;^au«euçs 

**^ oot crugu'eUe reprifcçtoitua'rordtf Tly?cc ^ou^elie 

eS certainement 4^ Cotys IlL roi dij BciCphore. C« 

plus , je ne lis pas t^.nune f a^« £ç Sganhe^ AA; maU 

Af. Je fuis petfis(îé que Patin n'y a pas, lait attention 

ou quelegmeuia tracé uii.^'au JHêud'Hn^jà l'en 

g^dde Spanheim, comme il afa Siit que copier Fatin^' 

il n'eft pas fuipicnant qu'il ait tûcointne lui. L'^poi^aç 

Ailt. (>oi. ) temontexoit au. ternsoù. Sauromate H 1* 

^toit roi du Bofphore jcomine te. prouve la mtfdaille^o^ 

j'ai décrite de ce pcinc«, del'année a<&^ ^qi. avecle^ 

tÊtes de Sevexe & de Catacqila. Au lieu qofi l'é^^ue 

' ' '- -~ A^. f ^. s'accotdjs pax^tement avcccelle qui'ptécéde 

eK«. S^9- dans la médaille diimtineCotys;£c arec 

celle qui fuit aa*. yjr. dans Ininthitnevus fon fuc- 

cefléur. Cette médaille de Cotys eft de Fan de Roms 

981; - $87. de l'Ere dii Bkifptoie ;;o. 



INtNTÏIfMEVDS. 



C'EST Seguin qui a (ait coitnoîrte Ininthûnevo: ; iti 
publiant une mé&ille (ie se pcinc^quiefUiprefent 
4?n? le cabinet du Roi. { pf. I V. n*; 2. ) BAïlAEn^ 
' WlNeiMïoX. «'^•I«*fc<fi«ft «««îM'iytipWC»»,»!!' 
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tevers : cap. Alex. Severi law, injlra aa*. ^- î 5 k 1 «a 
argent. De fin de Rome J67-J88. de l'Ere do Bofe 
ïiiore jji. 

• La-m^daille de Coeys qui pt&dde , ivec l'ëpoqne 
A«. JJ6 : & celle que je vais rapporter de Rhefcuporis 
avec les lettres aa*. yj i, nous apptenncBt qu'lflmthi. 
flierus aregoéà peine uneannée; 



RHESCUf ORIS ly. 

L Es médailles de Rhefcuporis IV. nous donnent- 
plufienrs époques diÔéreritÈs. sAïIAEilï PAZ- >•«■»• "î»-'^ 
KOrnoPIAOI, Mf. Khefdiad. 'au revers : cap. Alex. >. ''.'t. io". ' 
Severi laur. ante t^uod clava. injra aa*. ( 531. ) en 
moyen bronze. Dcï'an de Rome ^87-588. deTHre du 
Bofphore j 5 1 . Cei le année 

çue.la précédente >ùve que 

dans cette année j .Ininthir ' ' ' 

mevus mourut & I 

BAIIAEns PH u revers: 

(ap. Gordiani Fit laur. ante ftod ctava , infra ç-a*. ( j j 5.) 
en argent chez M. de Boianquet de l'an de R,ome ppz- 
;;;. de l'Ère du Rorpbg'iè ;;£. 

BAÏIAEClï PHIKOTli. Mf ■ Rie/, diad. aitte quod 
tlcKia. BU revers : caf. Gordigm tii laar. mfra@At, m j„ ,„ 
( J js. ) en argent. Elle étoit dans le cabinet de M. ^•^j">fti^ 
l'iAibiié deRbtbelia 6c le P. Souciet ta rapportée. De 
|!an 4e Rome ppy-pptf . de l'Ere du Bofphote^39, 
.; £ad. Epig. cif,id. au seVers : eap.Philippîlàur. injra 
AM«. ( jii. ) en moyen bronze.' Vaitlant Rtg. '" 

Kij 
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f. 271. De l'an de Rome SS7-S98. àe l'Eté du Bof; 

fhoKSii_. jijius/îmiiis , Regiul :en argent. 

On en a publié une femblable dans le nouveau Vait; 

I.U .. '""' ' ""^^ ^"^ n'eftpas à fa place, puilqu'on la met fous 

'• " Hadrien.acqu'onditqu'cUereptëfenteunroideThrace. 

Ead. Efig. cap. Rkf. diad. au revers : cap. PUliffi 

"'"■ laur. infia BM*. ( J42- ) en moyen bronze. De l'an de 

Rome ysS-SfSi. de l'Ere du Bofphore 542. 

BAirAEns PHîKOTnOMiOS. cap. iâ. m icfea : 
cap. Vhilippilaitr. ante juodfieptrum infra TM*. ( J4}. ) 
en argent , chez M. Mead à Londres. De l'an de Rome: 
jyjl-iooo. de l'Eté du Bofphore J4Î. 

Eai. Epig. ciip. id. )(. cap. Philipp. laur. unie juod 
fielh infraBWD. ^- 3°- "J" «^'t- "l" Comte de Pembro. 
ie. Del'andeR. loQI-Ib02.deTEreduBofphore j^y. 
BAîIAEHS PHiKorrioPIA. cap. id. au revers : cap, 
Traj, Decii taur. ante quod flella , infra çMt.{S^S.)cn 
argent du cabinet do Comte de Pembroke. Elle eft aufli 
.f . ,. en bronze dans le cabinet de Brandebourg. De l'an de 
Rome iooi-1003. de l'Ere du Bofphore ^4*. 

BAïIAEils PBZKOrnOPIiOs. cap. id. au revers : 
cap.Traj. Decii laur. ante ifioi clava , infra ZM*. (y47-) 
en pothin au'cabinet du Roi. De fan de Rome looj. 
jo04.del'EreduBofphorey47. ( pl.IV.n°. 3. ) 

Ead. Epig. c«(i. «d. au revers : capp. adverfa laur. 7î»t. 
Galli & rohfiani , velHoJliliani^nfra hm». ( s^S. ) en 
petit bionze , du cabinet du Comte de Pembroke. Dp 
l'an de Rome loot-Jooy. de l'Ere du Bofphore f 48. 

BASApns PHïKOïn. cap. itl. au tevers cap. £tiiU 
utvidetm , laur. infia BMi. ( Si9- ) "» PO'^* ati 
cabinet du Roi. De l'andeRome tooj-iooS.der^ 
te du Bofphote Jifij. 
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BAïiAïnS PHIKOTnOPIâ. caf.id.%c1ifM.liur. 
niât qmi fiella , «^rà mai. (549.): enpeàt brdhra 
au cabinet du Roi. De la même année qae la précA 
3ente.((>) ■ .' '. ' 

BAïIAEns PHÏKornOPIiOS. mp: a. aile qmd 
tridens ; an revers : cafp. huT. Gallieni & OdeiùtU ni 
videtwrjnfia E«. ( Jifo. ) en petit bronze dû Cabinet du 
Comte de Pembtoke. De l'ari de Route i'oT6'«oï7' 
deFEredu Bofphore j(5o. '_ ' "■ 

BASIAEnS PHïKOTnOPiidi.««f •■«'•'»*> ?""'''* 
rf««. )(• caf. Gi)lliem,amtquodK.i'>fia te». ( ffj.) 
en petit bronze au cabinet du Rot. Elle eft iofli dans «„. j,j» 
yàiltaiit , oii elle neft pas gravée éxaàein'enti Bfe l'ai» '"' * 
deRome loip-joao. derEreduBofphoie 5*3^' ' " 



.T E I R A N E S, , ^ . 

NO t; s fommes àl' égard de ce prince, dans la même 
ignorance, ioiïnous nous fommes ttouvés iirf plu- 
Heurs autres rois du Bofphoce. âpat \a auteurs ne font 
pas mention. Nous ne connoiflbns ni leur origine, ni 
les titres qu'ils ont eus poui monter furie trâoç., ni les 
événemensde leur règne ; nous ne fautions pss,mÊm» 
ju'ilsi ont exifté, fans le petit nptpbtede leuts médait 
las ipù font venues jufqa it (lous. Ces précieux telles de 
l'Antiquité nous dédomn^agent en quelque façon du pti>r 
ftmd ûlencedes auteurs, 6t c'eft une raifon fuiBfante 
de les tamaffer avec foin.S'ils ne nous fôurnilTent quedes 
hiBiieies bocnées, ils fcuveBt Ju4iK)ins_ii'ijn p«6it oubli 
des princes,quifanseux,fetoient entièrement' inconnus, 

eue une aa'il ne ^ciil point e aTeç 11 
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. Jia'méiliûUedBTekinèsqiietepubUaieii i744,doii< 
Da-lied àladi&nuioi) que fi S$ alots. Des r^eichn 
^uèiç croit flmlmmea(et,ft 44 qçovejles a)i£d»illes 
ont fait naître l'ouvrage que je publie aujour^'huL On 
h fà voirpaf ^1» ^c que j'ai dit dans ladiflertatioD pré' 
titwîAnîMT , qii^ j'hifloire <les rois du Boiphore . étoltfuf- 
cDptiibJ&>d$ bieades difficultés, 'IlueAiitdgncpasÊtre 
foiptis:ïju'un&jet,fi.^pineuxft; fi dbfpur.ait produit 
des doutes & des conjeâur^s : les doutes qui ma- 
«cpt à la yéfit^) jnétitent peut£ue le nom de décou- 
yertes. 

■: Ceftp médaille de Teitanès , que je ctois unique , 
"■ jn'çft venuç des lieux mêmes où ce prince a lejgné. (pi, 
IV.n»40 ■> 

BAilAEnï TÈIPaKOT. càp. Teirmidiaâ. au revers : 
caf. PriAiUut. infia ro*. f 57Î- ) I*' l'>u de Rome 
.loaj-ioj o. de l'Ere do Bofphoie J7}. 



t'HOTHORSES, 

PÉ tjï -ï TïL ï que Thefliotsès n'a pas été le fuGcet 
fêuir nminédiat^de Teiranb; car entre la médailta 
de cclui-t'r, .& là"jJlljB ahdcnhe,dè ThothoBès, 3 'y » 
io. ans dlntétvalle i'rtàis il feroii bien facile de pUcer 
ëntiB ces deux princes, les ;tBis du Bofphote qo« de 
nouvelles médailles pourtoientntms faire connokredans 
tafuite, '■'. . , 

"■On ne.péulflert.iJiiè dçTjis'fliotsèsrafeuf fclrtw. 
hera'ràppdttèrïe's'miSiiàtïleS." ' "" ' ■ '' ' ■ 

BAaAEii*»eeOçïOï,/Sft*>J|.î*iri«.A'«l,au«- 
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reis r cof. DPHteiKDà l/tur. mfra rq*. f f ^ . ) « ariâ j>; 
énpeiirbron»; dn Çoaite-de PembrokK 'DeFiM di 
Rome ja4s-io;o; del'Ere dir Brfpfeire ypj. èecjW 
l'on Toit dans le cbamp gravé contrae un *. ms^ptwtc 
*«ra une tepréfentatibn inipat&HS db tridéht ^ ^ui' 'sft 
fer fdufieoBaattes médaillés da ce» rois- ~ ■ 

B-AziAÉfi2 ©oeoPZOT^ «i)pv 7î«(il. Sa reveij ! a». 
f»f Dimletâ/tF. hitr. mftti- Aqit, f jpi. ) inàf^^, 
«» petit bnœzei'dii Comté; de Pemferotéi Dcl'iiii (jè 
Rome ^iJO-I<^r. dtrEteifc'Bofphoia^^, - - '. 
iAsiAnni eoeofioT. m^. Tiôrt», diî<f, ame/pui 
ttiient yta revêts r cap. Bmcl. ta«r. mfiv ç-gji. ( jjif. ) 
i»ateiie. en petit bronze^ an cabiitet du Roi, Deï>* 
âfe Ro/iiè- roî2-njjf3.'dei;Ere * ÈrfpMotë ^#8^"" ' -i- 
; »AïfÀEni 0tteoi>2t)t:v<ï|(.à.<ffl<rf'.o<<<« jiiW'»» 
foaSff; au revêts :m|>. ïiheÛàar,fii»ietriafunHa, ia- 
fit kq*. ( j^g; ) in petit bionze , ao cabinet dd 'Roi. 
( pi. IV. a», f. JDe rin dierRome >oJ4- loj j. ctefl*» 
.an ISatfboie pi. ';'':■. . i ' • '" : 

BAîrAènseoSÛKOT. «f. Ut'ftprài a» reVets ? 
tap.DiMa.laiar.poae tria fùnSiài amé'tridtni ,inj!f* 
©q». ( J9». ) en périr btODZe, dit Cotnie dePembroke. 
Del'an de Rome roy5 1- tojtf. de lïte du Bofphor» 
m- '' ' -■'■•■ ■;,.■.■-.;■• 



S A U R O M A T E ï V. 

SAdiphayeIV. faccédâ i Thcit&orsis. CooftatH 
tin Poipîiyrogenetè , Empereat dans le dixième flé- 
cle , nous l'appceild inditïâement ) dans otiouvrage oui 
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ilfsit mention de quelques rois du Bofphote. Voici le 
raffage de cet auteur .par lequel commence le chapi- 
^e 53- <le^^S 1""* '• ^f aiamipap4o Imferio. ^aiii. 

Meutfius qui aie premier publié cet ouvrage , traduit 
jùnfi cet endroit: Imferante Roma DioclaioK , fpnd 
Çherjcnius verà. p-uMJpirtan» :««"", ''!*""i/îo. ^hemjli 
Sarmattpày.Çrifcsm Bpfforimm Onpiiu,,&c.na* 
t'eft pas apperçu qiie ce pa%e eft corrompu, & que 
^es noms des rois du Bofphore y font défigurés. Si 1» 
jèJqt ï^fto^TM indiquoif le pay? de Themifte mafii&at 
des ÇJiMfonites , U devtoit être aii génitif,, comme 1« 
IW>tj qui précède , & on,lirqif2«^4« , ou plutôt 
iéeiidri ,. mais c'eft ici le nom du roi du Bofphore , & 
non celui du pays de Tliemifte. Les mots qui fuivent > 
,,i,«t* «V «ff "*"« . ow été écrits par qfielque.cppifte 
qui a mal lu , ou qui n'a pas fo fuppléetj qi)e^9neri<iÇ3 
tritjfcç^çées-dans l'priginal qi»'il copioit. Je nf, doure 
p»» flu'au lijsu.,de>{iOTffl> of » «f» srw , i' "« ^^H }''^ 
L«K=^f.A, -.*.i» M«= '»■"<»"= évidemment -car 
le Roi du Bofphore ,,perfonnageeflentiel dais cette hif- 
«..*.="». toite, ne paroit plus fous le non. de Crifcon ; c eft tour 
'"^'■'■"- jours Sauiomate. M. Tfflemont entrev.r la difficulté . 
UisiIneremoniapasUafoarcedumal;Cr,/«».dit^l, 

Il ne s'agit' dans ce pattage que de Sauromate i c eft ce 

prinçs qui patoît 'o»)™» da)Wi»,«»re . «c on voitbiea 

que c-eftle'motdo p,«v»V'f«ç à^'é> 9" a PfAduit 

- il; ppmiiBfl^ai«e. 4e Crffc0ii,O»_en, trouve encore 
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DES ROIS DU BOSPHORE: 8i 

une preure k la page 310. du même chapitre^ oùil y a 

1X»ijÇffcaT0Ç ô î>rûr<ç Zetv&fiâtv w xfiiffJteg^rV , &C. Sî 

Crifcon étott le nom du tcà du Bofphore, il fàu* 
dtoic qu'il y eut ici xe^nuro; £c non xe^tTxog^rv mot bar- 
bare , dans leqiœl il eft facile de voir encore le mot de 
VriTKicjrôetJ'ai corrompu. Ce font les deux feuls endroits 
dans ce long chapitre deConftantinForphyrogenete , oiï 
il foit parlé du prétendu Crifcon ; parce que ce font \es 
feuls oU fe trouvent le nom de Rhefcuporis que le co-* 
pifte ne connoiflbîc pas 6c qu'il tcan^tma «n Ctifcoo 
ou en Crifcon fik d'Orus. 

Après l'examen fie la correâion de ce paflàge , 11 lefto 
à placer les princes dont Conftantin nous donne lacon^ 
noilTance. Il en nomme trois > Rhefcuporis » fon Hls 
Sauromate, âc fon petit fils appelle ai^ Sauromate* 
Il paroîc confiant > par fon récit , que les deux derniers 
ont été rois du Bofphore ; mais il y a quelque incectïtu- 
de à l'égard de Rhefcuporis. Conflantin nous apprend 
feulement que Sauromate roi du Bofphore étoic fon fils; 
Mais comme à la page 110. du même chapitre ^3. il 
^t que l'autre Sauromate , fils du précédent , voulut 
venger i'aflfrom de fon ayeul Rhefcuporis qui avoic été 
fait prifonniet de guerre;s'il y a lieu de conjeâuEcr de \h, 
que Rhefcuporis avoitété pris en commandant les Bof: 
phoriens en qualité de Roi , il ne peut avQir régné que 
très peu de tetns ; putfque Tévénement que Conflantin 
-rapporte s'eft palTé fous Dteclctîen , & que Thothorsès 
a été roi du Bofphore jufqu'aux dernières années 4^ cet 
Empereur j comme nous l'avons vu par fes médailles. 
Si on trouvoit quelque médaille de ce^Rhefeuporis yon 
feroit déâdé fur ce point. Dans cette iacerdtude > -^ 
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«u égard au peu de tems qu'il y a depuis les dernière» 
années deThothorsès jufqu a l'événement que Conftan- 
tin raconte^ je nemets point ce Rhefcuporis au nom- 
bre dès rois du Bofphore ,. 6c je &is fuccédec Sauromat& 
1 V. à Thothorsès. 

Sauromate I V. fils de Rhefcupotis , arm» contre les 
• Komains: Ufoulales peuples qui étoient fous leur obél^ 
fance , Sx. s'avança jufques fur les bords du fleuve Ha- 
lys. Dès que la nouvelle en vint à Diocletien il envoya 
contre lui Conftance , père de Conftantin le Grand , 
qui ne pouvant pas le repoufler à force ouverte , eut 
recours à d'autres moyens. U engagea les Cherfonites^ 
peuples qui habitoient la Cherfonèfe du Borphore Cinv- 
.mérien ,. & qui étoîent fournis aux Romains,. d'entrer 
jdans les terres de Sauromate , de. s'en rendre les niaî« 
très ôcd'yiaire captives les familles Bofphoriennes. Les 
chefs des Cherfonites fécondèrent pac^itement les 
deÛeinsdfr Conftance;ils firent une incurfîon dans le 
Bofphore, battirent tout ce qui leur réfifta , & emmené'- 
rent avec un grand nombre de prifonniers , les femmes 
de Sauromate. Mais ils traitèrent ces captives avec doa- 
oeur , fie leur dirent que fi elles vouloient être rétablies., 
il ^loit envoyée vers Sauromate pour le. porter àfaire 
la paix avec les Romains; & que ce n'étoit qu'à ces 
conditions quelles feroient libres fie rendues à leur pa- 
trie. Les Bofphoriennes y confentjrent : elles députè- 
rent à Sauromate , qui après quelques négociations, fut 
ebligé défaire la paix avec Confiance, .fie de fe retirer 
chez lui^ Diocletiea marqua beaucoup de reconnoîf- 
Êinceaux Cherfonittes, à qui il devoir le fuccès de cette 
guerre , ,âc les a&anchit du t{ibuc qu'ils payoiont aux Rq!: 
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SAUROM ATE V. 

OUelques années aptes l'avènement de Conf- 
tantin à rEnipIre ^ Sautomate V. fUs de Sauto^ 
mate 6c petit fils de Rhefcuporis , fit U guette aux Chet. 
fonîtes pout venget la honteufe captivité de fon ayeul. 
Les Chetfonltes Te ptépatétent à téfiHet à l'ennemi ; la 
fottune leui fut favoiabte ; Sautomate fût battu & te^. 
poulTé. Les Cherfonîtes fixétentdes limites que Saurez*' 
mate 6c les Bofphotiens s'engagèrent avec fetment do 
ne pas franchir. Aptes ce traité ces peuples tecourné<ï 
rent chacun dans leurs états. . 



RHESCUPORIS V. 

BASIAïli'. ... cp. diad. Au revers : cap. radiatim 
infia XH. (<o8. ) en petit bionze , du cabinet du 
Comte de Pembroke. (pl.IV. n". «.) Le nom du roi 
du Bofphote eft effacé fut cette médaille , ainfi on ne 
peut dire' fî elle eft de Rhefcuporis , ou de Sautomate 
qui la précédé. Quelque médaille mieux confeivée dé- 
cidera laqueftion. Sielle cil de Rhefcuporis, ce prince 
fuccéda bientôt à Sautomate V. qui ne fut mis fut le 
trône que quelques années après que Conftantin fût pat- 
venu à l'Empire , puifque cette année XH (<îo8.) de 
l'Eté du Bofphote qui concourt avec l'an de Rome , 
io(Î4 - loiSy. n'eft que la fie. ou 7e. de Conftantiti 
L ij 
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EAïIAETS PHïKoTno of.diadtm.imte juij 

tridens. Au revers ; Mf at Conflantini ^ infra ç-ix. i,6i6.) 
en petit bronze^delan-de Rome 107*. ou 107 j, le 616, 
de l'Ere du Bofphore » du cabkiet de M. de L'ifle de- 
l' Académie des Sckaces. ( pL IV. n*^ 7. ). 

BAriAETï PHSKOTnopiï. M/. Rhfc. ma pai 
tridens. ){.caput Conjtatttini ,aitte quod^mboîum igm- 
tum t infro hix. ( tf 1 8. ) en petit bronze , au cabinet du. 
Roi. L'an de B-ome 1071. ou 107;. de l'Ere du ^oi~ 
phorefi^. • 

BA2IAETI PHÎKornoPIS. «(>• i^- Clan, tridfte. 
Au leveis : cap. id.. lotir, infia kX. C 620. ) en petit 
bronze, au cabinet du Roi,. De l'an de Rome 1.075. ou 
,1077. de l'Ere du Bofphore tfao. 

BAÏIAET2 PIZKOï . . . caf. Rhefc. iiad. Au reversr 
eaf. Conjl. in arsitKX. ( «20. ) en petit bronze. Ihid. 
De la même année. Ces médailles avec les époques 
DIX. KX. font dans l'ouvrage de Vaillant fur les rois du 
Bofphore , mais elles y font gravées peu exaâement.. 
I Sans les voyages de M.^ de la Mottraye, il y en a une- 
■ avec l'époque akx. { frai. ) De l'an de Rome 1077- 
1078. del'Êiedu Bofphore «ji. 

HSKOr. . . cap~ Rhefc. ame quod fos , vtljî- 

mile quid. Au revers : cap. CMJiont. ame quodfg. J}. d.. 
iJûta.lnJra BKX. (tSaa. ) en petit bronze, du cabinet du 
Comte deFembroke. De l'andeRotne 1078-1075. de 
f£re du Bo%hore 622. 

■ BAXIAEnî PHïKOTnOPÎA. tiif . Riefc. ame quod 
fieUa. Au reveis : caf.Cmffant. rad, mfra ^kx. ( <!24. ) 
en petit bronze, chez M.^ Fellerin. De l'an de S.om« 
A08sriÇS>> âs i'£(f du Boffhoie iiff 
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Dans If tnanufcrit do M. de PeUcfc qui eft dans ie 
cabinet de M. de Boze & que j'ai déjn cité , on trouve 
la defcription de la médaille fuivinte . BAsiAEns PAS- 
KOTH. 1, cafut... petafatitm^ Au revers : m. X. çapttt 
laureatum : nsati. arg. arof. Si cette médaille a été bien 
lue, elle prouve que Rhefcupods a régné au moins juf- 
qu'à l'an ^^0. de l'Ere du Bofphore , i'an de Rome 
i<>ptf-iop7. 



SAUROMatE VI. 

No u s voici parvenus à la fin du royaume du Bof- 
phore. Conftantin Porphyrogénetc nous apprend 
que quelques années après le traité par lequel Sauro- 
mate V. s'étoit engagé de ne pas paffcr les bornes pref- 
crites à Ton Empire > un autre Sauromate déclara la 
guerre aux Cherfunïtes, fie voulut rentrer en poflreflîon 
des teries , dont il difoit qu'il avoir été dépouillé par 
violence. ,Cc prince , à la tête d'une nombrcufe armée 
plein de fierté 6c de confiance, infulioit aux Cherfoni- 
les. Pharnace étoit le chef Je ces derniers : il afiembU 
fes compatriotes j Se il leur propofa de ne point expo- 
fer leurs troupes , & de décider la quecetlq par un com- 
bat fingulicr qu'il s'ofFr''it de ptéfenter à Sauromate. Le 
défi fut accepté parles Bofphorîens,avecd'auranrplu$ 
de facilité, que Sauromate étoit d'une taille très avan- 
tageufej de qu'ils fe fiattoient que Pharnace, qui lui 
étoit Men inférieur à cet égard, ne lui refifteroîE pas. 
Les deux combattans s'avancèrent donc en préfence des 
camées : Fhainacc fe pla^ de fit^oh que ^auxomate tous- 
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noit le dos àTes ern inis Au moment quils envenoîeht 
aux mains j les Chcrfonites , aînfi qu'Us en étoïent con- 
venus avec Fharnace ; pouffèrent un grand cri : à ce 
bruit Sauromate tourna la têce ; Phatnace failit cet ins- 
tant pour lui porter un coup mortel î & après l'avoir 
abattu, il lui coupa la tête. Par cette victoire, les Chcr- 
fonites devinrent les mettes. du Bofphore,& rédui- 
sirent les habitans en captivité. Cependant dans la 
fuite les Cherfonitcs contçns d'avoir étendu les li- 
mites de leur empire , laiïïérent aux Borphoriens quel' 
ques terres à cultiver , & les bornes de cçs états , dit 

%/. Conftantin , font encore les mêmes aujourd'hui. 

Après cette révolution , il n'y eut plus de rois du Bot 
phore. Un chef de ceux à qui Pharnacc permit de cul- 

Çfpfi. ih.ll- tîver quelques terres de leur ancien royaume, nommé 
Âfandre, 6t une tentative pour rentrer en pofleflîondu 
Epfphore i mais la confpiration fut découverte ; fpn iîls 
en fut la viâime, &les Bofphotiens furent pout tou- 
jours fournis aux Çhetfonites. 

Vaillant n'a donc pas eu raifon de dire que le Bof- 
phore Ciipmérien n'eut des rois que jufqu*à l'Empereur 
Valerien. lia mal pris le fens des paroles de Zo(îme fur . 
lequel il fe fonde. Il eft vrai que cet hiftorien dit, dans 
la vie de Valerien, o« I0 famille royale du Bojphore était 
éteinte, mais il ajoute, que ceux <jui gouvernoient îeBof- 
fhoïe depuis textinSiion de /» race royale , ètoiem des 
hommes niêprifables qui n'avaient pas la force de s'oppofer 
aux incurfîons des Scythes. Zofime ne dit pas que le BoC 
phore n'avoii plus de tpis fçus l'Epipcreur Valerien. 
mais il prétend que ceux quicommandoientalocs, n'é- ' 
toient pas de ta lace royale. II ne s'enfuit nullement de 
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DES ROIS I>UBfÔSPHORE. S7 
là que' ces chefs ne prîffentpas U titre de Roi , quoï- 
quïndignes de i'être au, jugement de Zofime. Aînfile 
témoignage de cet auteur fuffiroit pour ne pas borner 
ia tcoifiéme Dynaftie du Bofphote , au tems de l'Em- 
pereur Valerien, quand même nous n'aurions pas les 
paffagesde bonftantïn torphyrogénete que j'ai rappor- 
tés, & toutes les médailles que j'ai décrites des derniers 
rois du Bbfphore. 

Je termine cet ouvrage par quelques médailles du 
Bofphore dont ïe tems eft incertain , Sx. dont la gravure 
ne m'a pas paru avoir des marques alTez cara£terifÙquës 
pour déterminer à quel prince elles appartiennent. 

ïLa première qui eft de grand bronze , fe trouve dans 
ïe cabinet de M. Pellcrin. BAïIAEÛsSAT'PbMjrror. 
cap. Sauront, laur. au revers : fy. milit. fi. à, kafi. f, 
elavam\hinc lUtera dektajtÀde b. (pi. IV; n". 8". ) 

La féconde ,- qui eft de moyeti bronze eft conàr- 
vé au cabinet du Roi ; BAEIAEas PHSKOTnOPIAOI. 
eap, Rhef. laur. au revers : fig. eques. d. elata ht area B.- 
&fiellai (pi. IV.n<».p. )c'cftàpeuprè5lamêmeque 
GÛ\éà\iMufeoThe^oh^. 1-240. 

La troidéme qui eft aulli de moyen bronze fe tïouve 
au même cabinet : . . , A . . . AëA£. cap. diad. or»at. au- 
revCTs: Mp. mw/ïve/atam, *iïarMB.('pI.IV. n®, 10. ) 
Si cène pièce étoit mieux confervée , elle pourroit noua 
&ire connoître une princefle du Bofphore , ou fervir 
de confirmation à la médaille qui eft dans le Mufeo- 
Theupolot avec la légende BA2IAI2SH2 nHnAiniPEflS. 
que j'ai rapportée à l'article de Sauromate 1 1 1. 

Je joins à ces deflTeins la defcription d'une médaille- 
que jcne fais poim graver, parce que je ne fuis p« cer- 
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tain que la note qu'on m'en a donnée foit eiaSc. BASI- 
AECiS KOTTOS. cap. Cotyis ex adverfo , eap. mulithrt , 
au rcv. B. . .fig. mul.fçd, d. fateratù ,f, hajf. fro pedi^ 
bus rota, en petit bronze. 

Il faudroit avoir fous les yeux'toutes les médailles da 
Bofphore que nous connoiflbns , peut feire attention i 
la reffemblance des unes aux autres ; & à la conformité 
du métal , du deflèîn & de la gravure. On poutroit ^ 
la faveur de cette compataifoQ} dcterminecla place des , 
pièces inconnues.. Mais comnve les médaîles des rois 
du Bofphore font afîez rares » fit qu'il ne faut pas cfpé- 
rec de les voir toutes réunies dans le même cabinet) la 
comparaifon eft importiblc. Il faut fe contenter de le» 
voir au rang des incerta , qui font une claffe dans tou- 
tes les fuites des médailles. 

FIN* 
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y Google 



SUITE 

DES 
ROIS DU BOSPHORE. 

PREMIERE DYNASTIE. 

LE s Afchxanaaidcrïeisran de Rome 2ej. avait 
J. 0.487. p. aj. 

DEUXIEME DYNASTIE. 

SP ARTAC0S I. vers l'an ds Rome joy. tegne 

enrîron 7. ans, jf 

SELEUCUSregne4. ans.. Ibid. 

SP ARTAC US II. rcgne environ ao. ans. jS 

SATYRUSregne 44. ans. Ibid. 

LEUCON règne 40. ans. Ibid, 

SPARTACUS III. tegney. ans. Ibid, 

PCERISADE I.rcgnejS.ans. ^^ 

EUMELUS règne j. ans. Ibid. 

SPARTACUS IV, tegne 10. ans. Ibid, 

La fillce des rois da Borphore eft ici interrompue , {{ 

il y auR vqide de plus de \1Q- ans. 

pœRIiJADE n. céda fes états à Mithtldato le 

Grandi 1% 

M 
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TROISIEME DYNASTIE. 

MITHRIDATE le GianddeviemroiduBofpKore- 

l'ande Rome 539. avant J. C. 1 ly^ ay 

PHARNÀCE.l'anSs.avantJ.C 31 

A S AND RE l'an 48. avant J.C. jj 

SCRIBONIUSTsti 14. avant J.C. jS 
POLEMON r. l'an I.J. ou 12. avant LC^ 37 

SAUROMATEI. 42 

RHESCURORIS I. 47 

POLEMON Il.l'anjg.deJ.C. 50 

MITHRIDATE l'an^a.deJ.C. yi 

COTYS I. l'an 45. de J. C. jf 
RHESCUPORIS II. vcisl'aivgj.dej. C. 57 

SAUROMATEIl. Bid. 

COTYS ir. «o 

RHCEMËTALCESl'an ija.deJ.C. tfj 

EUPATOR <j 

SAUROltfATE Iir: 70 

RHESCUPORIS III^ 7j 

COTYS III. Ibid. 

ININTHIMEVUS ^^ 

RHESCUPORIS rV^ 7; 

TEIRANES 77 

THOTHORSES 7» 

SAUROMATE IV^ ,) 

SAUROMATE V. gj 

RHESCUPORIS V- rbîdi 

SAUROMATE VI. 85 

ÏIH CE LA lABLi, 
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J'Ai Ifl par ordre de Monfeipticur le Gliancelier) un Manufcrit intitula 
Hifiûirf des Rois de Tkrace ,tfie ceux du Bofphort , éçlaircie paries Médaiî- 
ks, «il m*a paru que cet ouvrage rempli de favantcs recherches & 
d'une critique oxaite , feroit très-adle à tous ceux qiii s'appliquent i. 
Ktude de l'Hi^oirc ancienne & des Médailles. A Paria, ce ij Na- 
yembie 17^1. 

GIBERT. 



PRIVILEGE DUROI. 

LOUIS, parla grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre: A nos 
amésScfcauxConfeillers-Sécrétairct les gens tcnans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel. Grand Con- 
ieil , Prévôt de Paris , Baillife , Sénéchaux > leurs Lieutenans civils 8c 
autres nos JuAiciers qu'il appartiendra , Salut. Notre amé l'Abbé 
JkARTHBLVuf, Nous a fait cxpoftr qu'il delïreroit faire imprimer & 
donner au Public un Ouvrage qui a pour titre, Hijloire des Rois deThrace 
tfdeceuxdu Bo/phcre , par M. Cary, de l'Académie deMarfeille, s'il 
nous plaifoit jui accorder nos Lettres de Peimif&oa pour ce néceffaires. 
Aces caUseSi voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui 
avons permis îc permettons par ces Piéfcntes de faire imprimer ledit 
Ouvrage en un ou plufîeurs volumes , Si autant de fois que bon lui 
fembleTa.&de le faire vendre & débiter par-tout noire Royaume pen- 
dant le tems de fix années confécutives , à compter du jour de U 
date des Prélènrcs j Faironsdétcnfesà tous Imprimeurs , Libraire» & au- 
tres perfotine& de quelque qualité & condition qu'elles foient * i'eu 
introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéilîance, 
A la charge auc ces Préfentes feront cnregîftréei tout au long fut le 
KegiRre de ta Communauté des Imprimeurs fc Libraires de Paris , 
dans trois mois de la datte d'icelles ; que l'imprefCon dudît Ou- 
vrasc fera faite dans notre Royaame , fc non ailleurs , en bon papier 
& beaux caraâeres conformément à la feuille imprimée attachée peut 
modèle fous le contre-fecl des Préfentes , que l'Impétrant (è confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie , Se notammenr à celui du 
10 Avril 171;. qu'avant de l'expofer en vente > te Manulcritqui aura 
fervi de copie à l'imprelGon duait Ouvrage , fera rentis dans le mcmç 
état où l'approbation y aura été donnée , es mains de notre très- 
cher &féal Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoignon^ 
Se ^u'ilcn fera enluite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothè- 
que publique , un dans celle de notre Château dii Louvte , un dans, 
celle de nottc très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France ,. 
leSieurdeLamoignon,8E un dans celle de notre très-cher 8c fîal Che- 
valier, Garde des Sceaux de France , le Sîeut de Machault Com- 
mandeur de nos Ordres , le tout à peine de nullité des Préfentes. Du 
contenu defquelles vous maaduns & enjoignons de faire jouir ledit 
Sxpofant 8c Tes ayans caufeï, pleinement & piilïblement, fans fouf- 
frir qu'il leur foit &it aucun trouble ou empêchement. Vouloks 
«tueucopiedes Fféf«otes ^lù fcfi ùn^iim^ ww au long «ucouk*. 
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tnencfinent eu jl la fin dtid}t Ouvraf>« > foi fbit ajeiUéc f»mmt \ VOU^ 
ginal. Commandons au premier noue HuilTitr ou Scrocnt fur ccrpm 
<]uit> de faire pour l'exécution J'icelles^tou&aâesreaijU & oécefTaires , 
jans demander autre permiflion , & nonob/tant «lameuc de ^aro , 
Charte Normande Si Lettrei à ce contraires. C*k te! ell nnire plattîr 
ponnéi Vcrfjillesle ving-neuf jour du mois de May, l'an de eracs 
mil Icpt cent cinquante - deux , & de notre Règne le ireaie • fcpti^aiea 
Par ic Roy en fcn ConfeiL 

SAINSON. 

He0r^ fur U ^eeifirt trtv^e âe la Chamlre Bnale èei Lilrairet îr 
Imprimeurs , U°, IX. fol.f- conformément ait Règlement de I7ij, q«i 
fait défenf: Art, ^.àtimes yerfonnes , de quelque qua:i:é qu'elles faieft , au- 
tre! que les Libraires &• Imprimeures ,' de venir' , iébmr 0- faire a^çher 
aucuns Livres pour les vendre en leurs noms , fait qu'Ut t'en àif'nt les ^jj, 
teuTs ou autrement , ù- d la charge de fournir d la fufdite ChaiT.lre neuf 
Exemplaires prefçrits par l'An. loS, du mtmt Hi^Ument, A Paru , U ti, 
^ril i7ii. 

Signé , C O I G N A R D > Sfndk. 



Fautes & corriger dans llyftoirç d« Roi$ de Thrace. 

PAs s 1 î . i la marge , Demos, th. life^ Demoilh. 
p. 6t. lignes 6.6l ii. Rhafcui. /i/". Rhaïcm, 
\bii. %• I. 8; I». Rhœfcuporis /j/l Rhercuçoiîs, 
-. tf4. Se. J. Rhïmctalccs , lif. Rhcemçtalcei, 
L (,, à la marge. Ibii. Uf. Dio. 
p. 70. i'g' *• aucunes, /y: aucune. 

Dans rhiftoire des Rois du Bofpliore. 

«.î<.Hg. 19. Luca^n , (iTrî Lucien. 
p.le.lll'Q.i'^t^e, iiff? d'Afandre. „ ^ „ 
p. 47. %. 'ï-i'an deRoraerSj. lif' ver» l'andeRsme 8»; 
p.ïo.«g.ï.78../a;7?i. 

p. yi. i la marge, p. »49' «/■ p- 94?' 



FIN. 
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Rois du Bosphore . 
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